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5J         PREFACE: 


j^iX    E  feul  Titre  de  cet  Ouvrage 


forte  avec  lui  fr  r^omman^ 
:^^  Afition ,  &•  f  annonce  ,  fo-ufàinfi 
dire  ^  de  foi-même^  LaFraîiire.efi 
inondée  ,  aujourd'hui  pluy  que  ja-* 
fnais\d' une  foule  de  Livres  tous  f lui 
dangereuxles  uns  que  les  autres^. 

Cette  plainte fitouchanttquefait 

faint  Bernard  dans  fa  lettre  1^0 . 

au  Pafe  Innocent  II.  à  l'occajiofk 

des  LivreSrd'AhÀillard^d^  Arnaud 

lieBreJfi  ,  é*  de  leurs  Adherj$ns^ 

fembU  anjoir^  eté-.prtpdriée:exfres 

four  notre ,  Siècle,  c^  pour  nos  '  cti-^ 

mats  :  Volant  Lîbri,Urbibus  & 

Caftell is  ingerunturi  Les  Livres 

des  Novateurs  ferepmdeM.de  tou^ 

tes  parts.  On  les  jettà  à.  ïâtét'ê  de 

tout  le  m9nie,  é"  h  Bu  "Bei^e  Dofn 

le  Mafjmfiéner  al  des  Chartreux  y 

^ttffjte  ^  dans  mty  He^  fes  Lettrfs 

**  "        "*     ^  ■  •"•  *    ' 


--_  »— ^  r- .  -''^* , 


-*    1. 


Lt     **'*'«■ 


-i      fj^^ 


^"Uffjê^mîi  ,  mais  tt^Mmema^  ^ 

^m  les  foi  fuit  même  ^ottr  far-- 

iejjîés  tes  Clokres  dès  Reïigîeufes: 

*s.Ban.  Pf  o  mcdic  ,  vd  potiàs  ^^  in 
Epi^'*    melle  vcnenum  propinatiir  ,  dit 
^^^'      €.  Bernard  y  O»  frpmet ,  m  /m- 
mmet  dies  Ai^cgés  de  k  Morale 
lie  l'£ntngiJe.««  des  Mirdbts  de 
pkt;è.«.des  jours  £vaiigcliqxies<.* 
de$  Obapelets  iexxcts  dsi  ùmt 
Sacremeot^»^  des  Soliloques  de 
fàiiit  Axiçaâiia.^  des  Médita"? 
doxis*  m  des  I^ieres  Ciincden- 
nes  j  des  inâraâions  poiirks 
Sacremens  de  Peiaî;Dence  ,  ou 
d'Euckàrjûse  4  des  Imitations  de 
J.  C  ficô  &  /'osï  »r  4^ne  ^ 
mes  extraits  de  Saint  jQyran^  ^mde 
Qaefisd  ,  dont  le  p^and  eèjet  efi 
(ttnijfirtr  la  r^evâte  cotant  l^Eglim 
fe  ^  èr  dùm  V^ffet  9rdinair£  efi  de 
cerram^  également  ne"  les  Mewrs 
s.Bcrn.  é'  la  Foi  .'t  Transfigurant  fe  in 
^^'*      Angdos  lucis,  cttm  fînt  SatanaPi 
Les  Ai^eutsdexes  Livrtsfi  tra^ 
vrfiijpênt  <^fi  mafyMont ,  cemme 


lefirentJesHerefiarques  desjiecles 

pâff^s\n'(fmrpLityfi.4onn^^    des 
wms\Qr€ts\:c^ptke^ 

OEcdamfidde  jBavèré'  PèUge  ♦  ^u  y^^i 
lui-même  i  mm  ils  fe  radient fcms  ^^^  ^c 
^efmms  qui  f^allarment  point  la  ll^ 
fietédes  FidéUs^oàmème  qui^nt  Uoï%zu 
tQuiprcpr€isà;leùr,impofir^\ 

ISPefiM  donc  pas  bien  epntiel 
de  mettre  un  prefervMif  entre  les  ' 
■  ffinins  des  Fidèles  (jrde  leùrfour^ 
nir  dèquèi  Je  precaaiionfier  conirf 
téfriéùr^^f^^j^  indiqui^tlrs  rriaU 
heuresferfourcesquimt  déjdem^ 
fêifonne'  tant  dèFidiles:  -^  . 

^  Qjée  peutr^fk faite  de  meMxqm 
Ât  ,f$ciHter  Atcèftes/ortes  de  fer^ 
finnh  -le  moyen  de.Jifiemer  U 
Ziz^anie  d'avec  le  ton  grain  ,& 
VEvangile  du  démon  de  celui  de 
Jefus-Chrifi  ,  JelonJ'exprejJîon  de 
fmnr:jerime  ;  *  De  Evangelio  ^cap.i 
^Ch^iflÈ£vatîgcliu^  çft  pdàboljl.  adcâu 
Cep:cejqu^onj%,fmt  avjec:Join  dans 
HtOu^ra^e,  dr.voiii  î'oîjet  qu'à^ 


* 


V 

\ 

y 
{ 
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fort  ^'^  g'''^' f'^^^^^ 
,„t,  comme  \';j^'I 'JLur cetse 

connaître  ta  les  f^^'*.K.^^,.«gl:. 
Z  •  ♦;/?/.«  /r  nous  indiquons  ^»f  * 

fimex„r^rfMrejuget.»e. 

:L  ^iiékUes-en^rsj^'r;'^^^ 
l  Le  zrmd  objet  densMt  ^Jtf 

7:st:j^^^'^^ 

H  ^  en  ii,mfyn  g^^^*'^  ■ 


Inm  s^^t(im^  /w  premiers  ^ 
f^  H^  f^^'^^^  Mtfmi-^U  miemx 
vais  Uslsé0hriéJk  l'méU^  Les 
Sf^ifUMmmleftMmiffrntàljfLi^ 
trvf4^  leVulgWtff  fti^rmhkn 
d<  Us^cmmêtH.  Mais  itJotrt  wij^ 
frincifal  m^f  de  dim0^i€t  Its 
frt$endus  Uvr^ssU  fieié^i  fmt 
€Mr£  Us  maéns  &  i  U  fartée  de 
tmi  Ummie^  $lotu  irm^iéi^fi 
fUêS  four  les  fimfle^  Fidtlts  que 
faur  Us  Téfi^l^ie^fSj&mms  Htms 
fl#  4eMx^i  éwec  frmi  Angufim  •: 
Patiaotuf  AqiiîJis:,  dura  pa&an« 
tur  CoiiM^Mc.  Cefi  fmr  tttié 
fjtdfi»  fn^  mus  jmms  fmt  des 
Nêd!esfi0s  étendes  fiar  <€s  femsc 
ïJvris  de  fiet^  qm  fmst^»  exem^ 

fU ,  le  ItoufcaiiTcâamenc  4e 
Mous  9  Âc  celui  de  Mr«  Huré, 
les  Hoiries  de  Port-Roïal  ^  le 
Miroir  de  pieté  y  la  Morabdxi 
f aicr,  tScc» 


né  pur  *  rechercher ,  &  four  faire 
^nmUre  ici  les  Livres  du  Parti,il 
ejkfrrt  dijfcile  qu'il  ne  nous  en  Mt 
fds  échapé  cjuelqueS'  uns:  &  â^ml^ 
leurs  on  doit  bien  si" attendre  a  en 
"Voir  faroîire  tous  lès  jours  de  nou- 
njeaux.  On  fçait  ajfez>  que  ces^lNo-^ 
'  vateurs  ont  trouvé  le  fier  et  de 
multiplier  leurs  ouvrages  à  l-ih^ 
fini  y  &  de  les  multiplier  fàns^ 
beaucoup  de  travail ^en  changeant 
fimplement  les  titres ,  en  publiant 
jitregésji0  Abrégés  '5  en  Tnettant 
au  commencetnent  ce  qui  étoit  à  là 
fin  y  &  enfaifi^nP  ainfi  acheter 
vingt  fois  le  même  Livre  a  leurs 
^eHateurs.  Les  Re flexions  Mot a^ 
les ,  ^&  les  Prières  Chrétiennes  du 
¥tre  Quefnehrefondt^s  érrema^ 
niées  en  tant  de  manières  y  é*  pre^ 
fèntées  au  Public  fous  tant 'de  ti\ 
très  &fous  tant  dé  noms-  diffèrenSy 
font  une  preuve  affez,'  fertfihle  dt 
ce  que  je  dis. 

Ne  pourroit'  on  donc  pas  faire 
imjmri'Ipui  Àiygard  des  Lif/res 


r 

Janfiniftes  é*  QuefMttifieSy€t^iut 
fainP  Bernard  fit  autrefois  À  t"é- 
gara  de  ceux  d'AbaUlardy  d^Ar^. 
na4éd  de  Brejfe  ^  de  leurs  Adhe^ 
ram  ?  Nefourroit'-on  pas  frécou-, 
tionner  Us  Chrétiens  de  nos  j^rs, 
contre  ce  torrent  d'ouvragés  ferm- 
deux  é^  contre  cette  feduëtionge-- 
nerale  ,  en .  kur  donnant  aujji  un 
moyen  gênerai  four  les  reconnoître. 
Car  on  f  eut  dire  a^ec  njcriie  qut 
tous  les  Livres  Janfenifies  Je  ref- 
Jkmbient  far  f lus  d'un  endroit  ^é* 
qu^ilsfont  tous  comme  marquas  au 
même  coin.  . 

Voici  doncyfije  ne  me  trompe  , 

quelques  traits  de  rejfemhlance  , 

ijiiil^era  facile  de  faifir  érqui 

pourront  les  faire  reconnokre^ 

.    Premièrement  vous  trouvères 

toujours^  coup  fur jm  quelç[uesruneSi 

ou  même  plujieurs  des  trente:  deux 

Maximes  de  Saint-Cyran^femées 

plus  ou  moins  dans  tous  les  Ou^ 

air  âges  d^s  JdnfeniJleSj  &  on  peut 

dire  ^ue  cqieldres  Maximesfont 


né  pur  rechercher .&  four  fuite 

conmUre  ici  les  Livres  duParti;il 

ejifort  difficile  quHl  ne  nous  en  ait 

fas  échapé  quelques-  uns:  &  à^kil*' 

leurs  on  doit  bten  ^attendre  k  en 

njoir  fwoîire  tous  lès  jours  de  noU" 

veaux.  On  fçait  ajfe&  que  ces^^No^ 

vateurs  ont  trouvé  le  Jécret  dé 

multiplier  leurs  ouvrages  à  l-ih^ 

fini ,  &  de  les  multiplier  fans. 

beaucoup  de  travaii^en  changeant 

fimplement  les  titres ,  en  publiant 

jihregésfim  Abrégés  ^5  en  mettant 

au  commencement  ce  qui  étoit  à  la 

fin  ,  é*  enfaifant  ainfi  acheter 

vingt  fois  le  même  ;  hivre  a  leurs 

Seiiateurs.  Les  Réflexions  Mora-^ 

les ,  '&  les  V ri  ères  Chrétiennes  du 

Père  Que fnehre fondue  s  &  remà^ 

niées  en  tant  de  manières^  ^  pre^ 

ftntées  au  Public  fous  tant  de-  ti\ 

très  &fous  tant  de  noms  diflerens, 

font  une  preuve  affez,-  ferifihle  dt 

ve  que  je  dis. 

Ne  pourroit'  on  donc  pas  faire 
aujmrd'hui  À  l^égard  des  Lij/res 


Jmfiniftes  &  Queff^ettiftei,€t^H€ 
fam  Bernard  fit  autrefois  À  l'é- 
gard de  ceux  d'Abaillard.d'Àr^, 
naud  de  Brejfe  (^  de  leurs  Adhe^ 
tans  ?  Ne  pourroit'4>n  pas  frécau^ 
tionner  les  Chrétiens  de  nos  jours, 
contre  ce  torrent  d^ ouvrage  s  fer m^ 
deux  dr  contre  cette  feduâtion  ge-^ 
nerale  ,  en  kur  donnant  aujji  un 
mym  gênerai  four  lesreconnoître. 
Çaronfeut  dire  aajcc  vérité  que 
tous  les  Livres  Janfenifies  Je  ref 
^mhlent  farflus  d'un  endroit  ^ér 
qu'ils  font  tous  comme  marqués  au 
tnême  cain.  ■    .     . 

Voici  donc,  fi  je  ne  me  trompe  ^ 
quelques  traits  de  rejfemhlance  , 
qu'Usera  facile  de  faifir  &  qui 
fourront  les  faire  reconnoitre^ 

Premièrement  vous  trouvères 
toujours ià  coup  fur  ^ou  quelques-unes^ 
ou  même  plu(ieurs  des  trente  deux 
Maximes  de  Smnt-Cyran^  femées 
plus  ou  moins,  dans  tous  les  Ou^ 
vr^gèsÀçs  J^^fi^ifteSj  &  on  peut 
dire  que  ce^  célèbres  ùlaximesfont 
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le  f99uU  de  n»s  /f/wr/  eerhs ,  & 
emmeVéàfegéâetimtetemr  morale^ 
é^  ff^ils  ne  font  (pte  farter  ifmfrh 
lui.  OmrmtvnaicÙi^  frinçipates^ 
ie  €€$  Maximes  àans^  l' endroit  ei» 
musfé^rtons  des  Lettres  de  Sahit-^ 
Cyran  toachané  les  di^fpofitionï 
àbPrctrife. 

En fetondtieu ,  iinoiqnel*effr^ 
d*arPifice  ,  de  menjongeé"  de  fâr^ 
jfnre^epéipkn  t0revMre[nedepifMt 

**5ib.dc  Angafim,  *  fnit  te  cnrnêlFire  ge^ . 

^^-  ner^  de  tons  tes  Herefitmes  tfa^ffk 
^'^^'  le  caréiifere  dominant  é'fif^pdter 
des^nêtres ,  vôhs  verrez  ne/mmeins 
^t^Hs  ne  manqnenf  famats  de  fe 
fMfer  dans  tenrs  omyrages  dnmmg^^ 
nifique  titre  de  D^evfemrs  de  ta, 
n;erité^&  défaire  entrer  dans  leur 
jar^m  freckn>e  eefiefhrafê  nfSe* 
£*amour  de  hc  fione  &  pure  vé- 
rité. Cèjt  ainfiej^lerhonrmes  ne 
manquent  gneres  de  Je  farerfan^ 
fiment  des  ^uertnsapftiftes  a$tx  ve^ 
ri  tables  vices  ^n-Ht  Je  Jentent, 

& 


> 


^ 


^  qu'an  a  droit  ^  de  Uur  r^o-^ 
cher. 

Un  troiftimettÀit  de  refem^ 

ilance^c'efi  d^une^fn^t  le  fouverain 

mipis  qu^ils  affeffent  de  marquer 

pour  tous  les  Ouvrages  de  leurs 

adnjerfahes^&  de  l^ autre  les  éloges 

outrés  qu^  il  s  prodiguent  a  tout  ce 

qui  vient  de  leur  parti  :  jurfques  à 

ofer  nous  dire  que  rcfprit  iiu- 

mâin  nefçauroit  aller  plus  loin, 

jcomme  s^efi  publiquement   expli^ 

que  f  imprudent  Approbateur  du 

pernicieux  Livre  ,  qui  rportCrpour 

titre:  L'adion  de  Dieu  fur  la 

Créature.  Rien  n^ égale  l'air  & 

le  ton  de  /kffi/ànce  de  ces  MMrs, 

dit  un  'Auteur  illufire.  Tout  ce 

(qu'on  écrit  contre-eux  efi  vuferable 

ér fait  pitié. ils  ne  font  point  d^A^ 

pologie ,  qui  ne  couvre  de  confufion 

leurs  adverfaires.   On  ne  leur  ob^ 

jeéfe  rien  que  leurs  moindres  icri-- 

vains  ne  mettent  en  poudre.     " 

•    Vn  4^.  caraUére  qui  les  diftin^ 

£^^i^'ffi  l*^fft^ation  de  déplorer 


ë 


faffoiblifement  ffoâigitnx  des 
derniers  temps  5  de  nous  feindre 
VEglife  comme  toute  couverte  de 
ténèbres ,  d'sttsquerfur  tottt  l*in^ 
fmlUMiti  de  PEglije  differJeeÀf 
ne  vouloir  reconnoitre  cette  infailii^ 
biliteque  dans  le  Concile  General -y 
J^ avilir  f autorité  Efifcof  aie  Jie  la 
fartager  avec  les  fimfles  Prêtres^ 
ér  même  avec  les  Laïques. 

Enfin  le  dernier  trait  derejfem^ 
Mance  qui  rapproche  tous  les  Ou^ 
yvrages  des  Novateurs  ^  c'efi  que 
dans  Vimfuiffimce  ou  ils  Jont  de 
payer  de  bonnes  rai  fins  ^  ils  payent 
de  hauteur  &  d'injures^lors  même 
qu*ils  écrivent  contre  lesperfinnes 
qui  tiennent  le  premier  rang  ou 
dans  l'EglifiiOU  dansiefiecle^dinfi 
Luther  traita  avec  le  ^us  infilent 
mépris  Henri  VIU.  Roi  d'Aile- 
terre  qui  avoit  écrit  contre  lui. 

F^ifins  encore  une  remarque 

^0vant  que  de  finir  cette  Préface,, 

Cefi  que  nos  Quenellifies  ne  fi  con* 

fmtfntpas  d'inonder  la  Erotme  dc„ 


leurstrvfei,  ^  d'j dthiter  liws 
erreurs^  tantôt  d'me  manière  et^ 
'vHoffée,  comme  U^Semi-Arfsens^ 
t^ntèt  d^une  manière  ouverte  ér 
dévoilée ,  comme  Calvin^  5  mais  k 
l^exemfle  de  Luther,  ils  font  ar* 
mes,  de  tout  é'  mettent  a  profit  les' 
Efiampes  même  ,&  jufyues  aux 
Almanachs  &  ^ux  Gazâtes,  fouf 
corrompre  la  foi  des  Fidèles. 

Le  Buidic  a  va  avec  indignation 
cette  Infcriptio»^  latine  ^ùs  une 

Image  de  la  fainte  Vierge  tenant 

entre  fes  has  Jef^-42hrift  nmt. 

Plorantifùpcr*Umgenituim^    *  On 
On  a  répandu  par  tom  une  Imaze  ^^^  ^f* 

dejatnt  Pierre  pleur am  fin  pèche  Mvm 
avec  ces  mots  Latins  au  de^ous  :    ^"*P^^ 

Pétro  ad  Galli  cantum  rçfi-  J^J^ieT 
pifccnti*  fi>nt  à 

On  ne  s' eft  pas  contenté dTtnfimur  ^^^^v^. 
lefchijine  en f ai fant graver  cesmots  g^nitus. 
iMinsfius  une  Image  du  Sauveur: 
Soli  Suœtno  Pontifici. 
Soli  Ecdcfiac  Capitû 
Oue^  allé jufques  Maire gr/^^ 

6     IJ 


U  cinepêiéme  dès  propofif  ions  hére^ 
tiques  de  Ja^nfenius  ,  au  ha,s  d^Un 
ChHfi  attaché  fur  la  Croix  : 
Ce  Dieu  que   rôrgueil  ôc* 

Tcnvie 
Ont  attaché  fur  cette  Croîxr 
N'eft  mort  que  pour  donner 
la  vie 
'   A  ceux  dont  fon  Perc  a  fait 
choix. 
Oh  fçait  que  le  Pape  Clément 
Xli  montra  a  un  célèbre  Mijjion- 
^  ^  T*  naire^cé  quatrain  dans  une  efiam-* 
Jcfuite,  f^  ennjbjée  de  France  a  Rome. 

On  ne  voit  plus  trembler  là. 

paifible  innocence  , 
Et  la  vertu  languir  dans  là 

captivité* 
Le  menfbnge  eft  confus  ,  & 

l'augufte  Régence , 
Fait  triompher  partout  la  faî- 
ne vérité. 
O^  a  fait  quelque  chofe  de  plus 
fngulier-y  on  a  mis*  enjeu  de  l'Oye 
&  tourné  en  plaifanterie  l^Hifoi^ 
re  ér  le  Dogme  de  laConftitution^ 


dam  anlAvti'va  ^(^.-qui^^rtâ 
pour  titre  ,  Ellày  da  nouveau 
coûte  de  ma  mcrc  TOye^ou.  \t^ 
Ehlumineiires  du  jeu  de  la  Cdiv* 
ftîtutioh  l'jxiJL'ohjet  decet  0/^- 
^rage  efi  de  faire  accroire  au  Pu- 
Hic  que  la  Comfiitution  ne  fera  re^ 
gardée  un  jour  que  comme  un 
conte  de  ma  mère  l'Oye  ,  & 
qu'avant  la  fin  de  ce  Siècle  le 
Janfenifme  deviendra  le  titre 
de  quelque  Roman ,  comme  ofe 
f  annoncer  V  Auteur  de  cet  Ouvra^ 
ge^  mêlé  de  Profe  &  de  Vers  \  & 
où  l*on  afperçoit  d^un  bout  k  t*afê^ . 
tre  la  malignité  la  plus  auda-- 
cieufe  et  le  jeu  le  flus  criminel.    . 

Au  refte  ilferoit^  afes  inutile  q^^^^ 
de  mettre  entre  les  mains  des  Fi-  ^  fingo- 
d/les    cette  Hibliothêque  J^^fe-  bros  in 
nienne  y  fi  en  leur  indiquant  les  qus  <le- 

•    »  •  i  fenfio- 

mauvats  Livres ,  on  ne  les  aver-  ncmcdi- 

tijjoit  en  même  temps  d'un  fait  tos 

tffentiel  :  c'èft  qu'on  f^ encourt  pas  ^^^ 
moins  V excommunication  ^  en  //-nem,rc-: 
fafft ,  ou  gardant  les  Livres  faits  ^^^\ 


nfom four  U  défenfé  le  Janfemus ,  ou 

^tr  de  Quefner.  î«V«  Uf^nf  ou  g^- 
comma-  danf  Quefnel ,  ou  Janfemus  Im^ 
SfoLis,  ^^^^  y  ^^^^  ^''  ^fi  cxfrejfément 
ipfifi$aù,  déclaré  dans  U  ConftitHtion. 
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incur- 
rendse, 
prohi- 
bemus. 


CATALOGUE 

ALPHABETIQ^UE 

DES   PRINCIPAUX   LIVRES- 

.    JANSENISTES,     ' 

ou      SUSPECTS- 
DE    JANSENISME, 

Qtd  0m  paru  depuis  la  naijfanCe  de 

cette  Hirefie  ^ 

Avec  des  Notes  critiques  fur  les  véri- 
tables Auteurs  de  ces  Livres  ;  for 
les  Erreurs  qui  y  font  contenues,  & 
fiir  les  condamnations  qui  en  ont 
éxi  faîtes  par  le  Saint  Siège  ,  ou  pat 
l'Egli/è  Gallicane  »  ou  par  les  Eve- 
qircs  Diocefainst 
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P]t£« 
MIIKS 

Cento- 


^^^iRË.GE   de   taA4^dide^\ 
Sè^  H  t Evangile  ^  oh   Pmfées  Chrê-- 
SiiiSi  tiennes  far  le  texte  des  quatre 
£vangeHfies^  pour  en  rendre  ta  U£lure 

m) 


&  la  méditAtion plus  facile  a.ceupc  qni 
cùmmencent  à  s'y  appliquer ,  imprimâ^ 
par  ordre  de  M-  TEvique  &  Comte  de 
CfMion ,  à  Ljm ches  Barifel,  i6i6.  & 
puis  a  Parisy  &  ailleurs. 

Nota  i  ^.  Qac  ce  Livre  qui  n*cft 
qu'un  volume  i;7  ii.  a  écé  comporé 
par  le  P.  Quefnel  lui-même ,  te  que 
ce  périt  Ouvrage  a  écé  comme  l'avanc- 
coureur  ,  l'annonce  ou  t'ébauche  des 
quatre  gros  valûmes  in  S^.que  le  mè^ 
me  Père  Quernel  puUki  quelque  tems 
après* 

Nota  i^.  Que  ce  premier  volume 
fut  bien-tôt  futvi  d'un  fécond  fur 
tout  le  refte  du  N.  T. 

çy  j*'.  Que  ce  premier  Oo* 
vrage  du  P.  Que(hel  »  quoiqu'il  n'ait 
pas  fait  tant  de  bruit,  a  été  néanmoins 
condamné  par  la  Con(lkuiion  Unige^ 
mtusy  avec  les  mêmes  qualifications 
&  avec  la  même  folemnité  que  le  fé- 
cond Ouvrage  qui  porte  pour  titre  : 
Le  Nouveau  Teftament  en  François , 
avec  des  Réflexions  Morales  fur  chaque 
Ferfet. 

tt^  4<>.  Qu'on  reconnoit  aifëmem 
ce  premier  Ouvrage  en  queftion  par 
la  préface  qui  commence  ainfi  :  Qtm*: 
nue  tout  ce  qui  eji  compris  dans  Us  Li* 


vres  de  t Ancien  &  N.T.  Item  ,  otî^ 
pcac  le  teconnoîcre  aux  réflexions Jan& 
feniennes  donc  il  eft  fcmé  d'un  bouc  à* 
l'autre.^    En  voici  quelques  échantil- 
lons-, Verfec  du  2.  Cbap.  de  Saine 
Mare  :  Qhand  Dieu  vemifauver  Va^ 
me  y  en  tout  tems  ,  en  tout  tien;  l'in^ 
liuhitabte    effet  fitif  te   vouloir  d'un 
Dieu:  Ce  qui  renferme  en  deux  ligner 
ces  deux  Heréfies  à  la  fois  :  1  ©,  Que 
la  Grâce  eft  irrefiftible  ;  2*^.  Que  Dicu'  . 
ne-  veut  fauver  que  les  feuls  Elus.  Ver- 
fer  15.  d\i  ix.chap.  de  S.Marc.  Moyfé' 
&  les  Prophètes  font  morts  fans  donner 
des  enfans  à  Dieu ,  notant  fait  que 
des  éfcUvespar  U  crainte,  Verfec  3^*' 
du  xj.  chap.deS*  Matchieu>  DiVi^  ne 
recojhpenfe  que  la  charité ,  pa^ceque  ta 
charité  feule  honore  Dieu,  Sec» 

AB US  ET  NUL LÏTEZ  de     uj 
P Ordonnance  fidnreptice  de  Mr.  l'Ar- 
chevêque de  Pms  contre  le  Nouveau 
Teftament  de  Mons.  AParîs  16^7* 

Nota;  Mf,  Arnaud  le  Doétcur^qui 
publia  cet  Ouvrage  pour  cntrecenir 
les- Rclîgîeufcs  de  Port-Royal  dans 
feor  révolte ,  y  débite  cette  maxime 
pcrnicieufe  :  Que  tesperfonnes  quicon- 
noijfent  par  leurs  propres  lumières  que 
FOrdonnance  de  M".  l'Archevêque  de 


PW-/V  €$ntrt  la  Tradition  de  Mûfis  e/2 
ntdU  'y  ne  pemient  pas  en  cûnfàence 
syfôttmettre. 

VI 1;  A C TE  JXA  PBL  aufittur  Cm^ 
cilepar  Mejfieurs  les  Eveques  de  AC-» 
rèpôix  y  de  Sènet>  de  MentpelHer  &  de 
BouCégne. 

IV.       Item.  DE  LA  NÉCESSITÉ 

de  rApel  au  futur  Cêncile. 
V;  Item.  ME  MOIRES  y  ou  tott 

examine  fi  l*  Apel  efi  Canonique. 

Nota,  Que  ces  trois  Ouvrages  pcr-- 
nicieux  ,  qaîocu  pour  bue  d'anéantie- 
les  proraeïfes  de  Jcfus-Ghrîfl:  &  l'In- 
fàiliiblKté  de  l'Eglife^ont  été  condam« 
nez  cous  trois  par  Monfeigneiir  Iç 
Cardinal  de  Maîlly  ^  Archevêque  de 
Reims  >  St  par  d'autres  Prélacs  de 
France* 

yi,  ACTE  jyAPEL  de  Mr.  de 
Noaillcs  au  ?  ope  mieux  conseillé  & 
éU^  futur  Concile. 

m.      ACTE  DE  dénonciation; 

À  l\£gUfe  nniverfelle  &  au  futur  Côn-- 
€ile  Générale  libre  &  Ckcumenique , 
du  Molinifme ,  du  Suarifme ,  du  Sfon^ 
droiifme'y  &  de  la  Bulle  Unigenicus  , 
comme  des  Hérifies  formelles  &  direC' 
tement  opposes  a  la  Foy. 

VMStt  comnftncc   ainlî  :  Nous  ^ 
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fetfffignë  Prccre  &  Religieux  B«ie^ 
AiOin  4e  la  Congrégation  àc  S.  Vanne 
^l>0m  Thierry  de  Vuûxn€s)zipih  avoir 
.long-rempsÀ  o^remenc  examiné  4o- 
^^^»C  Dieu  les  troubles  e^royabies  ^jm 
ont  agit€ l'Eglifc  Catholique,  &  les 
xdeferâres  ftneftes  qui  i'onc  inondée, 
depuis    la  naifTasice    du    Molinifme 
fniqu'à  pre&nt..,*.  (ur  téut  dans  ces 
temps  malheureux  &  d:éplorables  ,  oà 
l'EgHfc  «ft  fi  violemment  agicée.^.* 
par  la  malhcureufe  Bulk  Unigenitm. 
Enfin  me  tentant  pouiTé  vivement  .& 
intérieurement  par   les   mouvemens 
de  Dieu  ,  je  dénoncé  >  non  feulement 
vcntnon  nom,  mais  encore  au   nom 
de  tous  les  Thomiftes  Se   Augufti- 
iiietis  9  fur  tout  de  mes  Confrères  les. 
Benediâins  qui  tieme  de&voueront 
pas  ,  je  dénonce  à  toute  l'Egtife  .&  aa 
întar  Concile  ,  libre^  général  &.cecu- 
hientque  ,  le  Molinifine,  le  Suarirme, 
.&  k  Sfottdracifine»  comme  cnfeignant  " 
àes  Héreftes  formelles  >  je  joins  a  cette 
dénonciation  celle  de  la  fiollc  Vnige^ 
nitns  y  comme  renfermant  sous  ce$ 
^îTCcs  monfftrucux. 

Nota  1°.  Que  D.  Thierry  ne  dé- 
meure  pas  eit  fil)eau  chemin ,  &  n^ea 
fiiît  pas  i  dcuot  feîç,  M  tequvert  j^  au 


vnom  de  Dîcu  ,  dit-îl ,  qac  !c  Forma- 
4AÎrc  '  d'Alexandre  V  1 1,  &  la  Bulle 
Vineam  Domini  Sahaoth  «  foient  auffi 
xondamnés  &  annéancis  ,  par  la  rai« 
ibn  que  cette  dernière  Bulle  a  xésXxié 
ie  vaia  phantôme  du  Janfenirme  ,  & 
repronvc  |ufqu*auvfil€ncc  rcfpcâucux 
fur  le  £ûc  de  Janfeniiis. 

Nota  i*"..  Que  D.Thîcrr^  fc.flattc 
dans  (on  Mémoire  que  la  Bulle  Uni^ 
genitus  kx^  condamnée  au X3oncî le  ; 
&  Clément  XI.  déclare  Hcrctîque  & 
même  Hércfiarque.  Voici  fcs.parolcs: 
je  ne  doute, point  que  dans  tin  ConciU 
litre  &  général  ^  y  tel  qui  je  le  requiert^y 
4iH  nom  de  Dieu ,  la  Bulle  ne  frit  irulée 
avec  infamie ,  en  plein  Concile  ,  &  que 
[on  auteur  nyfoit  déclaré  Hérétique  & 
même  Héréjfarque^  Sec» 

Nota  j®.  Que  ces  Faits  recens  & 
inconteftable^  font  extraits  des  pa- 
piers que  les  Janfeniftes  de  Hollande 
avoient  confiés  au  fieur  Blondel  pour 
leurs  Aflbciés  de  France.  Ces  papiers 
ayant  été  faliis  entre  fcs  mains  i  (on 
mour»  l'original  en  a  été  dépofë  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy ,  comme  le 
certifie  M.de  Targny^ 

.Nota  4*'.Oom  Thierry  place  dans 
Ton  Mcmoircdeux  Faits  remarquables^ 

Le 


7 
te  premier  *    cft  que  le  faint  Pape**  Me- 

Bcnoic  XIII.  tout  bon  qu'il  cft  ,  n'a  ^'^^^ 

V  pas  empêche  qu'on  n'en  îrapoûc  à  «^«1$ 

«outc   l'Eglifc  &  au  Public  ,  par  les  des  Jan- 

Aâcs  du  Concile  imprimés  à  Rome,  Renifles 

•où  la  Bulle  cft  <ieclarée  règle  de  Foy.  l^^^""^' 

Mais  Iç  IcccMid  Fait  eft  encore  bien  io°&ii' 

plus  întcrcflânt ,  &  nous  dévoile  le 

myftérc    d'iniquké  ,  caché  fous   les 

douze  (simcvtx  Articles  fur  la  Dodrinc, 

«par    rapport  à  la  Bulle  Umgcmtus. 

Dom  Thierry  nous  apprend  que  les 

Auguftini^ns  étoiem  tous  difpofés  à  y 

♦foufcrîre,&que  pourlui  il  l'auroîc  fait 

•de  tout  fon  cœur.  Il  ajoute  qu'il  n'en 

-falloît  pas  davantage  pour  renverfcr 

oc  totul  en .  coroble  la  Bulle  Unigem- 

tus^  laquelle  eft  ièlon  lui ,  la  grande 

•Déeflè  de  k  Cabale  Molinienne^  qui 

s*eft  donnée,  dit-il ,  des  mouvemens 

■incroyables  pour  empêcher  que  ces 

•douze  Articles  ne  paflàficnt* 

Nota  40.Dans  ce  même  écrit  D. 

Thierry  expofe  à  M.    Petit^pîed   le 

dcffein  qu'il  a  de  publier  *  un  împor-  ;f  x.  sj^ 

<am  Ouvrage .»  9H  il  fera,  dît-il,  cejfcr  moir.  p» 

foppKejfton^  tant  four  la  Religion  que  iJ* 

pour  l'Etat.  L'Auteur  fixe  lui- même 

<cs  paroles  au  fens  le  plus  criminel. 

Mfam,  dit-il,  mb^r  dp  mettre  nos  Rois' 


$ 

h^rrd^hat  de  péuvotr  ^x&ar  de  pareil- 
les inJHfiiees,  frit  par  eux  yfoit.par  lews 
Jlé»ifires.  Les  tous  François  feront 
fdr  CCS  parolcs'lcs  réflexions  qu'elles 
méritent.  La  dénonciation  eft  datée 
d'Atnftetdûth  ,  où  l'Auteur  s'cftmîré 
du  janr  fnme  de  Pà^ms  13.   Avril 

17Z7. 
Vni.        ACTION  de  Dieu  fur  les  Créa* 

tures.  A  Paris  1 7 1 3.  en  a.  Vol.  in  40. 

fans  nom  d'Auteur  ,  &  en  *•  vol. 

in  II. 

Nota.  Ce  Livre  fçduîfant ,  fous  le 
voile  d'uni  feux  Thomifme  ,fappck 
Foi  par  les  foridenacns  &  foumet^  la 
Religion  à  laràifiin  humaine.  Il  iit- 
iînuë  d'un  bout  3t  l'autre  lejanfcnîf- 
me ,  le  Calvînifme  èc  le  Spînofifmc. 
Il  annéantîc  la  liberté  cîi  faifant  de 
l'Univers  un  jeu  de  Màrionctes ,  en 
ôtant  à  la   volonté  toute  opération 
propre,  &  en  étabUflant  par  toot  le 
perniciciix  Syftêmc  ée$  deux  déleda- 
tionsi  nvîricibles  ^ui  font  le  fonde- 
ment de  tôXit  lejànfenifme.  L'Auteur 
avance ,  page  3  jfo.  da-âi.  Vol.  in  40» 
que  la  grâce  n'cft  pas  dônnîcc  à  tout  le 
.  monde»    . 
OC.        ADDITIONS  aux  Nmscm- 

tes  &  medejle/. 
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Nota.  Onylityp4g.i6xtM 

pofition  tëtneraire  ,  injqirieuiê  à  l'ËgU- 
ic.  Se  condamnée  par  le  Pape  Alexan- 
dre VIII.  iVîp  croyez  pas  que  le  Décret 
Jl Alexandre  VI IL  nom  empêche  de 
crehre  qfiil  ne  convient  point  Àe  plà^  , 
€ir  dans  nos  Eglifts  tbnage  d»  Père 
Etemel. 

/EG  IDII  GABRlElISTer^     ^ 
fit  Ordinis  S,  Francifçi  de  Pûpnitentia, 
Spécimen    Mordis  Chrifiiané6&  Mo-- 
ralis  diabûticét. 

Nota»  Que  cet  E^  dttP.CiUef 
Gabiïel  fat  coiidamné  ea  i  e79.par.le  I^  ^7^ 
Pape  Innocent  XI.  comme  contenant  *^?^' 
kBaianifoie  &  le  Janlènifinc  Ic  plas 
giroflier. 

AMICI  HrBERNtadétmi-    XL 
eum  Hybernum  correSio  fr4tirna.  A 
Lî^e,  1701. 

AMOR  POENITENS^Jtve   XO. 
âfo  re£to  clmnum  u[k ,  AfUore  Joanne  de 
Neer-Cdffil,  Epifcopo  Caftorienfi ,  Vica^ 
rio  Aptfiolico.  A  Ucrec  létj. 

Nota  .1®.  Que  cet  Evéqae  de  CaCi 
torie  ëtok  d^  la  Congrégation  de 
l'Ocacolfc  de  France  »  aum  bien  <|iie 
Mr.  Pierre  Coddc,  Mr.dc  VTkhe^ 
&c. 

ftT  i^t  Q?*il  cft  bien  vrai  quln- 

B   îi 


riocent  XI.auqaeI  ce  Livre  fut  dcffe'rc,  . 
lie  le  condamna  point  :  mais  ce  qu^on^ 
a  laie  dire  là-denas  à  ce  Pape  :  //  Li* 
hro  èhuonOiC  tAtttêre  c  im  Santo  ;  Lb^ 
Livre,  est  bon  et  l  auteur  est 
usr  Saint  ,  eft  une  fable  débitée  par^ 
lé  Parti ,  comme  il  confte  par  l'cxccl- 
lenic  Livre  imprime  par  l'ordre  de  feu. 
MonC  i'Ârchevéqae  dé  Matines  ,  fous 
le  nom  de  Caufa  Quefnelliam. 

fr^  }  ^.  Que  VAmor  fœnitens  a  ^té. 
cenfuré^par  Alexandre  VIII.  Succef-> 
feur  d'Innocent  XL  &  qu'il  a  été  dé- 
fendu par  un  Décret .  de  la  Sacréer 
Congrégation^  J)ùnec  corrigatur. 

^^  40.  Que  cet  Ouvrage  favorifc 

ouvertement    ce    Dogme  condamné 

par  le  Concile  de  Trente  :  que  fa 

P-^'^'fi^  crainte  des  peines  de  l'Enfer  ^ftmau- 

canon  " 'vaîfe  &  nous  rend  encore  plus  me» 

cnans 
XIIL       AM?L  ITUD  O  ABBAnS  Ur^ 

fini. 
jOy,        AMUSEMENS  des  beaux  ef> 
frits. 

Nota. Que  ces  Libelles  ont  été  con- 
damnés parMeffieurs  les  Archevêques 
de  Cologne  &  de  Malines. 
Xy.        ANAJ^rSE  du  LivredçSém 


II 
yiugt^in  de  la  CarreSHo»    &  di  U 
Grâce. 

Nota  i©.  Que  cette  Analyft  qui  a 
faic  tant  de  bruit,  eftde  Mr.  Arnaud 
te  Doâeur,  &  qu^elle  contient  le  plus 
pur  Janfenifme. 

gp"  lo.  Que  le  Port-Royal  ayant 
fourni  à  Dom  Blampdn  des  mémoires 
pour  fa  nouvelle  édition  de  S.  Augu« 
(lin,  les  Pères  Bénédictins  furent  en->^ 
gagez  par  le  Parti  à  placer  cette  Ana- 
lyse a  la  tête  du  Livre  ,  de  Corrtptione 
&  Gratia  y  qui  cft  dans  le  di^ciéme 
volume.  Mais  ils  ont  été  obligés  de 
Tcn  arrather,  &  de  ta  faire  difparoître 
autant  qu'ils  ont  pu  /à  cau&  du  ican« 
dale  qu'elle  a  cau(e. 

ANALTSE  du  Pert  Mmdmp  XVI-' 
de  r Oratoire  de  France,  En  Latin. 

Nota.  L'Auteur  avance  dans  trois 
ou  quatre  endroits  de  Ton  Analyie 
cette  (candaleuie  maxime  qui  eft  fi 
fort  au  goiit  du  Parti  :  Que  l'Eglifc 
doit  fouf&ir  dn  jogr  une  Apoftafie. 
générale  :    Peji  generaltm    Fidelium 

Afojtafiam Apofiaps  univerfidis  Ji, 

fde  Chrifiiana DoMC  ipfa . .  Fides  ' 

defiruaturper  ufnverpdem  Apefii^iamS 

ANALTSE  du  J^roverbe/  <^XyiL 
de  tEccUfiffie^ 


Doarinc  de  S.  Auguain  i  o^  D  avoir 
mîs  le  Dogme  de  L'iramaculce  Con- 
ception de  la  Mcre  de  Dieu ,  au  rang 
des  opinions  contraires  à  la  vente,, 
d*où  l'on  peut  tirer  de  pernicieules 
confequcnces.  ix^.  D'avoir  foutcnu 
afscs  ouvertement  l'opinion  condam- 
née des  deux  Chefs  de  l'EgUfc.  ii\ 
De  s'être  fait  de  fa  propre  autorité  un 
Oratoire  domeftiquc ,  &  d'y  avoîc 
dit  la  Meffe  quand  îl  lui  a  plu-  ty» 
D'avoir  excité  d'une  manière  fedîtîca- 
fe  le  Clergé  de  Hollande  contre^  un 
^Decret  de  Clément  XI.  par  un  écrie 

infolcnt,  &c. 
XK.        ANIMADVERSIONÈS 
in  nMi4mfunebremMartini>Steayert, 
*  DoBoris  Lovanienfis, 

Nota.  m.  Steayert  Doûeur  delà 
Facalté  de  Louvain  ,  &  fi  eftîmé  des 
Savans  pour  fa  grande  &  vafte  érudi- 
tion ,  a  été  fort  pcrfecuté  par  les  Jan- 
(cnîftes  des  Pais-bas  qui  ctoient  dé- 
chaînez contre  Jui  à  caufe  de  fon  zélé 
ardent  pour  la  pureté  de  la  Foy  &  d^s 
beaux  Ouvrages  qu'il  a  publié  pour  la 

défendre. 
XX.       ANNEE  CHRETIENNE, 

êu  Us  Mejfes  iUj  Dim^cbcs,  Feriez,  & 
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If 

Petés  de  terne  Vannée,  &c.  k  Paris  ttt^ 
II.  'ooL  1677. 

Nota,  lo.  Que  UAutcur  de  cet  Ou- 
vrage eft  Mr.  Nicolas  le  Tourncux  de 
Rouen  3  marc  ^n  i68é.  qui  a  aulfi 
donné  La  TroàuBion  de  l'Office  de  la. 
jMeJfe,.,..  La  meilleure  manière  de  Ven^ 
tendre..,.  La  vie  de  J.  C.  fie^uelqueST 
ancres  OûragesV  Ceft  le  même  Mr.  le 
Tourneux  qui  a  cté^  TEdkeur  &  l'Au- 
teur de  la  Ver/îon  Françoife  du  Bre-* 
tîàîre  Romain. 

S^  1^.  Que  P Année  Chtêtienne  a.       ^ 
été  condamnée  deux  fois  par  le  Saine 
Siège  y  i»;  Par> Alexandre  VII.  i®.  Par 
Innocent  XII.  par  pluHeurs  Evêques» 
&  depuis  peu  par  feu  Mr.  *  de  Car-;  ^.  Log^ 
caflbnme.  Jôfeph 

S3"'3^  Que  l'année  Chrétienne  a  de  Ro- 

été  un  des  Ouvrages  favoris  de  Quef-  c^«^n^. 
itd  qi|î  travailloic  à  en  donner  une 
nouvelle  Edition ,  quand  il  fut  arrêté, 
îr Bruxelles  :  Quefnello  Ofus  diJeEliffi-^ 
mum ,  dit  le  Procès  Verbal  de  cePcrei 
ÇT  40,  Que  les  Jànfcniftcs  ont  in- 
féré dans  l'Année  Chrétienne  le  Mif* 
fel  Romain,  traduit  en.  François  par  le  . 
Sieur  Voifin  ,  &  défendu  (ous  peine 
d^'excomjnunicaâon  par  l'AiTemblée 
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générale  da  Clergé  de  France  »  4e  i'atr 
]66o.  &  enfuice  par  le  Pape  Alexan- 
dre VIL  par  un  Décret  du  i2..Jati- 
jQQ    vieri66i* 

ANTIDOTE^   contre  Us  Er^ 
r€wrs  Ah  tenu  ^  par  un  DoSteur  de  la 
Faculté  de  Théologie    de   Douay.    A 
XXII.   Douay,  i<îjo. 

ANTITHBSMS  oppojees  4ux^ 
Thefes  foutenues  dans  tUniverJke  de 
JjûUfuain, 

Nota.  Qae  ces  Anchhefes  ont  été 
condamnées  par  un  Décret  de  l'Inqiû^ 
XXIIL  (inonda  j.Sepcembre  léSf. 

L  APOLOGIE  deMonf.Jan^ 

fini$ts  Evêque  £Xpr$Sy&  de  la  VoSrine 

de  S.  Atégufiin  expliquée  dans  fin  Li'- 

vre  intitulé  :  Augaftinus»  par  Mt.  Ar^^ 

XXîY.  naud.  A  Paris  164J. 

I L  A P O LO G lE pour  Janfinius 
^Ccs  ^^  quatre  Livres  avec  un  cinquième 
icux  A-  impoffait.  Ibidem  164s* 
polo-  Nota  !*>.  Que*  ces  deux  célèbres 
gics  de  Apologies  fiirent  composes  parM« 
ni^^ont  Arnaud  pour  répondre  aux  Sermons 
été  con-  de  Mr.  Habert,  depuis  Evéque  de  Va- 
damnées  bres,  qui  inveâiroit  fortement  contre 

par  In-  Janfcnîus,  Sc  on  peut  prefque  aflurer 
noccnt    •'        •  A.  I V I         ^  •     i>  I 

X         ^ue  c  eft  là  le  premier  Ouvrage  que  le 


Parc!  me  publié  pour  défendre  cet  lU* 
léfiarqae. 

S3^  x^.  Que  dans  la  première  de 
CCS  deux  Apologies  on  y  lie  ces  propo* 
fitlons  hérétiques  :  Si  U  DiahU  avait 
le  pouvoir  de  dmner  qnel^  Grétce  a$tx 
fhmmes  ,  il  ne  leur  en  donnerait 
point  dt autre  que  la  Si^fante ,  fuif- 
quelle  favorife  tant  le  dejfein  ^'M  a 

de  les  damner Elle  fêta  êtré(  ^« 

felUe  une  Grâce  de  damnation,  ^ge 
S8.  &  8^.....  Une  Grâce  vaine ,  inu-- 

tile que  évangile  ne  connoît 

point,  que  Saint  Paàl  ignore  ,  qui  ne 
fe  treufoe  f  oint  dans  les  Saints  Pères  & 
dans  lès  Conciles.  Ibidem  pag.  çx. 
Cefi  $me  DoSbrtne  Peloffenne  de  dire 
que  Us  hommes  font  ju^ez.  farj.  C. 
s'ils  veulent . 

t^  )o.  Que  dans  la  (èeonde  Apo- 
logie on  lit  en  termes  exprès  ce  Dog- 
me affreux  de  Calvin  :  Dieu  a  votdu 
ff^iUvement  exclurre  de  la  Vie  éttT" 
neUe  6c  de  fbn  Royaume  ceux  qu'il 
n'y  a  pas  prédeftin^ ,  page  x  1 1 .  & 

iii Cette   réprobation  n^  pas 

feulement   négative   ,  mais    pofitive. 
Voilà  leplo^piur  &  Je  plus  horrible 
C^rhd&M...  Itttm,  on  débite  dans  la 
page  78.  «tte  Tropofition  coii^am- 
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née  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  tn 
3  6  9  o .  le  î  o .  Décembre.  VigmrA»€i{ 
invincible  ne  feftt  firvir  d'excufe  de^ 
vont  Dieti.  M.  V.Eveque  de  Vahres 
(  Habert  )  efiun  médifant,  un  falfifi- 
çatenr  i  un  impcfiettr  ^  un  arrogant ,  un 
ignorant i  un  homme  rempli  de  fiel,  i^ 
Apol,  de-Janfcn. 

JOCV.         APOLOGIE  de  l'jébbé  de  S. 
tyran,  in  4®.  1644. 

Nota  1®.  Que  l'Auteur  de  cette 
Apologie  eft  PAbbé  de  Barcos  ,  le 
cher  neveu  de  M.  l'Abbé  de  S,  Cy- 
ran,  &  c'eft  ce  même  de  Barcos  donc 
il  eft  .parlé  dans  les  lettres  de  Jaaiè- 
nius. 

Nota  2®.  Vous  y  trouverez  page 
87.  de  la  ic.  Edition,  cette Propfi- 
tion  hérétique  :  Que  les  Théologiens 
ont  inventé  la  Grâce  fn^fantOy  &  que 
S.  Thomas  nen  a  jamais  dit  mot, 

XXVI.  A  P  OJL  0<jIE  des  Curez,  de  Pa- 
ris contre  l'Ordonnance  de  Monfeig- 
.  neur  l*Archevêq$te  de  Reims ,  (  depuis 
Cardinal  de  Mailly  ,  )  du  ^.  Janvier 
2717.  portant  condamnation  d'un  im^ 
primé  intitulé  :  Lettre  des  Curez  de 
Paris  &  dû  Piocéfc,  &c.  1 7 1 7 . 

Nota.  Que  l'on  trouve  dans  ce  pe- 
dt  Ouvrage  in  40,  pluficurs  Propo- 

iîtions 
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fiHons  temeràîrcs ,  feandalcufès ,  feuf- 
iès  ,  erronées  ^  rchtTmaciques  >  herécî- 
qacs ,  in jurieuiès  aa  Saine  Siçge  &  4 
rEpifcopac. 

APOLOGIE  des  RxHgieufes  de  XXVH^ 
Part-Royal^  i66f.  ' 

•Nota.  Les  crois  ^-pretnteres  parCî^ 
de  cette  Apologie  font  de  Mr,Nîcç4e,. 
&  la  quatrième  eft  de  Mr.  Amand. 
•Le  grand  objet  de  cette  Apologie  fut, 
i<o.  de  juftifier  les  'erreurs  dont  oti, 
avoir  >  entité  les  Religieufes  de  Port*. 
'^RoyaU  1^.  -De1es  entretenir  dsins  leur 
fcandalenfe  re^oke  comic  l'Eglife  & 
contre  le  Roi* 

APOLOGIE    du    Concile    ^<?  xXVIK 
Trente  &  de  S.  Augu^in.  En  i  é^o. 

Nota.  iP,  Que  cette  Apologie;  cft 

rOayrage  de  l'Abbé/de  Bouizcys ,  de 

l'Académie  Franiçoife,  qui  gpcès  ayoir 

été  un  ics  ardens  Déienfeurs  du  Jan- 

fenifme  &  s^-ès   avoir  publié  plu- 

£eurs  Ouvrages  en  (a  iaveur  ,*eut  én^ 

Un  i^  (>onh^r  d'y  renoncer  fîncére- 

inent.par  un  Aâe  public,^  il  eut  pour. 

Compag[nons  de  fa  rctraâation   les 

Pères  Wading  Cordelier^  Thomaflin 

de  l'Oratoire>&  Mr.de  Gondrln  Ar« 

chevêque  de  Sens.  ^ 

IS*  i^  Que  l^pologî^çn  qucftîoa 

C 


zéîé  condamnée  par  le  Saint  Sii^CySc 
qn'ony  Croave  ceite  Hité&t  formelle: 
La  Grâce  ^ire  dkm  tJûHtpm'une  doucâ, 
.mais  forte  neceffiti. 
XXIX.  APOLOGIE  Wfimquedei deux 
Conjures  de  Wniverfiei  de  Dùïu^  y  far 
Mr.  Gery  Bachelier  en  T^hgie.  En 

•^KotA*  Qae  te  nom  de  Gery  eftunt 
nomfupôfô.  G*cft  Quefncnuî-même 
c{at  êft  le  véritable  Auteur  de  cette 
Apologie  Héroïque  que  le  Pape  Inno^ 
ctnt  XIK  condamna  en*f  6^9. 
Xx^^  APOl&GIE  pour  le  PrMeme 
Ecclefiaftique  avec  la  folnehn  verita^ 

N6TA,  lo.  Que  cette  Apologie  ou 
le  Cardinal  de  Noftilles  &te>arle. 
ment  de  Parîi  font  fort  maltraite»  ,  à" 
pour  Auteur  le  fameux  ^ere  Gabriel 
Gerberon ,  Moine  fiigttif  de  la  Con- 
grégation dfc  Saint  N^or,  arrêté  pat' 
Tordre  du  Roi  d'Ër()agnt  &  transfert- 
dà  Bois  de  Vificcrtnes  i  d^où  il  fôrtk* 
pour  êti^  retnif  en^e^le^niniifis  de  {e$' 
•Supérieurs.  Il  mourut  en  171 1. 

tf*  2**.  Que  le  P.  Gerberon  a  ûùm^ 
pofê  lui  i^^ul  pour  le  Parti  plus  de  qua»^ 
rante  Volumes  fous  dilc  à  douze  nomjf 
;  diifercns^  Se  qu'il  &  mafquoit  tantôt 


(dasic  nom  de  Flore  de  Sàime  Rn, 
tantôt  /bus  cdaî  de  Rigterim  ,  tantôc 
fous  celui  de  Stew  de  Préfigny\,  i|ad* 
qucfoîs  /bus  des  noms  Flamands ,  ott  - 
fous  cduî  de  l'Abbé  «ir)W^,&c.    ^ 

fâr*  jo.  Qac  cet  honime  qu'on  ïcw 
gardoit  comme  le  jaitfenifte  le  plus 
audacieux  &  le  plus  outre,  abjura  te 
Janfenifrae  fur  la  fin  de  fcs  joun  par 
twc  retraftation  publique,  &  il  parut 
d'abord  que  ce  fut  de  fort  bonne  foi, 
«aïs  bien  des  gens  doutent  de  fa  fin* 
ccrité. 

t^*  4***  Qgele  Pcrt Getbeton a  dé- 
clare dans  fon  interrogatoire  que  àT 
fameux  Ptobléme  dont  il  avoît  publié 
l' Apologie  ,  étoit  l'Ourrage.  non  pas 
"^'tth  Jefùite ,  comnw  oh  le  difoîr  » 
I  i^is  d^ati  des  prétendus  Difi»ples  de 
I  Sdnt  Attguftin.  Cétoit,  à  ce  que  l'on 
croit  ,  ce  fameux  Dora  Thierry  de 
Viaixnes  ,  d^t  nous  avons  déjà 
parlé. 

APOLOm I E   peur  Us  l^iresxXSa* 
frevinwdes    de  Louis  de  Momdt't. 
ARàiien  en  a.  Vol.  1697. 

Nota.  î«.  Que  ce  Livre  eft  attrî- 
^i  pat  le  Public  &  p«  Mr.  Dupin 
i«M-tnéme  au  Perè  Mathieu  Petît-Di- 
dier^Moine  fienediâiin  de  la  Congre- 

C   îj 


11 
gadon  de  Ssiinc  Vannes  &  Auteur  dés. 
Remarques  fur  la  Bibliothèque   de^ 
'     Auteurs  £cde(iaftiques  du  même  Dw^ 
|)în. 

IP'  lo.  Que  cette.  Apologie  des' 
Provinciales  a  été  condamnée  par  plii» 
£curs  grands  Prilats,  8c  eh  particulier 
par  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
MaHnes. 
XXXII.       APOLOGIE  pour,  les  Saintr 
Pères   de  VEglîfe^ ,  Défenfeurs  de  Ix 
Grâce  dejEsvs^HRiSTy  en  â.  Livre^^ . 
A  paris  1 65 1 , 

Nota.  1*^.  Que  cette  Apologie  des . 
Samts  Pères  eft  l'Ouvrage  favori  dia:^ 
fiimeux  Chef  des  Janfeniftes,  Antoine 
Arnaud  ^  né  en  16  m«  mort  dans  Ton  - 
obiftination  à  Bruxelles  en  1694.  &  R- 
connu  par  les  cent  trente*  cinq  Ouvrai 
ges  grands  ou  petits  Qu'il  a  publiez 
en^veur  du  Jan(èni(rne  »  du  moins 
pour  la  plupart  &  qui  font  prefque 
tous  Anonymes. 

^T  20.  Que  cette  Apologie  des  SS, 
Pères  fut  fabriquée  par  le  Parti  pour 
prouver  par  l'Ecriture  ,  par  la  Tradî- 
rion,par  les  Peres,&  fur  tout  par  faine 
Auguftin^oqe  Dieu  ne  veut  (auver  que 

les  £làs>  ^qu'ils  (bm*  auifi  les  feuls . 


IJ 
pour  le  Salut  defqueis  J.  C.  aie  rttCé 
ion  Sang. 

SP*  5CU  Qné  parmi  une  infinité 
d'erreurs  dont  ce  Livre  efttifTtt^ony 
trouve» page  19e.  cette  Propc^cion 
hérérique  qui  eft  la  cinquième  de  Jan« 
fcoias  t  Jesus^huïst  f/^Mi^  pQÎnt 
ffût  de  prifre  qni  rid&t  ité  .àcéipj^t^ 
on  ne  pékt  pas  dire  qu'il  dit  pHeptmr  & 
fiiut  étemel  ^  des  Keprottvez.  y  ni  par 
confequent  qnil  m  tiffert  p^t&r  eux  le 
Sacrifice  mût  fêle  de  fan  Sang  ,  qm 
renferme  en  foi  la  plus  divine  de  tou^ 
tes  les  prières.  Jtera  ,  page  iij,  on  y 
trouve  ce  Dogme  de  Câuvin  :  La  volén-^ 
ii  antécédente  pvw  le  fdut  de  .  tâns 
les  hommes  nefi  quune  fifnple 'velléiti 
&  un  fimple  foiédit  qui  ne  renfermt 
aucune  préparation  de  inoVens. ......  &  .   •.    '' 

Ton  peint  dire  tout  de  nnme  que  Dieu 
par  cette  veknté  antécédente  de  defirs 
&  defiuhmts^  voudrmt  que  les  Démons 
fuffent  foHvesi  d^  hièn  que  les  hm^ 
nus.  .:-;  'V^  -L 

|;T  4*^.  Qàe  î* Apologie  des  Saîàri 
Pères  a  été  condamnée  par  It  ^îift 
Si^e  &  par  le  Clergé  de  France, 

APOL OG lA  pro  Çlero  Ecele^  XSSlQ 
fia  BatavôrHm  fer  Joannefn  Paiaopké^ 
hm.  ■      ■       ' 
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XXXiy.  AJiREST  4e  la  C4>m'  du  Par^ 
terne  m  de  Bretagne  qui  maimietft  U 
tacdti  de  Théologie .  de  tUniverJîté 
de  Nantes,  Appellante  delà  Confina^ 
tion  y   dans  tous  [es  Droits  &  PriviU- 

Nota.  Qac  de  vîngt-troîs  Unîver- 
jQtcz  qu'il  y  a  en  France ,il  n'y  en  a  ea 
^n  toac  que  trois  qui  aycnt  appelle  de 
la  Conftitution:  Unigenitus,  au  futur 
,Goncîle  général.  Ce. font  celles  de 
P^ris ,  de  Reims  ,  &  de  Nantes ,  qui 
.dépuis  ce  temps -là  ont  toutes  trois 
retradé  folenanellement  leur  Appel  5 
Et  d'environ  foixantc  Ôc  dix  Univers 
fyez  que  i'on  compte  hors  dti  Royaux 
xtiç  f  il  n'y^erua  pas  une  Tcule  qui  fc 
foit  avifée  d'appeilcr. 
XXXV.  ARTICLES  réprouvez  parla 
■JF4CHlté  de  Tms^  contre  la  DoBrin^  de 

St*  Thomas*  h 

NoT Av  Ces  Articles  ont  été  con*i 

d^tfmiez  par  le  St.  Sîége»  . 
XXXVI       AUGUSTINI  Hypponenfis& 
^^gufiini  rpmp.de  Deo  omnesfal^ 
^^e  volentis  homologia*  ,. 

^  NaT^A.  L'Auteur  de  ce  Parallèle  eft 
un  vieux  Doûeur  de  Louvain,  Hiber- 
4»Qis  &.  Janfcnîfte  outré,  nommé  Sinr 
yi^^qui  a  auffi  doonc  le  fameux  0tt^ 


\ 


wage  qui  porte  pour  titre  &aulExrex, 
C'cft  le  même  Dodlcur  Hîbcrnois  qui 
eft  Auteur  de  la  Molinomachie  d^Au" 
retins  AvitHs ,  àt  la  Triade  des  Saints 
Pères  fur  la  Grâce  ^  8c  dd  Livre  fingo- 
lier  à  la-téte  duquel  on  lit  ce  bizarre 
tfxre  :  Le  Rerim-d  de  Jean-Baftifte  de 
Bipalda  pris  par  lesThéologiens  de  Lan-» 
'î^éùn.  En  1 649^  Tous  ces  Ouvrages  font 
écrits  en  Latin. 

A*V1S  &  Réflexions  fur  les  devoirs  XXXTIt 
Àe  Tétat  Relij^ieux  par  un  Moine  de  St. 
\         Maur,  A  Paris  chez  Godart  1716^  5, 
Vol. in  11. 

Nota.  Que  ce  qui  doit  Tendre  ces 
Avis  fort  fu(peâ:S>c'cft  qu'en  l'ouvre 
prefque  ao  hàzard^on  efl:  tombé  fur 
ceue  Proportion  Janfenifte^pagc.  1 5 1. 
&  condamnée  comme  telle  par  le  Pa- 
pe- Alexandre  Vil.  &  avant  lui  ^pac 
Pie  V,  &  Grégoire  XML  Tout  ce  que 
vous  faites  pdr  un  autre  principe,  qufi 
feUd  de.  P amour  di*vin,ejl  entièrement 

fW^  ^  »^  f^  :  ^^  ^^^^  P^^  ^^  5^«f . 
Ceft  même  un  péché  y  fclon  la  Doûrine 

de  Saint  Auguftin. 

Ans  politiqHesi  XXXV1H> 

NotA.  (^««-ces- Avis  prétendus  pi©- 

Jiaqujes  ont  été  condaii^nea  par  Mon<^, 
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ficar  l'Archevêque  &  Eieâeur    de 

Cologne*  £»  >70)- 
^QQQx      '^f^JS  Sdmaires  de  la  Bienhe»^ 

reufe  Vierge  Marie  à  fes  dévots  indif' 

crets.  AGand  167}. 
^  Le  P.      Nota  1  ",Quc  ce  Livtct  *  AnanTtne 
Gerbe-    qui  a  fait  tant  de  bruit  &  caufë  tant 
ronlv   de  troubles,  quoiqu'il  n'ait  en  tout 

^Fran-  ^^  ^'"8^  P*8^^  *  ^  P^"^  Auteur  un 
cok.  Jûrifconlulte  Allemand  nommé  Adata 
\(^indelfèlt$.  Il  a  été  prôné,  augmen- 
té &  traduit  à  Penvi  en  plu/îeurs  Lân« 
gués  par  les  Janfeniftes,  &  en  particu- 
lier en  Latin  (bus  ce  titre  :  Monita 
SdiaariÂ  Beatd  Vtrginii  Marid  adfnes 
4$dtores  indifcretes. 

8P*  1®.  Que  parmi  les  Avis  que 
la  Sainte  Vierge  donne  à  ks  iêrvi« 

De  la     ^^"^^  >  ^^  '^^  ^'^  ^^^^  >  P^S^  ^*  ^ 
prcmi^.  mappelliz.  p4s  Médiatrice  &  Av^ 

ïc  édi-    cote Page  11.  Ne  dites  point  que 

tion  de  je  fuis    la  Mère   de  Miferieorde....,^ 

Pape  25.  Laus  qtu  aefirtur  Matta ,  nf 

Maria  ,  vana  efi.    Remarquez  que 

cette  Proportion  :   Lhenneur  qnon 

rend  a  Marie ,  en  tant  que  Marie,  eft 

$m  honneur  vain  &  frivole ,  eft  une 

des  31.  Propoiitions  condamnées  par 

k  Pape .  Alexandre  VlILea  P^nde 

lépo.*^*—  P^e  28.  Ne  te  m^veant 


.*7 
h/pgriûlicd'  làcmioncs  qmmndam  Sàrt^ 

fiemm  :    C'eft-à-dire  ,.  ne  comptez  - 
pour  rien  les   éloges  hyperboliques 
quQ  quelques  Saints  Pères  '(  donc  les^ 
prjbcipaax  font:  faine  Auguftin ,  faînt»- 
Cyrille  ,  faîne  Bernard  ,  &  faint  Aii- 
Çslmt)  ont^donncziJa  faîntcVîer- 
gf....  Page  15.4^  iv6.  La  fainte  Vîcr-- 
ge  défend  de  parer  feslnia^^  &  fes 
/AueU  >  ou  de  les  éclairer.  Damna*' 
mus  hnjufmodi  M^nitafcandalofft  ^no' 
xia  ,  o^cinam  J4nfemanam^ientia<!r 
gf^hti  LHtbero-CdvinicorHm.vehffneW' 
ter  arridefitia ,  a.^  dît*  là^dcflus  la  celé-* 
1m?c  Unîvcrfii-éde  Mayencie ,  roujours^ 
înviolablcmenc  aétaGhce  i  laFby'de. 
nos  Pcrcs  dans  la  cenfure  qu'elle  fiç 
m  167  4^.  de  CCS  Avis  prétendus  faUi^ 
taires. 

.  Nota.  3<*j  Que  mépé  les  appro- 
bacionis  donc  ce  Libelle  eftmuni  >&: 
malgré  les  efforts  du  Parti  ,  il  a'  été  - 
proicric  par  l'Inquîfîcion  d'Efpagnc, 
par  pkifieurs  Prélats  &  Unîverfitcs, 
&.  enfin  par  trois  differens  Dacctts  de 
Rome  j  donc,  le  dernier  eft-  de  1 6y6é 
fT  49.  Que  les  Apologies  de  ce 
^Balheurèux  Lifcclle  ont  àufu  été  con- 
damnées en  1675.    "- 

AEPMO B ATWN de iaVic*    Xix. 
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trwe  de  J^fifemus ,  donnée  par  de  à 
Théologiens  de  (p^lifiet  Ordres  Rt^ 
Hg$emx>  &  par  l'yÂrehevêque  de  Phi^ 
lippe. 

Nota  4  Cet  Ouvrage  a  été  cdndam- 
ne  p^r  Urbain  VIII. 
XLL        ^^RE^  WDiNji  SUFFOSSjf. 
16  88.  fms  notn  ni  d'Amew,  ni   dt^ 
Fiile,  ni  d'imprimeur. 

Nota, Voîcî  les  rares  Tht^Con  que- 
4*on  a  découverts  dans  cette  précieuse 
Mined'Or  que  le  Parti  a  detètrcc  dans 
la  Flandres,  &  dans  laqjicilc  on  veut 
nous  faire  crcufcr.  On  nous  apprend 
à^ns  hpagej  i.  qu^un  Fidèle  qui  du» 
rânt  la  quinzaine  de  jf^âques  s'avifc- 
roîtde  fe  confcffcr  à  fdn  propre  Eve* 
que  i  ou  aa  Fàpê  lui- même,  n'accom- 
piîroit  point  le  précepte  de  la  Com* 
munîon  Pafchale. Voici  les  propres  ter- 
mes de  nôtre  Auteur  :  In  pracepto  dt 
Confejjîone  annwi ,  per  Sacerdotem  prot^  : 
prium  y  nec  Epifcopus ,  nte  Pontife^ 
Romanns  inteltigi  potefi.  Où  nous  y 
découvre  àimhpageJ^é.  un  fait  bien  - 
f\m  cxmmxiCefi  que  Saint  AngHfiin 

fie  s'efi  jamais  fonfejfe:  S  an  cru  s  Au^ 

GUSTINUS  NV3ii^AM  DE    PECCATZS 

coNFESSUS  EST  ,  &  enfin  on  y  défie 
qtîîconquc  de  pçuyoir  jamais  prouver 


<{i!^aocan  des  Saints  Pères  ait  jamàts 
reçu  le  Sacrcm«ît'<îe  Penîccn6c:Void 
en  ^uels  termes  on  nous .  débite  cette 
J^Iutaîre  découverte  :  NeqHe  éfflgnari 
p9tefi  fêtUs  San£hmm  Patrum  qui  tim* 
qpgam  Sécramenmm  Uludfifeeperit:.  Ibi-» 
dem  page  46. 

ATTESTATION   du   No-    XU^- 
-  téàrt  de^VUniverpte  de  ItOUvmn^  Pierre 
jUIntart. 

Nota.  Cette  Atteftâtion  lut  cen« 
ftmfe  &  défendue'  (bus  peine  d'ex- 
.communication  jgar  Urbain  VIH,  en  * 

B 

B^ùGA  VERèONTjfmR  y^u  XLtlL 
lès  Sprnpfdés  deJFrà^f^i^  Prefutu^ 
1     rWiThêéAo^en^fHrlanarratim  dé  ce 
\    qtd  s'efi^ptffe  dans  fAffimèiée-duCler^ 
\    géde  Hs6.  ^OupIîW 

Nota,  Q«2  ce  prétendu  Thcok).  J'  1*»^ 
gtett  Flamand  qui  prôpofe  fcs  Scru-  auteur, 
putes»  &  qui  cherché,  èc  femfale  ,  à  comme 
s^mfthrfre ,  tfeft  autce  qoe  le  célèbre  M.  lé 
Mr.  PîcrVc  Nîèole,*  un  des  Héros  du  ^^^^^^|'* 
I^î ,  qui  fit;encore  mîtie  de  vouloir  §^ns  jà 
fe  oKiker-  fims  lu  w^ms-  ie  Eaul 


JBîBUo-  ircncc,  de  Vcndroc ,  &  quî  cft  un  des 
a/^i-  Auteurs  du  Livre  de  la  perpétuité  de.  la 
chelet.    F^' 

jXLIV.  BIB^LIOTHEQUE  des  Ai^ 
tenri  Eeçlefiafitques  par  Mr^  Loms 
Bllies  Vnpin.  A  -Paris  en  z8.  toL 
în  S. 

Nota  iVQuc  cette  Bibliothèque, 
femée  d -erreurs  capitales,  a  été' con- 
damnée par  plufieurs  Prélats  de  Fran- 
ce ,  ^  'en  ^particulier  ,.  en  iC^^i^ 
par  Mr.  de  Harla%  Archevêque  de 
'  Paris»conime  contenant  pluneuis  Pra- 
tpofinons  Scandaleu&s .»  Téméraire^ 
Induifadtes  à  l^Héréfie ,  Injurteufes 
aux  Livres  Canoniques ,  aux  Conciles 
> œcuméniques ,  au  ikint  Siège  ,  aux 
tfaints  Percs,  &c. 

f^  lO.Quc  M.  Dupîn  répète  cent 
fois  dans  Ton  cinquième  fiécle  qu'on 
peut  appeller  Marie  Mère  de  Dieu  ^ 
&  que  cette  exprcffion  eft  telerie  & 
vraye  en  un  Cens  $  mais  il  afFeâe  d'in- 
culquer que  cette  cxprejlion  n'x(k 
pas  ancienne ,  &  qu'elle  a  été  intro- 
duite par  la  Concile  d'Ephefè.  Il  4t£. 
foiblit  tout  ce  qui  favorife  le  culte 
d'Hypenltilie  que  l'Eglifè  rend  à  la 
Mère  de  Dieu.  Il  accule  le  Concile 
d'fphefe  4c  précipitation  6c  de^ppli^ 

pqucj, 
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tit|ae.  )i  ô(ê  avaificer  que  et  Cbncifc 
a  doniié  dans  de$- excès  <|t}i  n'ont  pas« 
été  (uivis^  &  'il  faiïc  bicri  i-^tnàrquer: 
que  ceijue  Dupin  appdiê  îexcè«  îaits 
ccCoDciiie  j  H:*cft  d'âvôîr  dk  à  totec 
ptopos  que  Dieu  eft  fi)p  y  qnil  afouffm 
&  quil  efi  mort.  Il  ïapprime  tOOC  ce 
xfS,  peiitrendte  NcÂotios^diein:,  &- 
ii  accafe  au  eoatrabe  fkim  Cyrille  de 
cabale  &  de  pàrriîtUcé*  Il  lelpeint 
comme  un  honaine  inquiet  >  brouiU 
Ion  y  emporté  >'fàux  &  mauvais  politK 
qiie  ^  &  voilà'Ce  qui  a  donné  lanc  de 
cours  en  HoUsmde  aux. Ouvrages  de 
M.  Dupin,  &  qui  l'a  -tant  faic  prôner 
par  les  Sociniens ,  {ut  wut  par  M* 
IfiC  Clerc. 

fp*  }o.  Que  Mr«t>upia  a^ibiit^* 
autant  qu'il  peut^ies  preuves  de  la  pri-; 
maucédîi  iainc  Sfége^&^qu^  traite  de 
purs  Coos^Umens  tout  ce  que  faine 
Augufiin  4it  là-deflus, 

1^  40.  Nôtre  Auteur  dit  dans  (on: 
f^  Tonae  que  le  ^culte  des  Images  n'a 
été  introduit  «que  par  le$^  ignorans  &: 
par  ^es  fimplès  »  &  qu'il  a  été  fortifié 

rir  tes  faux  miracleii  qu'on  a  attribuer 
ces  Images.  Il  ajoute  qu'on  ne  dok 
point  traiter  d'Hérétiques  ceu^  qui 
lejçiceiic  le$^Ims^es>  &  qu'il  n'en  f au^ 

fi 


;y6int  fouffirk  qtiî  xepéC^tt  tli  1>tra 

pofitiim  conj^lahoe  en  ipamçylkr  par 

4|h^  j4ié  D^afki  pirle  des  ulmfs  Re« 
tcB  ;&  cks  |>lt}S  grands  Doâeart  de 
l'Eglife délai  manière  da  moilde  1« 
plus  irrd^ptôiwttfeàfit  avteic  autttiit  & 
pl^rd'^ttj&ce.^ùejiiAiMttC  parte  iMi^ 

dit  ^qiiefdisit<ïre^<]^rede:N^attze  .« 
ea  troi»  Evécb^$ ,  &ns^  v^mt  jamais 
cti  Icgktoac  Evê45uc  d^on  fcuLii  qi^'il 
croît  4!ifgW/7  ,  rmlkm^f^my^y  nxt* 
pÊfpmfprfutme^&è.  Qj>e,  ^inc  Aa«. 
gi^ftia  f*di  &k  iin  noiîxeaii^Syifên» 
fur  la  grâce  j. que  faint  Thomas  citak 
Ici  faînts:  Pc^es  av^  bçaUKroup  de  i^e. 
gU^l^e  &  avec  £brt  peu  de  dîToeme». 
inenc.  Selon  Id  le  fope  S^  Etienne 
étott  un  homnac  £er  II  ennpotté;  S. 
Paulin  croît  un  eiprk  hSk\t  ^.t^i&ho^f 
narok  les  Reloues  &  €roycÂc  les  mU 
nid^  (ans  dlfeernttnemt  ^  S»  Léon  ne 
^chercfaotc  <|ù'à  fiaive  valoir  ii(m.amho^ 
ricé  j  SL  Ep«^te  n'jayok  i»i  conduis 
te  ni  di&erneoienr  ^  &fi.  Ec  tatidk 
^'sl  tçaîsenos  plus  grand»  de  plus  Ss^ 
l^sâeors^avcc  (i  pM  de  reipeâ^il  m>« 
Jkûc  fes  ilôges  à  EoTcibc  de  Ccidissfi^^ 


j 

i 
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n       .... 

i\4k  t^^an  Hfi  picot  ^aos  hf^S^i  M 
difputer  le  titre  de  fainç  »  quoi  qi^il 
Myovtc  qu'îi  a  ï€]etiié  PfJ^mppuJJtûn  & 

lUeduVerb^. 

ST  i^\  Il  ofelicnitéhir  d^e  jfi  ttï- 
^]^jç|i]ç^  <)^  dieor  idédlisr'  ^^^los  que 
le  CéUbal  dâs  Pçètr^S' n!j^  pak^  xxgfi 
^arîfftii^  aoctenne.  Il  .sHKaace  qu'il  tk 
ciôaceux'  fl  laç  (ix  derniers  £fcapkre5^ 
41gft^r  (oAc  Gainoiftlqaes^^qa^^Qe  le 
Candie  4$  Trente  a^  iqrmielkmefit 
f  ronocicé  ià-deiHis, 

Nf^TA  70s  Que  dfintle  ^iippkmeat 
dtt  Dlâtonnait^e  HUariqà^  j^  Mi^ 
fai>aisquel  il  a  eu  IxaRcoup  d$  fiarr,' 
il  c^mj^le  dfâogés  les  Auteurs  ;^n(iBK 
jaift^  <x>Rdamnés  par  l'Ëgf^Ut^^^iiis 
jÇb^  hiftâtre  jéo  ii^fc^iepdéme  (1.qç{p  il 
fè  déclare  ouvercemeàt  pouf  iciir  49- 
lârine. 

i^M^  Aetri  &  japiiès  iurofr  (plofoui^ 
^leeci^âkéiQtfimneâempnf  i^  fmib» 
.^&  J^^riii^»y  eft  €oûi)pars  x^o^iiriii^^ 
£!ç  :^oo  labiw  (^âé|eri£i  m  le  i^m* 

>IP*  90.  X^a'U  a  aciiJW  aux  fiS/ 
jf^r^>4»$iy)eiirà  fitri'itemorc^Ut^^ 

^       P   ij 


Hc  l'Ehfcc ,  &  qa'il  a  panr  fevontcr 

ces  crrears.^ 
S?r    io<».  QuelePapcpctncntXIî. 

^ans  fon  Bref  au  Roî  l^iiîs  le  Grande 
datte  de  l'an  1 700.7  appelle  M.  Dupîn -> 
«n  homme  de  mauvaife  Dodrînc  , 
&  qui  a  faît^ plu ficurs. injures  aa  S.Sîc*- 
gc  ApoftoUque»^  Nequiorif  doUrtM  ho^ 
nnntm ,  temcratétque  fifins  AppUciA 
Scdis  Retgm. 

: .  -Nota.  m^.  Qpc  M.  Dupîn  a  été  le 
gtand  Approbacear  des  mauvais  Lî^ 
vresrcomme  font  les  Réflexions  de  M, 

.Pontainc,&c**r'q«'il  f^î^  exilé  pour  la^ 

femenfe  afl&îre  du  Cas  de  confcicnce., 

^20-V.        BREFIAIRE  Romain  en  La- 

'tîn^&  tn  fran^ôis  ytxi  quatre  gros  Vo*- 

.  lûmes  in  «^.  A  Paris  chez  Thierry 

:ii  6^9.  Condamné  par  M.  de.  Hârtay, 

jirchevique^deFaris. 

Nota.  i^.  Q?c  cette  Tradaâîon 
Françoife  du  Bréviaire  Rxjmain  cft  de 
b  façon  de  Mr.  le Tourneox,  Auteur 
de  l'Année  Chrédcnne,  &  nous  avons 
x)OUr  garant  de  ce  fait  hiftorique  l*Aa- 
«ur  du  Livre  qui  porte  pour  Titre: 
Queftion  cmeufe ,  fi  Mr.  Jrnaud  Do- 
Sieur  de  Swhnn^  efi  héréti^  ;  c'cft- 
à^dîre  ,  Mr.  Arnaud  lui-même  qui  cft 

certamcmcm  t  Aïwcut  de  la  Queftioft 


^^tienle  ^  comme  nôusleffrôut^rot»^^ 
dans  la  Lettre  jC. 

13"  1  ?.Qucxcnc  Traiuâiion  Fr  an- 
çoiCe  da  BVcvîaire  jldmain  contient 
■plofieurs  erroars  condamnées.  €n  voi* 
xi  qactques-unes  qui  DoiarrOnt  iètVit 
4'échaacition.  Dans  myâme  deïîér^ 
ce  on  infinuë  les  qrreurs  de  nos 
•jours  -en  ttadttii(imc  de  ûîauvailè  fol 
joc$  paroles, 

Dignarefrofnftns  ingeri , 

Voici  de  quelle  tnaniéreon  les  traduit 
àk  manière  de  Maroc.  *-       :■  i  ^ 
Règne  au  fends  denoi  Cémrs  faUr  tk 
farce 'infHffdbU 
Dé  tes  charmes  fi  doux:  *  ^ 

lies  paroles  Jaivameà  i  Ai^  tenehroi 
^0r4JMM»Uont  traduites  à  peu  près  delà 
finémp^  manière  :  l 

Jiefand  fier  nom  le  feu-  de  ta 
grâce  im^inciUe. 
riK^  j<>;  Ces  deuxTradttdîonsnè 
font  conformes  ni  au  texte  »  ni  à  i>f« 
pjir  du.|exte»&  dleè  Êtvorifent  la  ^ 
con^e  'Propofirioii  du  ^aj/emfme^qul 
cftxelle  jde  la  j^race  irreiiftible. 

On  4>'a  pai  éé  plus^déle  dasns  U 
v-erfioxi  des  premières  paroles4e^l'0<^ 
«itfmjdeiaMki^  P^simfanSé 


Jêfiâeria^y  r^Sld  confdiay  &  ji^a  funt 
^era  ,  qu*on  a  aînfî  traduit  à  la  Jan* 
jÉnîftc  lO  J>i^  qmpar  votre  grâce  • 
êtes  V  unique  4^teiw  des  pùnts  Xsfirs^ 
&  des  bonnes  oBions  :  Ce  qui  favorîfe 
ouvertçroeiiç:  l'Hércfie  ,^n  infinuans  - 
,q9c  Dieu  fek  dàtis  nouS'  tout  le  bîc»> . 
.wnsiiôtrip  çoaperatîon. 
,    D^tis  l'Hymûe.de  l'Avcntf ,  ces  pa» 
rôles  :  Chrijie  Redemptor  Omniumy  fpnc 
ainfi  tradoîtcs  de  mauvaîicfoy.. 

Jefus,  divin  Sauveur ,  chirfiambeau 
.  •   '    des  Fidèles, 

On  trouve  .une  partie  de  ce$  \XM^r 
fidelkés  dans  les  Heures    de   Port- 
Royal  ,  dont-  nous  parlerons  dans  la  ; 
lettre  H 
XtVÎ.        BOMNÉ    REGBE  de  1*^X0^ 
f\oç:  volontaires  i  oUi  le  dev<^  Siditairt^ 
pour  apprendre  comme^  Nn  doit  fervir 
Jdiek.  dans  le  tumulte  du  mende.,  avec 
un  exercice  pour  toute  la  femiine ,  par 
je  véneraHè  ^dn  jRoofi  r  JPiehan  dé  f  £- 
glife  de  5,  Kûmbaui  de  Mdines,  k  An-^ 
vèrs.^  chez  Pierre  Jouret  171 4^^ 
: .  ljôt!A.   Que  cette  jfonne  Règle  a 
été  condamnée  le  10.  AoûciiyiSrf 
fàr  U,  le  Cardinal  d'Alface  ,  De  - 
So(fii ^  Archevêque  de  Malines^  com» 
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<2c  Janiènîus  ,  de  Quefncl,  ôcraêtae 
plaHcars  erreurs  de  Luther  &  de  Cal- 
vin.  Le  même  ^Pleban,  c'eft-à-cHre  ,  ^l^W^-^ 
Curé  ,  a. publié,  deux  autres  Ouvrages  ^'*  ^"^ 
•cTu  même  caraâére  ^  dont  nous  parle»  piebem 

Eonsdans  la  ~  fuicê* ,  régit. 

"Du  Can^ 

•       -G  ■'•■■■  •:."■ 

CAPl STRUM  ab'  Embricen/I xvm 
imtrfreteàono  mijfumrN.  decla» 
tnafmi  in  verfio^nm  B^lgicam  nàviffi^ 

MoTA.  Ce  Capifttura,  m  et  Licou 
qu*on  envoyé  à  l'Auteur  catholique, 
quî  avoîc  attaqué  une  Verfion   Fla- 
mande ^duISv  Tcftamcnt  ,.  tti  de  la: 
feçonde  M.de  Vhhe  ,-Jànfemte  oiW. 
tré,  6c  ce  Capiftrum  a<  été .  condamné 
par  Ics^Archcvâqoea  de  Cologne  &  de. 
Malines*.        _  . 

CAS     de  cmfdme  fT^^I^  t^  "XVfm. 
un  0>nfiptttr  Je   Province,  raucbam 
h  Confiitmiom  d'Alexandre   Vil  & 
refilu  par  ^tarante    Do&emr^  de-  Im  » 
SHeuttéde  Parisi  ^ 

-  Nota,  i».  Ce  femcùx  Cas  fiât  pro?k 
pofé  àJa  Sotbonne  en  1701.  foit  que 
EkîftoUe  de  ce  Cas  au  çté  uac  choft 


téiWe  V  foie  ^ac^xtn'mAé  qa'ufi  pur  - 
acnfice  âii  pdxd»  icomme  ;blon  ide  genji 
l'pnc  cru.  ;Oa  a  C^à  <)tte  le  canff vas 
4e  ce  Cas  fut  idrctlTé  par  M./Eevier  » 
ACxenJç.Mr.  Parçal».&fGhanoine  de 
TEglife  Cathédrale  de. ;Clermoac  .ca 
^  Auvergne  ;  mais  l'Ecric  qui  concenoic 
h  Cas^fuc  recouché  ^par  quelques  Do- 
âeurs  Janfeniftcs*  - 

g:T  1^.  Que  dans  le  premier  Cas 
de  conscience  ,  imprioié  a  Li^ge,  chqz 
JSroncart  ,/&  d«e({é^par,M/ilouUcul« 
-on  y  admetcoit  la  ^ecefficé  de  la  grâce 
faffifante  des  Thomiftes  ;  xtMS  que 
:<:9ia  ayant  fort  depluiau  Parti  ,  od  le 
.retrancha  de  la  le,  Edkion  Êiiie  par 
M.  Petitrpîcd  (le  jiH»e  )  &^que  ce 
Sàt  cette  xc.  BdiAon  quivfiit;/ignée  par 
Jes.4o.  Do£^epEs« 

ÇT  3^,Ôh^  cet  lEcrît  avec  ;la  dé- 
:ci6on  des  quarante  DofteuKs  qui  y 
authoriièrent  le  fîlence  refpedliicaX)  a  ' 
été  condamné  comme  hérétique ,  ,prc< 
miéremeot  par  un  fort  grand  nonibrè 
d'Aicbcvêques  &  d'Evcqucs^ac  d'U* 
iv'vetiîtés  ^  Se  enfuitep^rla  Confti* 
tution  ,  Vineam  DormniSahaofh ,  pMr 
bliee  le  rtf.  Juillet  de  V^annie  170/t 
f^  le  P^<:iemem  XI  &  .re^é  fm 
tJSgUfcsmiv/nfelU. 


-Nota.  4?.- Qac  les  plaj  crf^tes- 
d^cntrc  ceux  qui  figncrcnt  le  fameuife* 
Gas^  font  les  Dôâxurs  foi  van»!    Car 
U  cff  bon  que  le  Public  Ics^  connoîflcy, 
afin  qu'il  foîc  encore  mieux  en' garde 
contre  les  LivfeSjà  la  tête  dcfqucl^» 
en  verra  leur  Approbarion.^  MMrs*. 
Petit- pied^&  Bourct,  Ptofcffcuts  de 
Sorbonne  j  Sarrazin^  Pînfonat,  ElKes 
Dupîoi,  Hideux,  Curé  des  InnoCensi^ 
Blarapîgnon,  Gurë  de  S^  Merry ,  Fcuf 
Curé  de  Si-Gcrvais  ,-Dc  Lan  ,  Théo*- 
logal  de  Rouen  ,  Picard  ,  Cure  de  S. 
€lou ,  Joly  ,  Guelton,  Chao.  ReguL. 
de  S.  Viaor ,  Je  Père  Alexandre ,  &cv- 
NoTA^  f®.  Qieocs  40.  Dô6tcu,r«- 
qui  donnèrent  cette  Dccifion  Hérct i^ 
que,fc  font  tous  retraâ«s  les  uns  après 
les  autres-,  excepter  k  feub  M^  Petit* 
pied,  qui  fortît  du  Royaume,  Demfp^ 
me  paifvapede,  dit  te  célèbre  M.  QiU 
bcrt,Prévôi deDewiay,  dans  miftoîrè 
anecdote  &  allégorique  qu'il  a  feîtc- 
de  ce  Cas  ,  laquelle  eft'  entre  mes-^ 

mains.. 
NoTit.éo.Qttcle  premier  qt»l  te  re^ 

ïraaa,fùtlc  Pcrc  Alexandre,I>omînî^ 
.  eatn  ,  dont  le  bon  exemple  entraînât 

bien^tot les  autlccs*.  .Ce  Pere,w«^ 


40 
ghitnc  le  Ces  h^érédique  ,»  ^vcÀt  &nr 
4pii«e  ottUii^  la  Domine   Cktholi^ 

*  Hift.  JWff^i«îp«^  *  fiir  PHiftokc  Eecle^ 
EccI,      fiaftîqflc  <fei  VU  Sîcdc,   il  y  4it,  en 
SaecVI.  <:(wme5««ès.<|ucl'£glifc,édaii5éc  pittr 
Biflcrr.  ]'Efpt{t  ao«rritié ,  ne  peut  fc  tromper,- 
«il  froQOPçant.  iiir  les  (ettes  îles  Li-r 
irres  dogmatiques  ;  &  la  preuve  qull^ 
en  apporte  ,.  eft  cfâc  â  elle  pouYok'; 
errer  dans  CCS  qccaiions  ^  dfen^anroit 
pas  tout  ce  qu'il  &ut  pournoscrir,^ 
guérir ,  &  çondaitc  les  Fidèles  :  «m*- 
me  un  Paftcur  qiu  ne  (çauroic  pas- 
difcerner  les  bons  &  le$  mauvais  pâi- 
mrages  ^  ne  feroîr  pas  piiopreii  feîre 
paîtra  Iflk^^iairebts  'y  8c  comme  un  Mç-^ 
iî«€in  iqui  pmidcoit  dii  fX)i(bn  poqr- 

de  i* Antidote  \  ieroit  un  fort  tna^jats  - 
Médecin^  I 

^K^  7^  Q£^  ^  Os  ëtoit  une  bâ;te«- 
jSe  dr^éeen  cdUEysiunpar  k  Parti» 
pour  iiuyer  k  Une  de  Jàni^ius  ;; 
|>arcc  q^*on  y  décide -qu'il  fuffitd'a- 
^    voir  une  foumîflton  de  filencc&  «fc 
«Tpeâr  ^r    les  ConÛitutîons  qui^ 
^ondMinént  ce  Ëivxe;  maïs  qu'ont 
jn'eft  nullement  jobligétde  le  condam- 
^çr  içtorieiîtoréent..  ti  ikot  aniÔSl.  ^re- 
Bjarquer  que  dans  la  décifion^t  ce^ 


4<: 
nifime   Cas  on  autorife  4eiP  Llvies 

condamaite  par  l'EgU(tt  |  retrfae  font^ 

U^  Ijettns  de  Vjwi  de  faim  Cyran... 

le  Mkmfl  £Al^.**.  h  Lvtjft  de  U 

iPre<pume  Cemmimicn....  les  Hettres  Ae 

Perà-ityd^  U  tmnftm  Tefiamem  de 

:i4a7A«  &^.  Que  M.Pe^.pîeil,^tBmâ 
il^na  le <}aM>'afiDok  jamais  lô  Jan« 
(èoiofi»  contme  il  i'avûiia  la  teilk  de 
la  Féce-Dîeu  1709:.  datss&  Maîfoii  :,  • 
à^ift  oélébce  Ooâeofr  >  do  qui  )e  t'af 
appris  t  &  dacpiiel  ^'ay  reçà  4|aclques 
rcmacquicS' excdtcMts  pour  ceccefe* 
XQi^  éditbn#^  > 

CATECBiaMÊ  deU  <3mse».^^^ 
imptfmé  pour  la  ptemiifre  *  ibis  en- 
«^50.  &às  nom  ni  df  Auteur  >  ni  de 
"Villei&i  d:'iinpcsfmtac. 

Nota.  1*^.  Que  ce^tk  CatcdiMi* 
me  4]iiî  .cft  xai  précis  £oiC  vexaâ  de- 
^  t'Aaguftm  d*  5^u$fe»ias ,  a^ant  été  ' 

idfxsr.  le  .Pasiiié&- réimprime»  pre& 
.({ne  aoffi'^tot  »  £)as.b  tîcre  d* Eclair^ 
,<^emem  de  ^ietqmesdifi&Êkestoitcham  ; 

uêtMtj^   .  ..      -  «      '  •  ' 

t3^  jK^^Qucce  periûcieux<]>uvrâge 
:aéié  réi«apiinié  (^lofiesisfms^mE^ian' 
4m.^  i  Paris  »  à  Lycm ,  &*4^*:il  a  été  . 


4t 
traduit  en  plofieurs  fortes  die  Langues, 

&  en  particulier  en  Latin  fbu/ce  rître,^ 
Catcchifmufy  feu  brevis  infiru^io  de 
-  Gratia  ;  Se  fous  cet  autre  ^  Cempnn^ 
dinm  DeSrina  ChrifiianA  qnoad  Pror 
d^inationem  &  Grmam  ,  &  quil  a 
'éit  condamné  par  plufieurs  Ëvéqoes 
dé  Francje  &  des  Pays-Bas  ,  &  par  ie 
Pape  Indocenc  X.  comme  renouvel- . 
lant  les  erreurs  condamnées  par  trois 
de  Tes  Predec^flèurs. 

Ipf    3  9.  Que  ce  dan^reux  Livre 
^  Le  P.  cft  l'Ou virage  de  Mr.  Godefroy  Her* 
«CJerbe-    n^nt.  Chanoine  de  Beauvais  ,  un  dc«  • 
Ton  HiA  P'"^  ^^^^^^  DcfFcnfcurs  de  Mr,  >  Ar^ . 
toi»  dû  »^"^  *  dont  il  fit  &  publia  l'Apoiogic, 
Janfe^  pour. laquelle  il  fut  chafle  de  la  Sor^ 
«ifmc,    bonne  &  de  fon  Chapitre  dé  Beau- 
attribue  yj^jg .  comme  auffi  pour  n'avûhr  |a- 
^IjjCjjjç  '  mais   voulu  fignet  4c    Formtdaire  : 
de  la     G'eft  ce  même  Mr «GodeHroy  Hcmianc 
Orace  â  qui  a  compofé  les  cinq  Aiies  des  faints  i 
2k?^"  Athanafc ,  Cbryfoftomc,  Bafile,  Grc- 
Doâeur  goife  de  Nazianze  &  Ambroifè  ^  avec . 
de  Sor-  l'Hiftoire  des  C-onciies  en  Abrégé  de 
honne.   fan  \6y6»  Mais  qtioi  que  l'Auteur  de 
K^s  il    çç^  Livres  (bit  un  homme  fort  fuf- 

tcrompé    P^  ^    ^^  ^^'^  avertir  néanmoins 
À  cet       qu^aucun  de  ces  £x  Ouvrages  n'a  ja« 


4i 
màn^é,  qael'^n  fkche, tû<x)ndamnrc 

•  Nota.  4®,Qae  ce  Càreclîirmc  Jaa- 
iènifte  fut  adopté  par  les  Calviniftes 
de  Genève ^ (ans qu'ils ychangeafl^c 
un  fèol  mot  ;  &  que<e  fat  fur  tout 
après  la  leébire  ée  ce  C^echifmé , 
tqîie  'les  Reformés  de  Hollande  of&i*» 
rent  aux  Janlêniftes  des  Pays-Bas  »  de 
à  cetkac  de  France  ^  de  les  recevoir 
dans  leur  Communion.  Une  année 
^près>  Samuel  Des-Marez^  Profeflèùr 
ic  Miniftre  en  Hollande  >  en  publia 
une  Traduâion  Latine,  ic  la  reduidc 
en  Thélès  qu'il  fit  feutenir  publique* 
ment^ar  quatre  de  Ces  Ecoliers,  com- 
me contenant  une  Doârine  par&i- 
temetit  conforme  aux  décifions  du 
Synode  de  Dordrecht.  il  exalte  fort 
dans£i-Pre£ace  le  courage  de  Janfe- 
niils,  de  S.  Cyran ,  &  de  M.  Arnaud, 
qui  avoient  puiâamment  défendu  la 
vérité  opprimée.  Des-Maree  ajoute 
aue  ce  iSyftême  des  Difciples  de  ja<i- 
fenius  fur  la  Grâce ,  fervifa  beaucoup 
à  ifbranier  le  Si^e  .de  l^Antechrift, 
qui  eft,  dit-il,  fur  le  penchant  de  ^ 
rane ,  &  (^*i\  ^nt  efperer  que  ces 
nouveaux  Défen&urs  de  la  Grâce  ab- 

iacçcosn;  enfin  lc9  crscuats  de  leur  Com^. 

E 


■^ 
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.imintod,^fc  diÇclàrçronwuvcrtctncBt 

fisYVi'  contre  le  Concile  de  Trente.*  il  çon- 
^Ô^ffi-  c;tat<n  dîfent  que  k^  Ç^eformcs  ioU 
mis  &  ^vsiH  fp  C<^}Quir  avcç>4cs  Janfcnîftcs, 
eloqoen- les  ftlickcr  dits  cfoW^Ai«çux  qu'il? 
vST'  .qm  &ît  dgfis  lii  çftufc  de  Dicu,Çc.dc 
gcnwo:  1^  G^acc  ,&  1^5  inviter  >  aller  pjus  en 
fos  illos  aviant  ^.cpponfiç  il  c^yîçnt  à  cçux^qui 

S'""  **•  Juîî<»  » P«M furjcmamc.ton 
Dci  &  ^^s  fan  femcux  Ouvrage  ,  qui  poriç 
<iratiaï  pour  titsç^  l'Efprit  de  h/i.  Arnaud./]^ 
gratulc- j4^;;/j(^^,c|ît.il,yjyà»r  intiércmenté^ 
'of^ue  J^^^^^*^  '^  nmfwria  fn^tércdcUÇracc,. 
quod  de-  ^'-^  ^^i^  r^fr^chattt  ^  de  rtous  ,  ils  qm 
ctx  Ycri-.ir^/i/V//  a  m^s  éloigner  £mXy  &fottr 
tzxis&vi'JijuJUfier  d'être  jCalvimJies,  ils  musatr' 
Âiofosy   trilt^fit  lipsipevfies ,  non-feulement  gue 

dcndum  ^^^>  P  "^^^  S^  \  ^^^^  î^  ^'^  fravem 
plus  ul-  trèsrhienjjuenous  nOryamf^j  ^^if*K^Jf 
tra  invi-  une  manyaife  f^y  injîgne.  . 
temus.  jsj  Q Y^  ^  o^  Que  parmi  les  prc^Or 
de  U  fixions  ^xtmîtes  du  Catçchîfme  de  la 
'uiffion  Grâce,  &  copdaran^cs p^r  .Mr^d'An^ 
ZMtTie  ^ers ,  &  par  plufîcurs  autres  Prélats^ 
^*  jp*^î*  on  y  voit  en  partîcnliçi:  itt  erreurs 

î/iGriireMWVaDteS. 

ptutl  Î)emand  e .  ,^^  peut^en  penfer  dç 

pes-jMAr  f^^g^  Içs.aBims  des  Jnfdéles  ?    . 
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kEP.OH  ffenpùi  croire  èm^e  chfi,  uz,MU 

finon  queUes  fi fft  toutes  pùMVééfcf,  ^^)^*.  . 
qu  eues  fim  toutes  pèche,  a^^ 

il 

"  JizM.  T^éu  vkm  qujt  f  homme  ffeft 
pas  excufuhle  lorfque  Ugrace^  lui  moH^ 
quef 

Rèp.  Cefi  qu*ilejtpnve  de  la  gtaça 
en  punition  ^u péché  d'Adam. 

m 

Dem.  TTefi-ce  pas  un  fintiment 
dangereux  de  croire  que  notre  Seigneur 
Jéfus-Cbrifi  nefl  pat  mort  pour  telles 
hommes  P 

Rep.  Quoique  cette  expregicn  fiit 
êditf^e  ,  mam^oifts  it  eft  Mrtairi^  ' 

JèJks-CMfi  rtd  point  tu  une  volonti 
fiirméUc  de  mpté^ir  pour  tous  les  (tom* 
mes. 

IK 

'  De  M.  Vijgntsrance  de  ce  f$onn"a 
pu  fçavoit  ,  nous  excufi '^  t  ^  elle  du 
pechi? 

*fip.  Jtfignor4nâe  dn  droit  JHvitt , 
eu  plùtk  éudhfit  Haturet^  n^e^cufeja^ 

E  ij 


4^ 
mis  ,    i4$U4nt  que  cette  ignw49icé  f/f 

une  peine  Jtun  péché  précèdent^ 


r. 


Dem.  Ld  grâce  necejfaire  pour  croire:^ 
&pow  prier yefi^elle  Aennee  à  tour  1er 

hommes  ? 

Rep.  Nomcar,  comme  dit  la  Sainte 
Ecriture,  ta  Foy  n'eft  pas  de  tous...  & 
comme  tous  les,  hommes  ne  reçoivent 
pas  la  grâce  de  croire  ,  ils  ne  reçoivent 
pas  non  plus  U  grâce  de  prier. 

ru 

'  j0£ji/.  Lesji^es  ont4ls  toujonrsUfs 
fecours  necefaires  pour  furmonter  1er 
Mutations  f, 

Rep.  Non  s  car  Dieu ,  pour  humUier 
ier  Saints yne  lefèr  donne  ^toujours  ou 
une  connoi fonce  lumineufe ,  ou  une  de^ 
k^arion  viHorieufe . 

jril 

DEiii.  Efi'Ce  feulement  pour  lerpro^ 
defiinir  que  Jefus.Chrift  efi  mort. 

Rep.  a  n  efi  pas  mort  afin  que  tout 
Us  hommes;  reçurent  lefiruit  de  fa  mort., 
mil  U  efi  mort  à.  dfiffiin  d'o0tr  Up^ 
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4e  fin  Séng  pMr  fauver  fis  3ms  ,  t^ 

dênner  à  ^ptdqnes  smrts  dis  grA$€S  j^éf* 

fagtres. 

nu 

Pour  que  U  whmifiis  libre ,  itfi^ 
quelle  n'd^jfe  p4s  fat  cenàréûme ,  em 
par  une  nece^ké  invdontéùre. 

Nota  tJHml.  Que  tmttM  ces  tné- 
tnes  erreurs  (àf  ta  Grâce  (t  troavenc 
encore  mieux  déveippp<fes  >  &  plt» 
fercement  eïprîm^  dans  4e  Camfen^ 
Mumy  on  Cacechifme  Laci». 

CAUSA   Amddina  fiu  Afftci 
ni$is  Amaldus  a  Calummis  viudieam 

tus.     RBVBRfÎMiMl    AD    JuDlClUM, 

Nota  i*«  Qaece  Livre  qui  eft  lia 
Père  Quefhel  lui-même  >  &  qui  eft 
ane  violente  Apologie  de  Mr.  Arnaud 
Se  de  toutes  (es  eneurs,aëté  condsonné 
parle  Pape  Innocent  Xll.en  i^^p,  ' 

ÇT  i".  On  y  trouve  p^.  119.  la 
lêconde  des^inq  Proportions  de  Jan^ 
feniiis.  Gratta  mmquam  to  effeSiu  ca» 
Tct  ad  quem  à  Dee  ordinatur.  Et  dans 
la  p0ige  to^K.  VAuteor  y  débite  cette 
proportion  blafphematoîre  &  (i  (bit* 
liettC  cooHniûée  :  *  m  refitftrai  joi^^ 

E   iij 


f 
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inaû  ifavùiier  atu  to$ts  Us  Jtf/its  peê^ 
vent  tifHJouri  obfirver  les  Commande'* 
mens  de  Dieu ,  lors  même  quils  mêm" 
quent  de  la  Grâce  efficace  ,  de  la  mttne 
mamire  que  les  hommes  gui  ont  de  bons 
yeux  ,  peufoent  voir  ,  Icrfqu'tU  font 
dans  les  ténèbres ^en  vertu  de  hkpuijfasjm 
ce  imerieure  quils  ont  de  voir^  Yoici 
cri  quels  termes  iiôtre  Auteur  s'expli- 
que en  Latin  :  Née  umquam  fateri  rr- 
jn$fabo  omnes  Juftos  mandata  fe?nper 
obfervj^e  feffe ,  quemadmodum  hominos 
vifu  frddiji  in  twêkris  vider e  foffimp 
4b  internam  videndipétefiatem, 

li     ,     CATECHISME  delà  Peni^ 
tcnce. 

.  Nota.  C'çft  le  Pcre  Geibcfon  qui 
eft  TAuttur  ou  plutôt  le  Traduâeqr 
r4e  ce  dangereux  Catechifroe  qui;  eft 
joue  paî tri  de  ces  mêmes  erreurs  qui 
ont  fait  condamner  le  Catechifme  de 
laGirace.  CeCatechirme  delaPeni^ 
tence  a.  pour  Auteur  Original  le  fieur 
Raucourt  Curé  de  Bruxelles ,  qui  le 
publia  en  Latin  &  qui  fut  un  des  ap- 
probateurs du  Miroir  de  lapieti  Chrim 
tienne»  donc  nous  parlerons. 

m.        CATECHISME  dtJubiU& 
des  Ihdsdgencos. 

Ho-XÀ .  C'eft  encore  ici  ||ie  dt%{vf» 


i 
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iaS^iùps  du  Pcre  Gerberdn  s  condaid^ 

née  comme  lies  aucres. 

CENTÛKJKiUMedita$Unsfar   im. 
tjibbe  Richard. 

Nota.  Cette  Centurie  condam* 
&ée  par  le  Saint  Siège  ,  ne  fe  trouve 
point  dans  le  Catalogue  des  puvr^!^ 
du  Père  Gerberon  ^  mais  le  ftyle  »  les 
fcntimens  >  le  nom  de  Richard ,  tout 
.  nous  annonce  qu'elle  eft  de  ce  même  . 
BenediâiiH  &  on  voit  bien  que  ce  ne 
(ont  que  (es  autres  Méditations  un 
peu  deguifôes  à  la'  maniore  du  Parti, 

LES  CH4MILLARÏ>B^    IW^ 
9H  Lettres  à  AérX^hamllard  fw  lafigi- 
nature  du  Formulaire.  ^ 

Nota.  Ces  trois  Lettres  diâèes 
par  l'efprit  d'erreur  5$  de  fatirê  3  fa« 
tent  publiées  par  le  Par^  en  t66f. 
contre  le  faint  &  ^van$  Mr.  •  Çha-  s 
miU&rd  9  E>o^eur  de  Sor bonne  3  qui 
travailloit  à  ramener  les  Relisieuiès 
du  Port- Royal ,  dont  il  àvoit  été  fut 
Supérieur  par  Monfeigneur  P Arches- 
vêqoe  de  Paris»  Bien  des  <gens  les  onc 
attribuées^,,  &  tes  actribuçnt  encore* 
aujourd'hui  à  M.  Barbier  4'Aucourr 
qui  £uc  depuis  reçu  dans  l'Académie 
Françoiie  y  mais  je  fçais  aujourdbqî 
de  foo^c^'elles  font  l'Oayrs^.de- 


Su 
M,  Nicole.  NoQsavohs  de  M.  Bar^ 
bier  d'Aucour  <leox  autres  Libeller 
iâciriqtics  du  même  caraâére  que  les 
Chamiliardes.  Le  premier  porte  pour 
titre  3  Onguent  pour  U  BrnîUrè  t  Bro- 
mure iii  4*.  fans  datte,  ^bliée  cA 
f  664,  L'autre  éft  appellée  U^  GauM*» 
netesf  ou  Lettres  à  Monfieof  Gaudi'n» 
cmKre  k  £^natare  pùte  &  ûtofk  dti 
^  FormiiUirê. 

^^-  CHAPELET  feern  dn  trh^ 
fdnt  Sàcremem^  pir  la  Sd^n^  Agnez. 
de  fdnt  PatU.  (  Cëtoit  une  des  cinq 
Soeurs  de  Mr.  Arnaud  3  Religieufes  à 
Port- Royal,  )  PtMiévers  1631. 

Nota  i^.  Que  ie  véritable  Auteur 
du  Chapelet  fecret  eft  Mr.  l'Abbë  de 
£iinc  Cyran,   On  y  reconnaît  ion  e& 
prit  A  (es  eipteffions ,  (on  ftyle  >  &  Il 
«n  fit  l'Apologie  en  i^  ;  j.  &  ce  per- 
nicieux Ouvrage  eft  muni  d'une  m», 
gnifique  Approbation  de  Jan(èniu^ 
)m-méme. 
*  M  n^      ^^  ***•  ^^  ^  bîzârte  ChajpeHetT 
pin  don-  *  ^^  "^  ^"^^*  d'erreurs  &  d'abitirdi. 
Bc  ce      <és  aufli  extravagantes  qu'impies ,  qui 
Clia|»el-  au  lieu  d'inCpIrer  la  dévotion  au  très- 
^V*  ^  faînt  Sacrement ,  vont  direâement  à 
^n^  ^j^  en  éloigner  les  Fidèles  &  à  l'anéantir 
S.  Faii]/^tLérc0Km»  Voki  un  pem  édm^ 


Ion  6e  et  por  8c  imjie  gafonatias»  ao-  ^^eir- 
yidon  ceoooiioicEa  d'abord  le  génie^.  ^^ 
de  l'Abbédeiâioc  Cyran.    U  y  pro-^^ 
pofe  les  qii2direz&  les  vertas  de  Jefiis-  l'Abbé 
Chrift  à  mcdicer  &  à  adMcr^  de  S.C7- 

IkAMIGATIOM  ou  SAXnFBUR.^»  ian:iMi» 

9*r  Jtfkf^br^  s\pc0tfe  d^  bd^même 


&  tpiil  ne  dgmupoîm  iéuulm  Jtitrt  da  cou- 
éUix  ngoMs^  qu'il  nm  igdrd  à  rien  jut  tiaiie 
fcpM  bvrsde  tni ;  que  Us  éones  m  fe  ^JP^ 
fr^ntcnt  fds  a  Im  penr  ipéjet  de  fin  ^^^^^ 
yplicéirimi  y  mds  fSaSe  penr  être  rem  ji^s^ 
hnéesféor  U  préférence  qu  il  fi  doit  s 
fii  WÊLme  I  ^* elles  s'éfpliqitem  &  fi 
dmaem  a  cettje  imfpUcaiien  de  Jefitsm^ 
Cbrift  s  Mum  mimx  Stre  expefees  à 
fin  pnUi  s  ^ctéum  éifinfiuvemr  ^  bd 
dmmerptjef  de  finir  de  FafflicMien  de 
fii^menu  ,pùur  s^^étfjfi^par  émx  creâtum 
acf«  Qiii  potefir  capere  cs^iac. 

Inacc^ssibilite*.  j^  ipte  Us 
nmesrenÊncem  à  larencemre  de  Dien, 
&  cenfiment  ^'il  demenre  dans  U  tien 
jrepre  i  la  candiH9n  de  fin  Etre,&c. 

lNBfiP£ii9AKM.  A^n^  que  Jefiu^ 
Cbrifi  nai^  point  J£  égard  à  ce  que  1er 
amef  méritent  ^mais  quiLfâffi  toutfi^ 
Un  lui  &  que  les  anus  renoncent  au  pou» 

voir  yieUes  ont  d'afpgetir  Dieu 

.  biCOtfKVMICABiX*ITl%  v^'^    2^ 


JefuS'Chrift  m  fe  rabaiffe  féînf  huis 
dès  ctftnimHnitdAons  di^oportionnées 
4  fin  infiifie  cdpMcité  ;  ^  Us  ornes 
dimetarêm  dans  V  indignité  qu'elles  par^ 
tent  Jturte  fi  divine   commiiMcation  > 

iLlOcitATiOH.  Afin  que  Jefiu^ 
Ckrifi  agijje  dans  retendue  Divine, 
quil  ne  lui  imperte  ce  qui  arrive  dé 
fiut  cequi  eflfini,  quil  ruine  tout  ce 
qui  limite  fis  deffèins,  &e. 

VoiU  l'îdce  que  cet  Aoteur  Fànacî- 
que  s'eflotce  de  nous  donner  de  Je(bs« 
Chrift ,  &  voici  te  Jugenaefit  que  kpt 
Doârcurs de  Palis  porcereùc  en i(S 5 }• 
fur  cet  impie  Libelle  :  ïfeUs  certifions 
ipe  le  Livre  qui  parte  par  titre.'  Chz^ 
()eltet  (ècrec  du  très^faint  Saereinent'» 
contlem  ptufieurs  Extrafvàgànces^  /ni^ 
pertinences  ,  Erreurs,  Bldjphemés  t^^ 
Impietfs  qui  tendent  àfiparer  &  k  de^ 
tourner  les  ornes  de  t/i  protique  de  U 
vertu  ^Jpectdement  de  U  Foi  y  EJperanm 
ce  &  Charité,  &c.  Ce  Jugement  des 
ièpt  Doâeors  de  Paris,  a  été  confirmé 
par  le  Jugement  dû  Saint  Siège. 

(ST  }<^  Que  les  maximes  débita 
dans  ce  Chapelet  fecret  mènent  di- 
reâement  au  plus  dangereux  Q^ie^ 
xifme. 


Si 

CHIMJERB  dn  Janfinifine.        ^y^ 

Nota    i*^.  Que   U   Chimère  du 

I^   fyUiu^a  &  le  FbantSmê   dm  i 

Jtmfittipge.y.   ibnc  quatre  Ourrages  j 

qui  di/êoc  cous  U  roSme  choie  &  qui  *    \ 

.^çopienc  par  tout  Pcnys-Raymond 
.que  nous  ferons  bientôt  connoicre^ 
L'Héc^fie  imaginaire  &  les  Vifionai- 
^esibnc  de  M.  Nicole.  Le  graiid  o^jec 
de  tous  ces  Livres  eft  de  uire  croire 
au  Public  que  l'Egtife  a  pris  un 
Phanrôme  pour  iine  çhofe  réelie  »  que 
lliéréfic  de  Janfenius  eft  une  Héréfie 
iixuigiDaire  »  8c  que  la  iPoârine  qu^eU 
te  a  condamna  4atis  r^t^Hfiin  do 
Janiêmu$,nc  Çc  trouve  nulle  parc. 

CP*  ^o.  Qpe  le  Clergé  de  France 
dans  rAflèoiblée  de  1 700.  a  condanv* 
né  cous  ^ceuz  qui^fbiiçiennenc  que  le 
lanibiiCnne  eft  un  Phantome ,  &  que 
le  P^  Alexandre  VU  dans  &  Con- 
fticuoon  du  i6«  Odobre  16^6.  traite 
Jtifffam .  d'ini^té  &  de  ferturh^eurs 
dt^  r^gohf  fMfc  ,  ceux  qui  pfcnc  dirf 
que  les  cinq  Proportions  ont  été  fpçi- 
gées  à  plîufir  :  Cifm^..  ficut  acctfimusy 
ffotmdli  inij^puis fUii  fKddiSlas  quinm 
jqfie  Pr9f9fimms...  fiâc  &  jtq  ar^ 
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m0 comf»ftt4t efe...  MJferere...  nomre- 

|;:j' jo.jwgf  117.  Delà Chîm^ 
âa  Tairenîfmc  vous  tronvctés  en  pro- 
pres terwcs  la  ttoîfiémc  Ptopofidott 
dejanfenius  :  U  ncceffitéyî empêché 
ptint  que  U  voUnti  na^  avec  une 
vérkMe  indifférence....  Or  il  n'^n  fitté 
fOfd^antage  (  ajoute  notre  Auteœ  j 
potir  mettrejanfemus  i  cenvert  de  tlU- 
réfie  condamnée  dans  la  cinqméme  Fro- 

'^  LE  CHRETIEN  difibufifia- 
*'^*     le  Met  de  U  Grâce. 

Mot  A.  U  cft  fait  mention  de  ce 
nouvel  Ouvrage  Àï  Père  Gerberon 
dans  l'Hiftoire  ,  &  les  A€kcs  du  pro- 
cès que  Feu  Monfeîgneur  l'Archevê- 
qoe  de  Mâliiies  fit  foire  à  ce  Benédi- 
ait»  Apoftat,  &  il  confte  par  ce  tbêtnc 
procès  que  par  ce  titre  dn  ClhrtiéH 
défahufé , nôtre  Auteur n^tendàùtre 
chofe  que  le  Chrétien  Wén  convaincu 
que  Dieu  n'a  ni  donné,  ni  ofiwt  des 
moyens  de  fiJut  à  aucun  de  ctux  qui 

fe  damnent. 
_^„         Cff  RTS  IP  PU  S,  feu  de  Liber» 

^'^         arlntrie  nd  Philofephos  Peripateticef, 

En  i<î44«  .     <. 

Nota.  i».  L'Auteur  du  Cbryfippe 

cft 


> 


t&  M;  Libère  Fromont  (  en  plittSt^ 
Froidmûnt  )  aini  intime  de  Janfenitl$»^ 

\  -un  de  fcs:  Executcucs  teftamentaîres  »; 
Se  fim  Sâcccdeur  dans  ht  Chaire  d'Ia-' 
cetpréie  de  l'EcricUire'  Sainte  à  Lon- 
Tain,  Oa  a  de  lui  qoatre  autres  Ou- 
vrages leprottvez  paf  l'Egli(e>&  ce 
&m»  Zr  ConeiU  d' Afrique..,  VHom».^ 
logû  dAugitfHn  d'Hipfne  &  à'Au- 
ff^ft  àiXfrts^...  LaThiriaqi4€  de  Fin^ 
ctm  te  Dowc ,  &  le  nonvean  ProJ^er 
cemre'  te  Coll^eur. 

jfX  i^.Qoe  le  Cliryfippc  a  été  coo-. 
damné'  pair  lé  Saint  Siège  &  qu'on  ^ 

I       enfeigno-  la^ tfoîfiéme  Ptopofition  iqne 
Im^  mc^ué  ^  cùmfatible   avec  t^lu 

ClN^  MEMOIRB&   /ht  jjx. 
1k  Cai^e  der  quaire  Evêques.     .  -      * 

NoiPÀ.  p^.Ce^Jqil3l^e:Evêqaes'{bh^ 

MefimgneotS'  d'Aleth  ,.  de  fidauvaii?^ 

'  d'Anget^Sede'Patmbr  >qiii  lefuferent- 

de  figuier  Iti  Forcnulaire  &  de  fe  (bu- 

tnettrd  aux:  Conftitutions  éinanécs  du- 

Saioc  Siège;      . 

lia'  i?.  Qic  ces  Cinq  Mémoires 

em  été  condâuàdés  par  Clément  IX^* 

aal&  bien^  quê^  le^  Mandemens  que. 

fittm  ces  quatre  Ëvéques  potirdiftin*  j 

gver  le^&it  ^  le  dtjM^^n  particutiet. 


■le  cclcbrc  Mandement   qnt  fiMh 
Mr.  Pavillon  Evêque  d'Alcth,fc  Chef 
des  quatre  Evêqucs  »  dans  lequel  il  dcr- 
bîtc  en  CCS  termes  ItHcréfic  de  la  di* 
ftînÛîon  du  fait  &  du  droit:  La  fiu^  ^ 
mijfion  que  Ton  Àoit.OHX  âécijkns  de 
l'JEgtifi  ft  renffrm  ,. dit-il ,  dans  hs 
vmtez.  recelées....  Quand l'EgtiJc juge 
fi  des  Propofitions  ^u  desfens  heréti^s 
font  contenus  dans  un  tel  Livre,  elle 
nagit^ueifor  une  lumière  humaine  &^ 
en  cela  elle  peut  etrefurprife  ,  &jdans. 
(^4;as  il  {u§t  de  lui  témoigner  fin  refm 
peâ^  en  demeurât  danslefiknçe^  > 

,Y         CLAVIS    ARCANA. 
*^*        Nota.  Cet  Ouvrage  qui  eft  de  I* 
façon  d*unjanfeniftc  outre, nommé. 
Mr.  Malpaix,eft  un  des  pbs  infolents 
Wayent  paru.  On  y  débite  fans  nul 
ménagement  que  JïgUfe  cft  aujour- 
d^i  fort   mal  gouvernée;  que  \i 
Rome -d'aujourd'hui  cft  la  Marfeillc 
dtt  cinquième  fiécle  ;  jtjtte  le  Pape  s'eft 
feit  le  Chef  &  le  Général.dcs  Marfeil- 
lois  Scmipelagiens ,  &c.  Bcclefia  Dei, 
^ddè  mal'è  repiyr  hoctempore^   Romà 
gfiM4ilia.  fapa.eJtGefterdis Maffia, 

Uenfitmjiv$  Semipelagianerum. 

LA  C  LEF  du  SanBuairedeU 
P^e  UnigcttiJUSi  au  l^expliçmpn  é  ^ 


ff 


Id   Do6trine  fccrette  attelle  refffétnie, 
éiàdreffee  k  tous  les  Fidèles  par  les  R.  Jt. 
p.  p.  Jejuitesygt  Ponc^à-Mouflorri* 
17X7.  ' 

Nota.  Qie  cette  Satytc  vient  d'u- 
ne plume  dure  &  grofCere  ^  matS' 
maligne  ,  malgré  toute  fa  grôi&erété. 
Cet  écrie ,  à  le  bien  définir ,  eft  ujfie 
tbauvaife*  compilation  de  tout  ce 
qu'on  a  <lebité  depuis  près  d'un  fié* 
de  contre  l'Eglife ,  le  Pape ,  les  Evc- 
ques  y  la  Gonftitutioh  VnigenitHs  ,  ôC 
fiir  tout  contre  ks  Jcfuîtes ,  dont  on 
(ait  fcmblant  d'emprunter  le  langage. 
Il  n'y  a  ni  art  5  ni  tour  3  ni  fineflè  ^  m 
fcl  dans  tout  cet  Ouvragé. 

6  O  MB  A  T  des  deux  Clefs\  m  LXIll 
Dejfenfedu  Miroir  de  la  pieté  Chrê^ 
tienne  :  Recueil  d'Ouvrages  dans  lequel 
ofpèfant  la  Clef  de  'la  fcience  à  celle  de 
lapnijfance ,  on  fait  voir  t  abus  des  pré-- 
tendues  cenfwres  de  quelques  '  Eveques  ' 
contre  ce  Livre.  1678. 

Nota.  Le  fcul  titre^de  ce  Livre  cn' 
thatque  aflés  l'eTprit  &  l'objet  ^  qt|i 
cft  de  juftifier,  par  des  raifons  em*- 
{fruntécs  de  Calvin  ,  les  erreurs  ré- 
fianducs  dans  le  Miroir  de  la  pieté' 
Ghrêtiennç ,  dont  nous  paderons  ctt 
fon  lieu, 

F;» 


LXII.  COMMENTAIRE  Littéral, 
'  Ahrcgé  fur  tous  ter  Livres  de  VAncîttt 
r&  Nûwveau  T^^fnnt ,  avec  la  Pet- 
[ton  Françoife  ,  par  le  P.  Pierre  Guit" 
letnin  y  Religienx  BeneâiSiny  de  ta 
Congrégation  àe  S.  Fanne ,  &  de  S. 
ffjfduiphe^ï  Parîs  chc^tEmcry ,  ruif  S. 

j[ac(|ae$>  1711. 

Nota  i^*  Que  cet  Ouvrage  eft 
mn  Abrégé  de  celui  du  Fece  Galmet,  Se 
qu'il  cft  fort  au  deflbus  de  fon  ori- 
gioaU 

Njota  t^.  Que  l'Auteur  en  pailaac 
.de  Jacob  Se  d*£&ii ,  y  infinue  ,  ou 
à  deilèin»  ou  autremcnjc  »  le  4éceftable 
Dogme  de  Calvin,  fur  k  réprobation 
po/îtîvcî  & i  l'occafion  de  l'Arche  ,  il 
y  infinue  une  des 'prînci pâtes  erreurs 
du  Perc  Qucfod  :  que  l'EgUfe  n'èft 
compoféc  que    des    fculs    Préd^jEU 

nés. 
van.     ÇOMPENBIUM   TheoUgia. 

A  Louviîn. 

Nota.    Le  fieur  Gummarc  Huy- 

Ijçns  ,  Doacur  de  Louvain  ,  Janfenî- 

ftc  de  nos  jours  &  peut-être  encore 

vivant ,  a  publié  pour  le  Parti ,  des 

If^uBions  ,  des  Conférences  .,  des  Me.-^ 

$kfd€s ,  Se  çn  paccicuU^r  cet  Abrégé 


I 
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S9 
en  qaeftioti  qui  a  été  cptidamné  paî 
le  Saint  Sîcge. 

COMPENDIUM  Mardis 
Evangelicd,  LXiy» 

Nota.  C'eft  encore  îcî  une  Morale 
Janfênîftc,qa*on  a  débitée  foas  le  voî«. 
le  /pccîcux  d'iine  Motale  Evangcli*. 

2UC  j  &  ce  fécond  Abrégé  a  éxi  envc- 
»ppé  dans  la  hiême  condàtnnatioA  '■ 
que  le  premier. 

C O NVO RD B    de   TÀHgHfiin  l^V^ 
iHippone  &  de  telni  £Tpres. 

Nota  ,  C'cft  le  ftiêmc  Ouvrage  que 
l'Homologîc  des  deux  Auguftins   de- 
M.  SinnichVfort  peu  déguîféer 

CONDUITE    Chnrienne  toU^^jr^ 
ém   la    Confejfion   &■  U  Cmmu^ 
viàn. 

Nota.  Ccft  an  Outi^  pôftufné 
de  Qucfncl ,  dont  tout  Catholique 
doit  par  confeclaent  Ce  défiçr.  - 

CONFIANCE     ChrêHeme  '\ 

^Mec  fur  quatre  principes  inébran^  U^m* 
lahlesy  -dùk  s'enjuivéns  necejfairement 
les  p-înèifdis  viritezL  qui  regardent  h 
falut  dts  hommes.     ^  i,         4 

NotA   1®.    Que  cet  ouvrage  de  '         * 
tériebrcs ,  qui  a  pour  Auteur  le  Père 
Gerbèton  ,  fut  premîérciftent  cenfuré 
par  les  deux  Univetficez  de  Louvain 


Se  4e  Dôbay  5  ï  kiequi/trion  cle  Mr. 
^Archevêque  de  Malincs ,  &  qu'il  fur 
leûfbiie.  condamné  par  Mr.  de  Mati- 
nes bi- même  &  par  l'Eleâeur  de  Co- 
logne. Le  Pete  Van-Hamipe  de  l'O- 
catoire  de  France  £it  arrêcé  6c  pani 
font  en  avoir  dlftribué  les  exemplair 
re$.  £r  enfin  le  Livre  fut  condamné 
par  le  Saine  Siège,  le  onzième  Mac s^ 

1704. 

gX  i^  Qite  le  Livre  de  la  Con- 
fiance Chrétienne  ,  cft  un  df  s  Ouvràr 
^  Tel-  ges  ou  le  pTètendu*Phantpme  du  Jan- 
cellcnt  fcnifmecft  le  mieux,  rfelifë.  Le  Père 
Oavtage  Gcrberon  y  mWit  la  Coïifiam:ç  Chrôr 
J^S^'  ricnne ,  en  nous  y.ctjfçlgnant  comme 
£eùs  a   ^ue  vcri«c  incomcftablc  ,  &  vo^mt 
publié    comme  un  Article  de  foi,  que  Jefusr 
^^,  ^^     Chrîft  eft  mort  poar.  Jc$  feuls  Prcde- 
^^^^    ftînés,    U  y  établit  pour  principe  dan> 
jourra    les  pages  tf.  &  ïuivantes  »  que  Die» 
fevir      ne  veut  fauvo:  que  ceux  qu*il  a  don- 
-d'Anti-    n^s  ji  fon  Fils  ,  &  voici  les  afifreufeç 
comre    <îonfequcnccs  qu'il  tke  de  ce  principe^ 
«loi  da      iJ^J^-  ^   ^-îU  ^5^  ^Iques-ufjs  ^i^ 
V^Qtihe- reçoivent  f  oint  Àe  gr^ci^  >   &  ne  fi 
f^'       foHvent  fas.,U  F»  jnoMS  ^Uige  de 
crtnre  que  JefHS^Chrift  na  pas  prii 
four  eux  &  na  fos  denumdi  U^ 
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HoHC  >  S'il  pfifùr  que  pùus  les  hom^ 
**fjf  ne  .fimpàs  f4UV0^y  il  nefif^ 
^m&tnsjur  que  jcfiis-Chrifi  namvQtdn 
^inér^mtm  le  fiilm  de  t^us  leshem^ 
mus»,  m  offert  fes  fi/iMtei  >  ni  i^nm 
Jk  vie  génmiem^t  jpW'  le  Ji4^  df 

Donc  y  fi  qttetqueS'Uns  fe  petde^  > 
le  FUf  de  Dieu  tn  fen  ^ere  nom  pat 
voulu  les  finever. 

COJSTFORMITJ^    des  J4nfe^  IXm, 
n^es  4pef  les  Thomfieifnr,  lefujee  ihf 

mqProp^onSy  Ç0ntre  le  Pfre  ^mifr 

Jf^^»'4Vfifi  I4  Convifli^»  de  fes  fai^ 
nations  &^  im^w^s.  Sçcom^idJriw 

Mr.  Lalane  »  Abbé  de  VaUCroitS^^ 

i^niies  à  ilocM  pftf  Iç  P^rf  ,.  pour 
k  ddfeafc  4t«îiael  îl  p^tUg  pl«is.  dç 

fipas  l>y9A$  tCit99iitqtté,  &  de  ce  nein* 

MEmPN^Mt  hs  0'  enfeignis  far 
Mfhonfe  le  Ai»i»o,  G'craic  un  ^va^ 
DoAear  icle  SorJ9dl)j»e  des  plus  Ortho^ 
dowg 

REWTàTlOK    dn   l^ivre  du  Père 

13»  fim^M  SaimjiqK  BniUm^ 


^1 

ifitituli  t  Défenfe  du  Formulaire.  Ce 
Perc  fuc  le  premier  qui  écrivit  contre 
le  Janfenifîne» 

Défense  de  la  DoSrirte  de  peint 
Thomas  touchant  la  Grâce  fiffifoftte  co9^ 
tre  le  Père  Nicolai  Jacobin  4 

Défense  de  faint  Augtifiin  contre  h 
fere  Adamjefmte. 

Deux  Lettres  att^Pere  Amelote  d^ 
rOratoire  jkr  les  foufcriptions, 

l  ^  Le  PereDenys  Arneiotc  de  l'Ora- 

toire 3  s'eft  (ignalé  par  fon  zélé  &  pat 
(es  Ouvrages  pour  la  défenfe  de  la 
]^oi  Orthodoxe.  Sa  Traduâion  Fran*- 
4^e  du  nouveau  tcfament  fut  op- 
pbfëe  par  l'Eglife  à  la  Verfion  Hé^ 
rétique  de  Mons,  dont  nous  parle-: 
rons. 

|;7  i^'  Que  l'Abbé  d«  Lalanc  dans 
la  conformité  dont  nous  avons  par« 
\i  »  cite  de  màuvaife  (bt  les  objeâdons 
&  tes  réponfcs  du  Père  Ferrier,  &  que 
dans  l'inndéle  parallde  qu'il  fait  de  la 
Doârine  des  Thomiftes  avec  celle  dei 
Janfcniftes  ,  il  impofe  aux*  Thomiftes  - 
avec  la  dernière  effronterie  »  en  leur 
attribuant  des  fentîmens  diamétrale^ 
ment  oppofez  à  ceux  de  leur  école.  - 

LXBC  '    CONG  REGATIONUM 
de  (M^iliu  Vivinéi  Gratta  kakkatm 


«ntoe»  ClemenuyilU  &  Pdido  K  ASà 
Sincera. 

Nota  i®.  Qj*  ces  AÛes ont ërc 
-âaObiicnc  actrib^ics  à  François  Pcna 
te  à  Thomas  Leisiosc. 

ÇJ"  i^  C^  Aâies  furent  déclarés 
Apocrypi^s  >  Ut^  aacotité  &  cpot*à" 
•fidc  imdigoes  <b  foy^par  le  Pape  Uuio» 
cent  X.  en  ré  j  4.  Voici  fo  paroles  : 
SanSûasfua  àed^r^t  ac  decemhprMi^ 
Sis  ^His  fmllam  emmnofidfm  ejfe  ad- 
hihesdam.  25.  Apr.  iéj4. 

CONRJUS  ^  Korentîus  ;  ^ir    ^XK»: 
StatHforvtdorum  fine  B^ptlfmo  momn" 
thon. 

Nota.  Florent  Gowrfus  Hibernons 
de  nation  ,  de  TOrdre  des  F^  F^  Mi- 
ncurs  M  l'étroite  Obfèrvance  , .  fut 
fcît  Archevêque  de  Toam  en  Irlande. 
Son  Livre  Latin  far  i'écat  des  enfant 
*qai  meurent  fans  Baptême  fut  adopcié 
par  les  JanièniAes'  »  &  imprîix^ç  aa 
hont  de  l'Auguftin  de  Janlênius  9  avec 
lequel  il  fut  condamnée    Lç  Pclerin- 
de  Jéricho  eft  auffi  TGov/age  de  ce 
même  Conriusjdoût  le  mauvais  exem- 
ple n'a  pas  été  fuivi  par  ceux  de  (on 
Ordre»  qui .  a  toujours  été  inyiolaUft» 

ment  attaché  k  la  Foi  aûdeonç* 


*4 
»af.        CONSE QVJENC ES  pmi' 
ciefifif. 

Nota.  On  ofe  «yancer^^^.  35.  c« 
paroles  injarieufcs  à  l'Eglife  &  outra»- 
géantes  à  l'égard  de  fon  Chef  ;  quel» 
plâpart  des  difpcnfestiue  le  Pape  don. 
ne,  ne  font  autre  chofe  qu'une  cxpcdt- 
«on  pour  aller  plus  facilement  en  e». 
fer  avec  fa  pcrnrifEon. 
acxir.  CONSIDERATIONS  jùr  l'entre- 
prife  de-^  Mr.  Cornet. 

Nota.  L'Auteur  de  ces  Gonfîdcr». 
tions  cft  Mr. A«iaud  &  il  dit,  fag.iy. 
fi  on  n'a  pu  cenfitrer  la  première  dés 
ctnq  PropofiHons,]ans  fe  déclarer  ouvir" 
Umem  contre  la  DoUrine  de  faint  Ath 
guftin. 

ËSOniI.  CONSIDERATIONS  fier  nnlint^. 
^m  Paft^ale-de  U  dtrniére  AJfemblk 
au  Cierge  ,  ou  ton  examine  i».  Ijt 
mauvaise  foi,  20.  j^,  erreurs  a-offU. 
ris  j».  Le  préjuge  de  l'autorite^Eccle^ 
Jta^qiie  dans  Uscircofiftances  dt  cette 
<#«»•#.  1714: 

Nota.  Que  ce  fcul  tître  d&ouvre 
aflcz  les  intentions  de  l'Autear  ,  qui 
fènt  de  fe  déchaîner  contre  l'Ihftra- 
ôlon  Paftoralc  de  l'Aflimblc'c  ,Scàc 
loutenîr  les  Propofitions  condamnées 
I¥tf  la  Conft.  i;»/^;. 
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CONSULTyiTl&N  de  MJl^s.  lef^xicm 
Avocats  du  Parlement  de  Paris ,  oh^^^^^ 
fajet  du  Jf^cmcm  rendu  a  Embrun, 
centre  Mr.  l'E^êquf  de  Senez. ,  à  Paris 
chez  k  veuve  Manières  &  J.  B.  Gar- 

nîcrjmprîmciirs.  Libraires  de  la  Reî- 
nû.  1728, 

Nota   !<>.   .Que  le  O'apc  Jenott 

XI U.  par  un  Bref  daté  du  9*  Juin 

I7i6.  a  condamné  jCcttc^Confulta- 

âon  des. cîxjquame  Avocats  de  Paris, 

xommc    contenant  des  Propofîtîons 

fcandaleufcs,  téméraires ,  fcdîtîcufcs, 

pcrmcicufcs  3  injurfcufesà  ^Autorité 

J"  f  Sîégc  &  des  Evcques,  fevorifant 

l'Hcréfic^Schifmarfqucs  &  Hérétiques. 

Il  défend  de  rimprimer  ou  de  la  lire, 

fcas  peine  d'excommunication  ,  ipfo 

fé^o  ,  (ans  autre  déclaration ,  8c  dont 

ils  «ne  pourront  ^tre  abfous  que  par 

lui ,  ou  par  Je  Pontife  régnant* 

^  Nota  i^QueleRoy  (XeWxJÏ?^) 

Mifonnédutroublcqucccctc  Gonfiil- 

\     tation  cau(bit>dans  les  efpcits ,  &  des 

Îlaintes  qu'elle  cxcitoît  dans  le  Pu-' 
lîc  j  fît  écrire  par  M*  le  -Comte  de 
j      Maurcpas^  Scctetaîre  d'Etat,  une  Ict- 
ftc  à  Mr.  le  Cardinal  de  Rokan  ^  par 
laquelle  Sa  Majcfté  demandé  fur  cet 
icrit  l'ayisA  Jugement  de  ce  Cardl- 
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mal ,  &  des  autres  Gardînaux,Arcte- 
vequcs  &  Evcques ,  qui  fe  trouvcrcrtt 
peiîc  lors  à  Paris^  Ce  fat  pour  obéîc 
ià  cet  ordrè^que  Mcflcigncurs  les  Pré^ 
lats  écrivirent  au  Roy  une  bcHclctt» 
dont  je  vais  donner  ici  l'Extraie* 
Cette  lettre  eft  fîgncc  par  cxcnce^-ua  : 
Cardinaux >  Archevêques,  oui  Evic- 
ques  y  à  la  tet«  de(quels  on  voit  Me£. 
fdgneurs  les  Cardinaux  de  Rohair» 
de  Bifly  ,  de  Frejus.  Elle  eft. datée  du. 
^\  May  lyzR.  * 

EXTRAIT  DE  JÙA.  LETTRE 

des  Evêques   au-  £ay.       .    T 

SlBi  £'  y  les  Ordres  que  ttons  ye^.- 
nons  de  recevoir  de%  ML.  pous 
rempliilènt  de  çonfblatîoii;  &  d'efpe- 
rance.  Vivement  touches  àosi  tatixir' 
vais  effets  que  caufe  un  Imprimé  qiûf 
paroit  depuis  quelque  temp&<  fous  le 
nom  de  50^  Avocats  de  Paris^  nouSî 
nous   diipofions  à  précautionner  lc& 
Fidèles  contre:  un  Ouvrage  fv  téme^r 
raire  Çc iîdangereujc.  La  Confultationu 
tend,  à  établir  que  l'infaillibilité  proi^ 
inife  à  l'Eglife,  que  le  pouvoir  fpiriN 
t&el  qui  lui  a  été  donné  par  J.  C.  qoé 
l'Autorité   quelle  a  de.  décider  le» 

contefta« 


conteftatlons  .  qui  s'^levcnc  dans  iota 
f cîn  ,  rcfidc  dans  la  fpcicté  entière, 
«n  ULut  qu'elle  renferme  les  Pâfteurs  & 
Jes^tnples  Fidèles:  de  mtfniéce  qa^^Nota 
les  Eveqoes  ne  peuvent  rien  fsiîre  que  3.°^  ^'^^ 
clépendamment  de  cette  facîctc  ^  i  BSche^^ 
laquelle  ils  (ont  fubordonnés.  *  rlfine  se 

\  Les   .50.  Avocats  entreprcnncm  ic  fyftc- 

I      4e  jttlftificj:  dcW  Propofidpô  de  <^eC  ^^^« 
ndique  cefii'Eglife  qui  é  l'autorifé  d'ex-  AntoLe 
commHnier  far  lp€  prcmien  P^tkr/s  du  de  Do- 
eonfentementyaH  moins  prijufnéyde  t9m  nûois» 
le  Cinfs.Les  Avocats  s'écrîcmq^e  ceux  3^*^°?^* 
qm' fe  font  un  deyolc  d'étudier  les^j^Qs 

I       principes  4e  la  Hierarchiej  &  U;fon»e  dans  la 
du  Gouvernement ,  (c  crouYenc  dé^  ^tûte* 
concertés  par  la  condamnation  de  cec«  ^  sanc 
te  Proppfitîott.  Y^^^r^ 

j  Ils  âfTajctcilTcnt  l'autorité  des  Suc-  Sîf?* 

celTeurs  des  Apôtres  aux  fuflrages  de  quefoli- 
la  xnultîtude^o   Us  fcmblent   regar-  aam&^  ^ 
dcr  VEgliih  çcHnme  une  RcpubUqiic,'***)^ 
populaire  3  dont  toute  .  l'autorité  le- ^^^^^]^ 

g'flativc  &  coaâive  rçfidc   dans  la  ftinwnt. 
cieicé  eudére&dans  le  con(èntement  M.Atrt. 
«près  ou  prefumé  de  la  multitude  ;  deDomî^, 
Ccft  là  le  fyftéme  àe  M.  Antoine  de  Jf^'A^^^  ' 
Donûiiis.  Deus  fpiritum  fuum  ton  Ec-  Ecclef.  * 
clejufromijki  non  alligando  cum  certis  lib.  j. 
fpfinii.'^  ^ap-ïi' 

G 
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MSULXAT  m  LA  LJSTTRJK 

dis  Byê.qHes  m  Koy. 

L  refaite  4e  nos-  obfccvations  ^ 
5  I  R  B  ,  <]iie  les  Aateurs  de  la. 
.Confakation  (è  font  égarés  en  de» 
points  très  -  îtnport^Si  Nous  4^- 
.daroiis  1^  V.  M.  qu'ils  ont  avaiiee, 
infinité  yfBvorifô  itir  l^EgUiê  ,  âirje» 
Concilcsifur  le.Pape ,  fur  les .Evcques,^ 
iur  la  forme  Se  l'Autorité  4e  leurs  }u«' 
gemcns  ,  fur  la.BuUe  Ukig^mtus ,  lor' 
T'Appel  àti  fotur  Concile  ôc  fur  In 
.    îiignâtute duFormuIaire,  4es maximejp 
&rdeS'Propoficions  rehierair^s ,,  feuw 
fyy  teiidai^tes  ati  Schitine;j  ôc  dont  la 
;    plupart  ont  été  déjà  pïftemcnt  proC. 
;crîtçs  comme  înjurieufcs  à  VEaliCc^ 
.deftruâlves  de  la  Hiérarchie  >  lurpe* 
:Ôcs  4"Héréfie^&  mêipe  hérétiques."» 
'-   lis  ont  attaqué  le  XDoncUe  4'Ëmbrua 
temeraH:ement^,in  juft«tnent5&  au  pf  é-^ 
^  A?is    judicc  de  l*Aûtorité    Royale  &  d\x 
^°^bl      ^^fy^^  ^^*  ^  ^û  à  un  nombre  cotu 
3«  Eve-  ^érable    de    Prélats ,  &   au    Pape 
qucs .  de  niemc. 

jrancc        jljta  ^  ajoutent  les  mêmes  Pi?élat5^ 
fur  lc$     ^^  Parti  0H*vertement  ^  révolté  eomr$^ 
'Sè^mé-  i'£gl^fi'CeFarti  sW^idite chaque  jêut, 
rcfie.      il  acquiert  de  nouveaux  S^ltdtemr/  ;  il 


6^ 
^€çMt  4mc  4^iiite  ^  &H  répand  MJé4 

JS  XTRAIT  DÉ  L'A  Rit  EST 

dnCofffiil  à* Etat  an  Roy,  rendu  far 

UvH  de  ravis  é^juger^em  des  Car* 

dinaux  ^   Archevêques  &  JEvêques 

A^emyiés  extraorditiaireynent  à  Pa^ 

fiSfJidvdntles  Ordres  de  S.  Ai* 

LE  Roy  ti&lâre  dans  Cpn  Arrcfr 
q  u'au  jugcmeiic  jes  Èyêques/  ics 
Tericables  Idées .  qu't>n  dçit  avoit  de 
^Eglifc-ôc  de  fa  puilTance  fpîricuellç,. 
/bnt  oltétécs  &  obfcarcies  dans  la 
ConTultarion  4es  Avocats  $  qu'on  y 
itdQic  le  Corps  des  PaAeufrs  j»  çn  qui 
•  refide  lapQÎi&nce  (fMritttcUé  » -^  ne 
Ravoir  l'exercer  que  à\i  ^oviehtçm 
tuent  dtt  reftç  de  llàéli(e  :ce  qui  ne 
peut  s'entendre  que  des  Mimfttes  du 
iecond  ordre,  &  des  Laïques  mlme^ 
feûmettant  ainfi  le  PaAciir  au-  trou- 
j^au  s  &  donnant  liqu  par  là  dç  re« 
veq«er  en  doute  l'aurotité  de  toutes 
ks  décidons  àt  l'£gliiê  ^  que  c<^te 
Doctrine  a^iblit  l'autorité  des  Corr- 
c9es  généraux,&  favori{è  le  dogme  de 
re%r4t  particalier.    Que  de  (impies 

Q  iy 
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Laïques  s'crîgcanc  en  Juges  merne^ 

de  la  Foy  ,  y  font  une  Déclamation 

.injurieu(e  contre   une  Conftitutîon 

confirmée  par  trois  Souverains  Pot>- 

tifcs  ,  acceptée  en   France  par  cin<{ 

AlTcniblécs  du  Qcrgé  ,  reçue    par 

toute    l'EgUfe   &   revécue    tant*  de 

fois  du  Sceau  de  l'aùtorîré  Royale  i. 

qti'it  n'eft  pas  furprenant  après  cela; 

que  le  Souverain  Pontife  (oit  fi  peu 

refpeâé  dans  cette  Confultation,qu'on 

àffcâe  de  ne  lui  donner  que  le  nom 

tt  la  qualité  de  Cmv  visible  daks^ 

x'EgiisBj  ai3  lieu  de  celle  de  Chefyi^ 

£blé  i>E  i'Eglisb  >  qu'on  xeduk  f» 

primauté^qui  eft  de  droit  Divfn^  à  une- 

£riip>Ie  prérogative  d'honneur  &  d^ 

dîgnîré  ,  qui  n'cft  (filon  eux  )  fond<fe 

que  fur  un  droit  purement  positif ,  de 

non  pas  (ur  Knfticution  de  Jtsus^ 

Chaist  même.  "" 

S.  M,  Ordonne  queladfte  Con^. 
ibltation  (êra  &  demeurera  Tuppr^* 
mée  y  défend  de  la  retenir  &  de  ki 
diftribuer  à  peine  de  punitipn^  exem- 
plaire^ à  Péorù  de  l* Impriment  Roy âlcy 
4u  ^.Juillet  I7i8- 

Nota.  3^.  Que  la  Confultatîon 
des  50.  Avocats  a  été  condamnée  avec 
les  qualifications  les  plus  fortes  par 
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èjes  Mandcmens  paftitetter$  4e  jia^ 
ûcixts  grands  Vtims  de  Fcmcè.  M. 
de  SoilTotis  la  profcrité  conune  faC- 
peâe  d'Hérefie&^même  comme  heré- 
ciqae.  il  applique  heurèarçmenc  au 
Parti  cette  parole  de  S.  Paul,   jidfua 
defideria  *  CQOeerv^JmntjSn  Macros  4f  ^,  ^^ 
prHriemes  Mribns.y  ils  auront  tecoats  Timoth* 
à  one  foule  de  Doâeurs  ^près  àiâ^  ^-  4* 
tisfàire  leurs  dcCiXB. 

Monfeigneur  l'Evéqae  de  Marièille 
qualifie  d'audaciâufe  &:  de  ânatique 
une  entrcprifc  >  i^  par  laquelle  des  ^  p 
Laïques^  fans  miflîon  y  fans  connoît  ±a,x^ 
iktïpt  de  caufe  ,  fans  autorité ,  au  mé-  Se  30; 
pris  de  toutes  les  PulHàoces  Se  m 
Tcandale  des  Peuples^  ont  ofé  donner 
des  régies  au  Fidèles  ûxr  leur  croyaiw 
<t ,  être  la  Loi  aux  Evêques  y  pré- 
tendre aSuj^enir  un  Concile  à  des  for« 
malices  arbitraires ,  inftruxce  &  con- 
duire leur  propre  Pafteur^  &  enièigner 
l'Eglii^é  même. 

Mr.  de  Carcaflbnne  3  vertueux  & 
zélé  Prélat  »  que  la  terre  ne  meritoit 
pas  depofTeder  plus  long*  tems  »  Père 
des  pauvres ,  Evêque  digne  des  pre- 
miers Siècles  ,  a  dit  dans  fa  Lettre  à 
M.  l^  Cacdiaal  de  Bîfly  ,  que  cette 
Coaffiâratitq^  f^pp<ni  ies.fendemens^ 
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ks  plus  iriébranfàbies  de  kt  ReligtOtr ;: 
que  les  cîncjnailtc  Avocats  y   avan- 
cent des  Prapodttons  qui  font  frcrriîr:: 
comme  qiuuid  ils  difent^,  en  parlant  de 
La  B.  V,  ^te  Chrétien,  le  Citoyen  , 
&  ceux  qui  ont  étudie  les  pineipes-  de 
la  H'erdrchie  ,  en  font  effrayés ,  confier^ 
nés,  indignés..,..,  en  parlant  des  ceiia-- 
fiûres  in  Giobo  >  que  ces  fartes  de  Jf^ 
ge?nens  ne  font  quun  joug  honteux^  ^^ 
qui  ne  ^eferfie  que  ténéln-es  &  que  con^ 
fufim.  En  parlant  des CofUcilcs-Gené-r- 
.  Mux  ,  que  ée^  la  fauffe politique  de  la- 
Cour  de.  Rame  ,  qui  s^ùppofe  a- leur  con-" 
v^^^/^;?; en  pariamdu Gonaile  d^^Em« 
brun  ,    que  toutes  le f^  démarches  qui  orft 
été  faites  dans  ce  Concile ,  ne  font-  qutm 
tiffu  dHrregûlarités ,  dont  ilyafek  d*e^ 
^  Man-  ^^^^pl^^  d^^  tantiqtdtéy  &•  que^  ta  pofie^ 
aement  riié /tùra peine  à  croire,  ÔCC^ 
&lnftni.      Enfin  Mr.  t' Arche véqucr*'&  Duc  ■ 
^mÎ*    ^^<^  Cambray  a  condan^né  cette  Con*. 
TArche.  f^lfatîon  dçs  50.  Avocats  par  une  Ini- 
&Duo    ftruéHon  Paftorale  de  près  de  Ijo.. 
dé  Cam-  pages  ,.oÙj  Ton  trouve  tout  ce  qui  a 
^%    .  été  dît  de  plus  fort  &  de  plus  énetgii^ 

que  for  cette  matière. 
IXKY.       CONririUM  Funèbre. 

Nota.  CcFeftîn  Ifunebrc  c^r là 
^on  de  Mr.  Gilks  de  \f  Uke^qul  s^eft 


fcrKftr  fi  céfcbre  pat  fts  emportemeixi: 
contre  le  Saint  Siège  ,  maïs  qui  s'cft 
Yoàjours'  pîqué ,  du  moins,  cPétrc  an 
Jkafemftc  franc  ôc  de  bonne  foi.  On 
verra  par  les  deux  Ptoppfirions  fui. 
vantes  Gbmfcwen*  peu  il  icd^uîfc.  11. 
fbucienc  i^.  qac  ces  jparolcs  de  Jcfùf- 
Chrift  r  Tn  eï  Pttrns  &  fuper  htmcpe^ 
frmn  âàifk^o  EccUfiam  ràeam  ,  ont 
ctc  dites  perfonncUemcnt  &  unique- 
ment à  (aint  Picrrcj;  &  non  point  à 
les  SuccefTeuffS*.  x^^  il  foûtîent  que  le 
Pape  n'cft  que  le  premier  des  Evé- 
ques,  flc  qa^l  n'a  pas  plus  d'aucoriré 
mr  les  autres  Evéques  que  le  Curé 
de  la  première  Paroiflle  de  Gànd  en  a 
ibr  les  aucres-  Curés  de  la  tx^me 
Ville. 

C  OR  NEL  njanfem,  Epifcapi  LXXVli 
- Iprenfis  AkgH^inus'y  feu  D^rina fanai 
AugHfiinide  htéman^natuird'  SÂnitan^ 
égritHMnt  y  fntàkinky  adversks  ^i^tth 
^impr  &  MajfUienfes  ,  tribus'  Tvmis 
^^»prehenfA, . 

NoT Ar.  I  ® .  Qjac?  tour  le  fyft éme  de 
eetPovragefc  leduii^^àce  point  capi- 
tal :  que  dtepùis  la^  chute  d'Adam ,  te 
plaiJSr  eft  l'unique  re({btt  qui  re^ 
rtSkr  le  eccur  àe  l'homme  ;  que  ce 
flaific  eltî^^H^lf ,.  quand  il  vient  ^ 

G    iiîj 
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kivînciblc  (pand  u  eft  vefHi^  Si  œ 

]^aifir  inévitable  eft  celefte ,  il  porte  1 
U  vecta  9  s'il  eft  cetreftre^l  décermiiic 
SOI  vice ,  &  la  volonté  k  trouve  iie« 
ceÛàiremenc  entraînée  par  celai  des 
deux  qui  fc  trouve  aâaellement  plus 
fore.  Ces  deux  deleâadons  fenc  ^  die 
TAuteur  9  comme  les  deux  plats  d'oœ 
balance ,  l'un  de(quds  ne  peut  mon. 
ter  9  (ans  que  l'autre  defcende.  Ainfi 
l'homme  fait  invinciblement  ^  quoi- 
que volomairemenc  ^  ^le  bien  ou  le 
maljUon  qu'il  eft  dominé  par  la  grâ- 
ce ,  ou  par  la  cupidité.  Voilà  le 
fonds  de  TOuvr^  ,  &  toui  le  reûe 
n'eft  qu'une  fuite  neceflàirc. 

Nota.  z^.  Que  Jan(ènius  prétend 
qu'avant  S.AugulUn  »  tout  ce  lyftéme 
de  la  Grâce  étoit  enveloppé  d'épaifics 
ténèbres,  &  qu'il  y  eft  de  nouveau  re- 
tombé d^is  cmq  ou  fiz  cents  ans. 
D'où  il  s'cnfiiit  vifibiement  que  ièloo 
loi,  l'ancienne  Tradidosi  fur  un  point 
de  Foy  eifentid ,  s'eft  perdue  dans 
TEglife  depuis  cinq  à  fix  Siècles. 
.     Nota  5<>.  Que  ce  fyftéme  do  pUi« 
fir  prédominant  détruit  vifiblemeat 
tout  mérite   &  tout  démérite  i  tout^ 
vice  &  tome  vertu  ^  qu'il  livre  l'iiooi^ 
JDieàuil  Ubsrtinage  û&cfix  ii.^.m 


'7J 
icfcfpoîr  certain  ;  cnfîii  qu  fl  feît  iè 

l'homme  une  bêcc,  &   de  Dieu  un 

Nota.  4®,  Que  le  fyftéme  de  Jan-  - 
fénius  eft  le  pur  Calvini(rae  tant  foie 
peu  dcguîfc  j  que  Tun  &  l'autre  s'ap- 
puyent  fur  les  mêmes^prindpes  &  fe 
prouvent  par  les  inênies  argumens,  & 
qu'on  peut  le  définir  en?  z.  mots  , 
Le  pur  Hugonûtifme  ,  un  peu  mitigé. 

Nota.  j**.Que  Janienius  avant  que 
3c  mourir  ,  &  dans  fon  dcrnrer  Tcft»-  II  mea^' 
ment  fournît  &  faperfonne  &  fôn  Lî-  mt  ca 
vrcau  jugement  &  aux  décîfions  de  ^^38^ 
f^glîfe  Romaine-^   Voici  les  propres 
termes,  du  Tcftament  qu'il  diâa  une 
feni'.fecure  avant  que  d'expirer  :  Sen-- 
rii  dt(jmâ  difficulter  mntarî  pajfe.  Si  tcD- 
Wf«  Rom4f7a  Sedes  aliquid  mutari  vr- 
^ityftm  êbediemfiHuf,  &  ilUurEcckJU^ 
w  j«4  jimper-  vixi.nfqHt  ait  knnc  Icc^ 
^^^  mortisobediensfum,  itapefirems 
f»e«  vùlufTtof  efi.  A^nm  fcxta  XMî 
163S. 

On  voit  par  ces  paroles  que  l*Eglîfe 
Gâlfîcanc  dans  une  de  fc»  AflcmWéc» 
générales,  a  câ  raifon  d*àpplîiquerk 
i'Evèquc  d^Ypres ,  &/ à  fts  Seéhiteuts^ 
lïïoihs  dociles  que  Uiî  ,  cette  belle  pa*- 
ïote  de  VincsM  de  Lcrihs  à-  l'occafioa 


éks  profanes  nouveautés  4^  (bîi  tCBâU- 
AhfolvHntur  M^gifiri ,  cmâemtumtHr 

Pifciffùi. 

i|y  6».  On  a  fait  trois  éduions  dé 
FAugaftln  <ic  Janfenius  jla  première  h'^ 
Louvaîà,  la^feconJe  à  Parîs,ôc  la  teoî* 
fiémc  àRoiicn. 

Nota.  7^^  C^ic  les  cînq-fenjcûifeff- 
î?ropûfîrfoTis de  Jaafcniosfônc  en  pr^- 
cîs  les  fuivantcs,  lO.Qgelques  Coiô-r 
ïnandetnens  de  &iea,  font  impoffiWcs* 
à  its  juftes  »  lors^meme  qu'ils  tàchenc^ 
de  les  accomplir,  félon  les.forccS' 
qu'ils  ont  alors ,  &  la  grâce  leur  man-- 
que  par  laquclb  ils  leur  foicnt  rcndusa^ 
poflibles. 

lo.  Dans  l'état  dé  là  nature  cor^ 
rompue, on  ne  rcfiftc  jamais  àrla  gra-- 
oe  inceriéure» 

j<>.  Pour  oicrîtcr ,  &  mériter  dans 
rérat    de  la  nature  corrompue  ,  la' 
liberté  qui  exclut  la  ncccflité  d'agir, > 
li'cà   pas  nccel&irc  ;*  înaîs  il  fuffit 
d'avoir  la  liberté  qui  exclut  la  con-.* 

rrainte. 

4«.  Les  Sémîoeïagîens  admettoîent» 
là  neccflîté  de  la  Grâce  intérieure, 
prévenante  pour  chaque  Aâ:e  en  par- 
ticulier ,  même  pour  le  commence^ 
ment  de laFoy.  i  &  iU éioient  Hcrétî- 
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<9pg^  yen  ce  qu'ils  TouIoîent^afc.cet%6 

iGfiacc  futtelky  q»c  b  volonté  pûtc  tvA 

iiçfiftcç,  ottlûî  obéir. 

5^.  C^eft  iHic  >ci;reur  des  Semi-Pcit 

^lagiens  de direque  JXl.CokmoTt^  on 

>q\fil  ayc . répandu  Xon  Sang  pour  cous 

les  hommes  fans  exception. 

tt^  ^3^.  Que  la  première  dcscîn^ 

^opeficlons  fi  iôuv,enf:  ^condamnées 
par  i'Egiifc  Çc  ttrouve  en  propres  ter- 
mes dans  le  troifîéme  Livre  de  GrA$U 
Ckrifii  S^tfotvris ,  chap.  1 3  •  Voici  les 
paroles  de  Janfenius:  itiac  igintr  opinU 
j^Lmijftmè  ptenijjiméqtte  iemmfiram 
nikU  ejfè  in  JknBi^Augufiim  DoUriné 
cerHHi^ac  Jifndatius  quàm  effèpnu^epM' 

^ijHâdam  qtu  hamwwur  y  non  tantitni 

H^delibus  ^  excuse^  .y  abd0rms ,  pi 

fidelibns  qmqHC  &  jt^s  ,y  VolentihuSj 

.Cfnantims,  >  'frcnndhrn  préfentes  qnaf 

babem  virfsfiint  impc0iilm  ;  ^^jp 

.ffoqœ   (SraHam  qfM  fiant  fofféitin» 

Hoc  enim  fimUi  Pétri  e^en^h  AHf-^ 

^  mtdtis  ^u^idie  mumfefhm  tjfe  , 

^  temmifiêr  fdtr^^qumrf^tnt*  ptfiij^ 

ntre.  -     '  •  .  ^,  • 

.  &T  .j«/ tcfèrts^tei  aottes'qiîatre 

a^iop^ficîohs  «ft  i6  ^orï  répanda  dan» 
-COoc  k-corps^  Livré,qu'ûn  peut  di^ 
*te  avec  Ec»  *te^  BoflTttStiEvcqae  4p 
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MeaoZy  qa!il  en  eft  couc  paîm  & 
fi  on  le  mccrok  dans  un  Alambic  »  il 
n*en  (brtirou  que  le  pur  Janfenifinc^ 
Voici  encore  la  féconde  Propofidotm 
prenjue  en  propres  termes  :  AugftfH^ 
nus  gratiam  Dfi  ita  vithricem  fimuit^ 
Mt  non  rare  dicat  hominem  Operautt 

DeO  PEK  gratiam  non    POSSE  iCH— 

siSTERE.IJh.  Z'éU  GratidChrifti  Séilxr^ 

On  peut  dire  que  la  troifiéme  y  eft 
aaffi  prefque  en  termes  formels.  Car 
voici  comme  parle  nôtre  Aaceur  dans 
le  iudéme  Livre  de  Grariâ  Chri.  SaL 
cap.  I  u  Numquam  intiritttm  Libertdti 
rima  (ChtyCoRomus  )  nifi  à  nccejfuéitc 
vioUntU  atque  coatlionis. 

On  trouvera  la  quatrième  Propo» 
ficîon  dans  le  chap.  6*  du  Livre  de 
l*Hcréfie  Pelagîene*:  In  hoc  ergopropnc 
AiaffUienJîum  errarjuus  efi  quêd  aU^ 
quod  primdVA  libertéuis  rcli^ptwn  fn-' 
tant,  &e. 

Enfin  la  cinquième  Propoficlon  qui. 
nie  la  mort  de  Jeibs-Cfarift  pour  tous, 
les  hommes  ,  (ê  trouve  fi  dairemenc 
SPù  nettement  exprimée,  dans  les 
paroles  fuivantes  3  quil  ne  faut  qu'a* 
voir  des  yeux  pour  en  être  convaincu: 
S^  fane  ^  dit  notre  Auteur  ^  c^  in 

jiHgtiJUni 
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« 


.Atigi^ni  doSrini  perfpcud  artéf» 

fiit  ,  nulU   modo  frincipiis  ejus  c^m* 

Jintémcum  -efi ,  ut  Cbr0fif  Dmmms 

W  JKr^  btfÛUliHm  in  i^fidelitéUt  mû^ 

rientbtm  ,  vel  prû  jttfiman  mn  fer-' 

JeventmiMm  dtemàfdme  nummt  ^^ 

fi^gf^^'^^  fr^ff^  %  fimetiffim  redemf^ 

twnem  deJap,  Pmrem  arufi  ftmiatur,^ 

€x  ^to  f^um  efi  ut  juxta  SM^iffinmm 

t>^mxmj  MU  mafft  Patremprâdterua 

Ucrutiane  ifforum ,  ^am  pmo  jyiA^ 

Uatl  J>EFRECATUS  FVERIT.  TpUt.f. 

Ub^  M  Oréuia^^.x  i . 

€3^  I C*.  Depuis  que  fAngoftin  de 
Janfimios  zétéû  (blcmncUcmenr  coru 
damné  par  Gx  Souverains  Pondfes  & 
par  f  Eglife  Univerfelle ,  on  eft  obligé 
iiidi(pcn(àb!emenc  &  Çoa&  peine  «Tea- 
courir  tous  les  anathémes  de  TEgliiê  , 
de  croire  quane  chofes  ^  l'égard  de 
cet  Ouvrage  :  i  <>.Que  les  cinq  Propo- 
rtions (ont. hérétiques,  i».  Qu'elles 
iôot  dans  le  Livre  de  Janfenius.  3^. 
Qu'elles  (ont  condamnées  &  héréti- 
ques dans  le  fens  tuècac  de  l'Auteur» 
c^e((-i-dire  »  dans  le  (èns  que  Iç  Livre 
tout  entier  ptéfeme  naturellement. 
4^-  Qoe  le  (ilence  relpeâueux  ne  fu& 
fit  pas  ^  mais  qu'on  eft  obligé  de  croire 
fiocçremem  :  ^mt  une  (btuoiffion  in*- 


go 
terkttre  d'efptk  &  de  coeur ,  que  Us 
c\Qq>  Propojfitlcms    font    hérétiques 
dans  le  iens  même  de  leur  Ameur. 
LXXyiI      COURTE  &  neçeffaire    JnftmQtô» 
four  fus  Us  Câthotiqius  des  Péik-Béis^ 
Wtchans  U  kBmre  de  V  Ecrittên  Smnte, 
far  Corneille  Fande-Felden.K  G>kigiie 
dbez  Nicolas  Schouten  1 690. 
.    Nota  •Que  cet  Oav  rage  cft  encore 
Ac  Hnlatigable  Fere  Dom  Gcrberon^ 
&. qu'il  fut  brûlé  en  Flandres  &  coq« 
4^u»flé  à  Rome» 
xxxviii,     CRITIQUE  des  fréj$tgc:ii  de  Mr^ 
jstrim,p4r  VAhU  Bich^d. 
.    Nota.  Ceft  toujours  le  même  Be- 
nediâin^cooime  on  le  comprend  aflbt 
par  le  nom  de  l'^bé  Richard  ,  ^i 
iccou  im  de  (es  noms  &vori$« 
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DECLARATK)  ,  feu  prrfejfte  Fu 
dei  Clerimiandi^' 
Nota.  C'eft  encoce  ici  unOuvra^ 
re  maii«îcrit  de  Dom  Gctbcron  ,  <jpx 
k  labriqua  pour  {bûcenîr  le  SchtTme 
^e  ^lufieots  Ecdeiiaftiques  de  la  Hol^ 
lande ,  qui  s'ctôicnt  ouvertemçnc  re- 
Toleez  contre  le  Saine  $ii%e  >  pour 


t*atucher  lu  Mr.  rArchefâque  ée^Se^ 
hêBos,  dont  nons  parlecons  bîeii-ior*  . 
DBCRBTXIM    jirchiepifiapi   Me- 
Miniejifisy  notis  Ulftfiratitm.  ëq  Latin  ^-XXX^ 
fcen  Francis. 

Nota  i^.  Le  P.  Qtiernel  s'ccam 
échapé  de  la  priibfi  on  il  avok  éé 
nus  par  Tordre  du  Roy  d'ËTpagnr^ 
&  par  les  foins  de^  l'Archevéçic  de  ^ 
MaUnc$  ,  On  inftrutfic  (on  Procès  par 
contomace  ^  &'  par  Semence  rendue 
le  1  o.Nov.  1 70 4M  fut  dedaré  exoom^ 
mnnié  y  de  condamné  ï  &ire  poii* 
tence  dans  un  Monaftére  $.  jnfqn'à  ce 
qa'il  eût  ùàs&dt  an  S*  Siège  »  fit 
^^1  en  eât  reçâ  i'abfdutiQn.  Le  Crl^ 
fiiinel  rcfogié  en  HoUandè  ,  fe  vengea 
par  des  Libelles  fenés  dexorrens  d'inr- 
jiires ,  cpiil  y  r^and  contre.  T Arche* 
vêqoe  ôc  contre  km  Décret  >  ^'il  a{H 
pelle  Monjbrum  borrendum  ,  informe, 
ingens.  il  Tactaqua  par  tes  Ni^es  les 
pbs  infokuites  »  oà'il  parle  aveie  la 
donûéce  indigrûté  àc%  Papes,  des  Pré- 
lats ,  dese  Rois  &  de  leurs  htiniftres» 

Nota  x^.  Cet  Ouvrage  hérétique 
et  fédicîeax  i  d^e  de  Ton  Auteur 
QaefiieLaétéMDdatnnéparle  Saiiit 


Ui' 
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il 

LXXXT.  *    DE  MCCLESJASTICJ ,  &  pêlitu 
ckpêteftatey  Paris  î6xi. 

Nota  !*•  L'Autcor  de  ce  LÎTre, 
^i  a  (ait  tant  de  bruic  dans  l'Eglife 
&  dans  l'Ecac ,  eft  Edmond  Rîcher  » 
Doûeur  de  la  Facuké  de  Paris,Grand 
Maître  du  Collège  da   Cardinal  Le« 
Moine ,  &  Sindic  de  Sorbonne  ,  morc 
W  X9.  Nov.   itfji.  Ccft  ce  même 
Richer ,  qui  ëcanc  encore  jeune  Ba» 
chelier»  ô(a  foocentr  publiquement  en 
Sorbonne  qae  Henri  IIL  comme  Ty» 
ran  >  difok-il  ,  avoir  été  juftement 
tué  >  &  donna  dans  fa  Tbéfe  les  plus 
beaux  éloges  au  icélérac  qui    avoir 
commis  ce  deteftable  parricide.   On  a 
pour  garand  de  ce  fait  le  Cardinal  du 
Perron  >  qui  attefte  dans  la  ReUtion^ 
^'fes  jimbaffàdei  &   Negêciationt , 
page  694.  qu'il  avoir  l'Original  de 
cette  Thêfe.  Voilà  quel  fat  le  Chejf 
des  Richeriftes  ^  lequel  ne  pouvoir  (c 
lafler  de   prôner  le  Qouvernemenc 
Ariftocrarique  qu'il  jugeoit  égalemenr 
néceflfaire  &  dans  l'EgUre,  &  dans         | 
l'Etar.  ^  j 

tP"  x^.  Le  pernicieux  Syftéme  de        J 
Richer  eft  que  Jfefus-Chrift  a  donné 
la  puiflànce  des  Clefs»  non  pas  \  (âint 
Pierre  »  aux  Apôtres  ^  &  aux  Evéques, 
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tmrs  Sâecefiears ,  itms  I U  Commu* 

tiaacé  des  Fidèles  yjqnr  z  droit  imnie* 

diatement   &  e(fe&tiefl«ment  dt  ft 

goaiECmer  elle  m^me^  diri  commu* 

m€|ae  cette  piii(&iice  it  ^ti}  &  febn  là 

mdTcife  <|a'ii  lôî  plaîr  »  âr  qif aïa^  lei 

Evéqdts  ne  font  <ffit  des  Che&  lûitti^ 

ftends  &  de  amples  Executems  dei 

notantes  da  corps  de^  Laïqaes.,  ad 

nom  de  q«t  ihVéxttctnuSc  non  pa^  en 

picF,  Voici  Us  expreffims  de  Rkhtt 

Âans  le  premierCluipInfe  de  Ton  pet n^ 

deux  Onyrâstihûi  Di'ùiffi^  &  naturel 


0mmbw  ^nfeSis  CammiimtmlHU  &  cî^ 
vili  Saciefati  ymif  immeJmmtéitMe  ef^ 
fentiaUy  competii  tti  fe  igfm  gféetnepy 
qtùm  aHcmhmini  firfgidaH  mttftam 
S&cietatem  &  CommHnitarem  régàf., 
£cfl  ajûike  dam  ^  CfasEpkre  faf và^ 
qu'il  nTy  a  m  Ptlvrl^|c  »  ni  DIgtit4 
ni  St^  <|ui  poife  prefctire  conccèr 
cette  Loi  divimc  &  naxuirelle.  CmLegi 
ntqm  SpOtU  timparwn^eqme  privUig^a 
lùcantm  ,■  nt^  Spntarts  petfirfatuf^ 
nmguam  pr^criBere  pDtemrft.  Ibid^ 

NùrA.  j»;  Qye  ce  fyfeW  de  %Ù 
cber  eft  fe  même  tm  celiii  dcT  Coti-' 
i/àoite  àcrGénévt  ,lt  m£meque,€eh|i 
de  Msôrc^ifaitdinedejDbminis.  Cdli 


là  M  die  M.  l^Evêque  àt  Luçon  ^  dans 
ion  Ordonnance  &  Inftruâipn  Pa* 
/Morale  de  1728.  c'eft  là  U  Confeflion 
H^Anne  du  Bourg  ,  martyr  du  Calvi- 
niTme  en  i  j  >  9.  Je  crois ,  di(bit-iU  ki 
puilfance  de  lier  &  délier ,  qu'on  ap« 
pelle  communément  les  Clefs  de  TE-* 
;Ure»  être  donnée  de  Dieu,  non  point 
un  homme  ou  deux ,  ains  à  toute 
l'Eglife  ,  c'eft-à-dire  ,  à  tous  les  Fidé* 
leSji  &  Croyans  en  J.C, 

^  4®.  Les  Jan^niftes  ont  adopté 
ic  ouvertement  renouvelle  le  Riche* 
rifme  en  France,  &  c'écoit  là  ce  cju'ua 
de  leurs  Partifans  écrivoit  &  annon- 
çoit  par  avance  au  Doâeur  de  Saint- 
Amour  »  qui  défendoic  au  nom  du 
Parti  les  cinq  Propofitions  à  Rome. 
^(ffnjenezrVûw ,  lui'cctivoit-ii.,  que  je 
vous  ai  mandé  iil  y  a  Ung-tems  ,  qtu 
di  cette  dicifion  défendra  le  renmvel* 
lemtnt  du  Richerifine  en  France. 

SP*  5®,  Les  Janfeniftes  ont  Êiît 
réfmprimer  à  Paris  les  Ouvrages  de 
Kicber  en  deux  Volumes  in  4.^.  & 
leur  chef  le  Père  Quefnel  a  (êmé  en 
cent  endroits  de  Tes  Réflexions  Mo* 
raies  >  le  grand  principe  de  ce  même 
Ricber  :  qui  e&  ^qtte  par  tordre  étaUi 
deDieu&$ar  la  Lêi  timur^e»  temt 


pBfmit  Communauté  a  droit  Jefegm* 
ngemcr  elU^-mènu.  JEr  quo  téoumiti  & 
téijmrifiiBim  fur  tome  UCommunauté 
é^féotient   à  la  Coptmunmtê  même, 
f^eferMemont  À  touthommefoniadier. 
Ce  malheureux   Principe  eft  claice« 
mène  enlèigné  par  Qoefocl ,  fur  touc 
dans  la  quacre-vingcdixiéme  des  cenc 
&  une  Propofitions  condamnées  »  oà 
il  die  >  jur  c*efi  tEglife  qui  4  tuutoritc 
de  r excommunication  four  t exercer  far 
ietfrémiers  Pafteurs ,  du  confentement, 
au  moins  fréfume  ,  de  tout  le  Cerfs, 
Ce  même  Syftéme  de  Rkher  vient 
d'être   renouvelle    plus  que  jamais 
dans  le  £imeax  Livre  du  Témoignage 
de  la  vérité  dans  l'Eglifè  Carlid|iqutf. 
Nota  6^ .Que  le  livre  de  Richer  (ut 
condamné  «n  1 6 1  ^^  par  ie  Concile  de 
Sens^comme  contenant  plufieurs  Pro« 
portions  (àutTes,  crroneeSf  (candalcu- 
ie$>(ch!  (manques,  hérédqiiesi  qu'il  (ut 
aufficondambé  pat  l' Archevéqued' Aix^ 
&  par  (es  Suffrâgans^  &  enfin  profcrît 
i  Rome,  9c  que  ce  Doâeur  eut  ordre 
de  (npprimêr/ur  peine  de  ta  vie,  l'A* 
poterie  de  foii  Livre  qu'il  avoir  corn- 
jM>fée.  C'cft  cette  même  Apologie  que 
fe  Parti  a  (aie  réimprimcr9  &  elle  (t 
Tend  aujouKd'buii  paris. 


\6 

TfoTA.  7^  Qttc  le  Doâieûf  Rîcfer 

ferecraâaen  i^z^.&dediarapar  art 
ccric  Ctgné  <b  fa  main»  qu'il  cccon- 
'Boi(fi>tt  l'Ë^ife  Romaine  pour  Méte 
te  Matcreife  de  touces  les  Eglifês  »  8C 
pottr  Juge  infsdUibie  de  la  venté» 

NoTA.go,  Qjic  (OQC  ce  €pxc  le  parti 
a  paUié  Gxt  la  précendinr  violence 
fàhe  à  Rkher ,  potxr  l^obliger  h  ie  re- 
craâer  »  n^eft  qu'une  pure  fiftioa  qui 
ne  nierke  aucune  créwce. 

DEFENSE  de  U  Confiîtftiion  J$^ 
T^  Innocem  X.&  delà  Foi  .de VE-* 
gtijpr,  camre  detix  livrés  y  dont  Fun  m 
pmt  titre  CétoUU  jM^fenianeirum 'y  & 
Fémtre  y  Réponfi  k  qftel^s  d^mandif. 

Nota*  L'Abbé  de  Lafane  qui  a^ 
compofif  cette  Défenfe^s'y  déclare  hau* 
tement  contre  la  Gi-ace  fuffifante. 
▼oici  comme  it  en  parle  page  ï07«. 
Saint  Af^ft/Hn^  n'a  famait  nr  fecùnrs 
à  une  Grâce  fiffifitnte.,  gnidmnir  i^ 
fenvm  frechahr  poior  fmtenîr  contre 
Felagit  &  contre  Celefiùis,  qne'Ditn 
ne  eomman^  rien  dtmpoffiUe- 

DEFENSE  de  la  DfcipRne  qm' 
"^  s^firve  dans  le  Diocéfi  de  Sensrp^ir 
U  Pénitence  pnbliquc^ 


«7 
.    VtoTk   !•:  Que  ce  Livre  cft  de  M. 

Vsuret ,  aîdc  à  ce  qu'on  aoît ,  de  M. 
Soiieau^le  Ooâcur. 

Nota  i^^Qiic  les  Novateurs  ayant 
voulu  établir  dans  l'Egliiê  de  Sens 
l'obligation  de  la  Pénitence  publique» 
même  pour  les  péchés  (ecrets,  Iç  Saint 
Siège  &  plufîeu]^  Evoques  de  France 
condamnèrent  les  Livres  publiés  pat 
le  Parti  y  pour  autorifer  cette  dangc« 
icnfc  Dîfcipline   que  le  Pape  faine 
Léon  avoir  déjà  condamnée  douze- 
cents  ans  auparavant  dans  fa  Lettre 
48.  Retmvtatw,  à)l-\\ytAm  improm 
bahilit  confuetudo  ,  ne  Tmdtii  pœm^ 
temU  rtmediis  atctantmr  ;  &  que  le 
Concile  de  Trente  a  ù  hautement  dc« 
^prouvée  dans  la.feffion  14.  ch.  ^. 
Et  fi  Cbnfiuf  nm   wtuerU  ^ndnus 
édiquis  in  vindiSam  fuorum  fcelemm 
&  fiU   bumiUaticnem.i..    DeliSa  fitd 
Publicè  caf^ftâri  pojfit ,  nén  efi  tanan 
m9C  Divino  frdcej^o  nuêndatum  »  nec 
finit  €9npdtè  humank  aliqua  Lege  pr4* 
eipefjtt$ffr  ut  dil^a ,  prdfirtim  ftcretd, 
tffent  CenfifÇiùnt  aperitndd. 
,    DEFENSE  de  U  DùOrine  de  faînt 
Tbamat  tombant  U  Gract  plante  eon^ 
tre  U  Père  Nicelài.    Oavrâge  Ladn 
publié  en  i<îf<. 
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NorrA,    Le  Pcre  Nîcolaï  Jacol^tv^ 

•fttmé  d^  Gens  de  lettres  pour  fos» 

eruditûm,  fat  un  des  s&elcs  Défetifedr» 

de  la  Foi  Orthodoxe  »  ce  qui  decermi* 

na  un  PartiTan  de  Janlènhis  »  qu'on  « 

cru   être  l'Abbé  de  Lalant^  à  l'acta-* 

quer  ouvertement  dans  TOuvrage  en 

queftion. 

txxxT.        DEFENSE  de  U  Foi  des  Rdiguufis 

At  Port-^Royaly  en  de$tx  f  orties. 

Nota.  Qae  cette  Apologie  vient 
encore  de  M.Nicole, 

DEFENSE  de  U  Grâce  egUécepar 
elie-même ,  f4tr  Feu  Mr^  l'Evêque  d€ 
MirepeiXjk  Paris  171 1. 

NorA.  Que  ce  Prélat  nommé  Pierre 
de  la  Broue>  more  en  1710.  eftun 
des  quatre  E véques  de  France  qui  onr 
appelle  publiquement  de  la  Conftirit* 
tion  UnigenitHs  au  futur  Concile  gé« 
Itérai ,  &  qu'il  eft  mort  fans  avoir  c€« 
craâé  Ton  appel. 

X^  1^.  Les  deux  Approbateurs  dtf 
fon  Livre  fonc  auffi  deux  appellans  : 
Mr.d'Arnaudin»  &  Mr.t)e  la  Q>fte. 

tl*  3®.  L'Auteur,  jfM^.i; 5. y  débite 
le  plus  pur  Janfeni(nie  »  c'eft-à-dire>       j 
le  Syftéme  de  deux  déteâations  in» 
vîncibles.  Voici  (es  paroles  :  Il  /enfrit 
tnanifeftement  que  quand   laGr^'" 


\ 


8? 
fbis  fins  qu€  la  deUElmân  oppofée  de 
U  coffCHpifcence  ,  il  arrive  infmlliUe^ 
mtm quelle  Pemporte.  Item  pag,  ^5^. 
La  deledamn  viQmfufe  eft ,  émfetf^ 
Hment  dt  fuint  Mp^n^  la  Çr^cç  ef- 
fcace. 

DEFENSE    de  la  Profpfmçn  de  ixxxnu 
Mr.  ArnaHd^Do&€ur  de  Sorbennejtoth- 
Aam  le  Dropt,  cantre  la  première  Lettre 

de  A&'.Chémillard....  par  un  ^chclict 
enThéohgie  de  la  Faculté  de  Paris. 

Nota.  Que  l'Apologîfte  ^  qui  tft 
fc  célèbre  M.  Nicole ,  rajmelle  plu- 
fieurs  fois  &  fôacienc  dans  ion  Livre 
€Cttc  (kme^ife  PrQpo(ition  hércdquçg 
^  fie  çli^flcr  Mr.  Arnaud  de  laSor- 
ooûQe  :  ha  Grâce  fans  laquelle  on  ne 
pue  rien ,  Tuanqueà  quelque  Jufie  dans 
une  œeafion  ou  il  pèche. 

JDEFENSE  de  la  TraduaUn   i»  «mîij 
Nouveau  Tefiament  de  Mons,  contre 
les  Sermons  d^  Père  Maimbourg  Je^ 
fiâte  9  prêches  en  i66y.  En  (èpc  pardes^ 
Imprimées  placeurs  J^is. 

NoTii.  L'aîgrcur  >  i>inpprtcnîçnt 
H  Tdîprk  de  VAuicim:  qui  rcgncQÇ 
dans  ce  livre  d'wi .  bout  jufqii'à  l'au- 
tre ,  II0IK5  appreçnwit  -aflcs  qu'il  vîcnç 
4c  Mr;  Anaaçd^  quaod  mm  xù?mom 
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pas  dViUears  des   preuves  certaines 
^'il  eft  de  lui. 

DEFENSE  de  tEglifc  Romaine  cm-^ 
tre  Us  cdomnies  des  Protefians. 

Nota.  i^.  Que  cet  Ouvrage  da 
P.  Gerberon  a  été  condamné  à  Rome 
par  un  Décret  du  1 1.  May  1704.  On 
j  avance  fans  décour  que  J.C.  n'a  pas 
offert* (on  Sang  pour  ceux  qu'il  fça- 
volt  que  fon  Père  ne  vouloir  pas 
fauver. 

fp*  a.o.  Le  delTein  de  éet  Ouvrage 
n'eft  autre  que  d'annéantir  les  Conlli- 
tutions  s  les  Décrets ,  &  les  Brefs  des 
Souverains  Pontifes ,  &  de  prouver 
qu'il  n'ont  jamais  défini  ce  qu'on  ap« 
pelle  le  fait  de  Janfeniu^ 
XC.  DEFENSE  de  Mefire  Pierre  Codde^ 
Archevêque  de  Sebafle ,  ct^ntre  le  Décret 
de  Rome  porté  contre  lui  le  i.  Avril 
1704.      > 

Item.  REMARQUES  fur  m  Dé- 
cret contre  l'Archevêque  de  Setafie. 

Nota.  1^.  Que  Mr.Picrre  Codde, 
autrefois  Prêtre  de  l'Oratoire ,  ayant 
été  juridiquement  dépofé  de  (on  Vi- 
cariat Apoftolique  de  Hollande  par 
le  Pape  Clément  XI.  le  Pcre  Qucfed; 
le  fieur  de  Wîthe  &  le  fieur  Van- 
Efpen  décidèrent  avec  coude  Parti 

qu'il 


9^ 

^ù'il  ]K>uvoic  continuer  Tes  fbnâions 

^n    fc  mettant  fous  la  proteâion  des 

^xats  Généraux  :  ce  qu'il  & ,  &  ce  Aie 

à.    cette  occafion  que  les  Janfeniftcs 

firent  frapper  une  Médaille  que  nous 

Gtvons  vue  ici  j  &  qui  mît  le  fceau  1 

leur  révolte.    D'un  côté  on  voit  le 

bofte  de  Mr.  de  Scbafte  en  Rochet  & 

en  Camaîl  avec  cette  Infcription  au 

l3as  :  lllujhiffîmus  ac  Rcuermdijfmus 

J).  JDûmmus  J^etrus  Codddms ,  Archie- 

fifcâpus    Sébaftenus  ,  fer  fœderatum 

Bslginm  Vicanus  Afofiolicus^ 

On  a  voulu  marquer  par  cette  In  t^ 

çriprion  que  Mr.  de  Sebafte  ^  malgré 

fà  dépo&îon,   cft  toujours  regardé 

f>ar  le  Parti  comme  légitime  Vicaire 

Apoftolique ,  en  vertu  de  la  protcâloo 

que  lui  donnent  les  £tats  deHolland^ 

mais  on  n!iarque  bien  ^Iu.s  clairement 

Octte  penfée  par  «es  paroles^  d' Horace 

qu^oa  voit  dans  la  légende  de  la  Me» 

daille. 

Non  fumit  âHt  ponit  honores  »  j^, 

^L'.  '  /    •  Ode  u 

Arbttno  popm^ms  attr^  ^il,^  ^  Se, 

Au  revers  de  la  Médaille  eft  un  A  g-  cure«. 
ncau  couché  9  acérés  duquel  4>n  voir 
le  Lion  belgique  dçbout ,  tenant  d'u- 
ne main  l'épée  haute  ,  &  de  l'autre 
des  javelots  en  aâion  de  défcndtQ 


TAgneau.  On  voit  en  l'air  la  foudre 
lancée  ,  qui  (c  détournant  de  defTus 
l'Agneau  ,  va  tombet  fur  le  Vatican 
qu'elle  mtt  en  feu  ;  &  en6n  cette  fé- 
conde légende  achevé  de  nous  dévoi- 
ler le  miftcrc  :  Jnfontem  fruftrà  ferire 
farat.  Les  chofes  àvoient  été  portées 
à  un  tel  point ,  fous  le  Vicariat  Apo- 
ftolîque  de  M.  Codde ,  que  les  Prê- 
tres Janfenlftes  adminiftroient  les 
Sacremens  en  Langue  vulgaire,  &  re« 
citoient  en  Flamand  toutes  les  Prières 
du  Ritud  Romain.  Mr.  de  Sebafte 
étant  mort  dans;  Ton  cbftination  Se 
dans  fcs  erreurs,  le  18.  Dec.  1710.  te 
Pape  défendît  de  prier  pour  lui.  - 

Sr?"  1^,  Les  différentes  Apotogie$ 
qu'on  a  publiées  en  faveur  de  Mr.  de 
Sebafte ,  ont  été  défendues  fbus  peine 
d'excommunication. 

S^CT.  DEFENSE  des  deux  Brefs  d'In^ 

.  nocem  XI t  aux  Eviqnes  de  Èmdrts^ 
par  tAbbé  du  Manoir. 

Nota.  Ceft  un  des  noms  (bus  IcC^ 
quels  Quefnel  s'eft  caché. 

XCIL  DEFENSE  des  ProfejfeHrs  en  T%ea^ 

logie  de  tUniverJtté  de  Bourdeaux, 
contre  un  écrit  intitulé  :  Lettre  d'un 
Théologien  ï  un  Officier  du  Par- 
lement ,  roQchant  la  Queftion  :  Si  le 
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Livre  de  Vcodroc  eft  hérétique.    £n 
1660. 

Nota,  C'cft  Mr.  Nicole  qui  eft 
ccrtâinemehc  l'Aaceur  de  cet  Ou-* 
vrage. 

DEFENSE  des  Thiohgiem,  &  en    ^^^^ 

particulier  des  Difciples  de  faim  vi«» 

gUfiin,co^tre  ^Ordonnance  de  Mr.  /*£- 

viqnè   de  Chartres^  portant  condamna^ 

{         tioH  du  Cas  de  Cenfcience  ,  avec  une 

\         riponfe  aux  EpnArques  du  même  Pré^ 

Ut  fur  les  Deidaratiùns  de  Mr.  Ci^iiet 

1706. 

Nota  i <>.  Que  cet  Oavrage  eft  un 
des  derniers  &  des  plus^utorifcz  dans 
le  Parti,  &  nous  en  avons  pour  fidèle 
garant  Mr«  le  Cardinal  de  Meauz 
dans  (on  admirablcNiandcment  contre 
k  Théologie  du  Père  Jaenin. 

^3^  i^.  On  attribue  cet  Oavrage 
au  fieur  Fouilloux^  Liçéntié  de  Sor« 
bonne  ,  qui  eft  l^Eléve  du  Pcre  Quct 
nel  &  qui  palIè  aujourd'hui  pour  unç 
Jes  naeilleures  pltimes  du  Parti.  Le 
grand  objet  de  ce  nouveau  Quefnei 
eft  de  combattre  de  toutes  fçs  forces 
dansfpn  Livre  l'infaillibilité  de  l*£? 
glife  à  l'égard  de$..  feics  dogmati- 
ques. 

I   il 
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XCir.        DEFENSIO  BelgéTfm  contra  m&*^ 

eatknes  çmfanm  &  feregrina  judt^ 

Nota.  Que  cette  Apologie  de  la- 
Doâxine  de  Janfeaîus  a  été  condam-. 
née  à  Rome  >  par  tin  Décret  du  z  j^ 
Avril  1654. 
XCV.  D£  LA  GRACE  viEtorieuft  de  J.. 

C.  OH  Afolina& [es  Difcîf les  convainc 
CHS  de-  Ferreur  des  Pelagiens  &  Semi'^ 
Pelagiens.  A  Paris  165 1  ► 
-  Nota.  Cet  Ouvrage  a  été  profcrfc 
k  Rome  par  un  Décret  du  25.  Avrils 

1^5:4. 

DENVNTlATJO   Solemnis  BtdU 

Clementiftéty  qud  incipt ,  Vîneam  Do- 

mînî  Sabaoth ,  f^a  Hmverfr  Ecclefidg 

CatholicA.  Kalend.  Juniî  1705^,  c'eft- 

à.dîrc ,  Dénonciation  folemncllc  de  I» 

BuUc  Vîneam  Domini  y  f^iteàtoatc 

hEglîfc  Catholique. 

Item.  PANEGTRIS  Janfeniana ,  le 

Panégyrique  de  Janfcnîus. 

Item.  APOLOGIA  eJHfdemPane^ 

gyreos. 

Nota.  L^Auteur  de  cctteétrangc 
dénonciation  eft  Mr.de  yHTiûi,  déter- 
miné Janfcnîfte ,  ancien  &  célèbre 
Doftcor  de  Louvaîn>  dont  nous  avons, 
déjà  &it  le  caraftérc.  Il  accofc  dan» 


XEVI. 


cette  détioneiation  ie  Pa^  Clcment 
XI.  d'avoir  rcflafeké  Pcjagc  &  rcn- 
vcrfé  la  grâce  de  Jescjc-Q^rist  par 
ia  Confticucion  ^  Vineam  Dmim  »  ds 
16.  Juillet  1705.  Il  qualifie  cette 
Conftitution  d'horrible,  d'ennemie  de 
la  grâce  de  Diea  ,  de  Tirannique  & 
pleine  de  Calomnies  contre  \t  &int 
Evêquc  d'Ypres  ,  de  <lèftruariee  de 
tous  biens  >  de  fource  înépuifable  de 
tous  maux.  Il  la  regarda  comme  un 
Ouvrage  de  ténèbres,  d^ne  que  l'Aix^ 
techrift  y  mette  le  comble ,  ç n  l'a- 
doptant, &  en  la  précisant  ;  ce  font  (es 
paroles.  Il  appelle  le  Livre  de  Janfe- 
nius  ,  Libmm  Divinum  &  Awrmm, 
ir  accofrfiiglifc  de  Rome  de  s'être 
montrée  encore  plus  Pélagienne  ^e 
Tolien ,  que  Cxtèftîus  Se  que  Pelage 
lui-même,  en  approuvant  >  Ait4U  l^a^ 
bominable  Livre  du  Cardinal  Sfon- 
dtate ,  intitule  ,  Noâus  frud^fiinar 
tionis  dij^flutus ,  où  le  denBÏument  de  la 
fredefiination.  Enfin  il  conclut  par 
exhorter  vivement  tous  les  Evêques  à 
adembler  au  plutôt  &  malgré  le  Pape 
un  Concile  (Écumcnîque,  pour  con- 
damner cette  deteftable  Conftitution, 
&  pour  faire  le  procès  auî^ape  lui- 
même  &  le  dépofcr,  s'il  refofe  de  le 

1  ii) 


9^ 

letraâcr.  Gcttc  étrange  clëiionGÎatîô». 

commence  par  ces  pacQlcs  d'Ifaïe  r- 

Qudji  TubA  exdu  vocem    tnam 

Jiemmagnam  aggredioryO  Ecdejîa  Ca^ 
tholicdy  &  hoc  quidcm  éùtateinfoUf/om  ^ 

fèd  drc» 

jj;yij      UENOmiATIONiesJefHiiayCè^ 

'  d€  leur  DoShiffe  à  Nojfeigneurji  les  Plcr- 

nipotemmrts  du  Cpngrex.  d^emhUs  À 

Soijfow., 

Nota..  Que  ce  Libelle,  ou  l'Hcréfic 
ne  fc  cache  point  »/ a  été  lacéré.  & 
brûlé  par  l'Exécuteur  de  la  Haute  Ja-- 
ftke,.par  Arrêt  dû  Parlement. dUS, 

XCVilI      DJE  LA  DEVOTlOlSr  à  la  ftintc 
Tfierge  ,&  duc$dte  quiluiefi  du.    A* 

Faris  jé^). 

Nota.  i^.  Q}?e  l*Autcur  de  cef? 
împcrtîrient  Ouvrage  cft   ce  même 
Mr.  Adrien  Baillet ,  Prêtre  de  Beau* 
vais^qui  a^compoféles  Vies  des  Saints, . 
&  le  livre  cyiî  a.  pour  tîrre  :./>/ 
Jugemens  des  Sçava^s. 

^  2?.  Cc< Livre  de  la  Dévotion  ai 
I^  (ainte  Vlergie  a  été  condamné  par 
i»n  Décret  d'Innocent. XIU  du   17^. 
Septi  i&^^.'Donec.  antigatur,    L'A  au- 
teur y  die  que  ia  fainte  Vierge,  a  vécH 
tmt£  [4  vie.  d4m  me  hictfhcureufe  in- 


ggfMttde:  It  en  parle  avec  f<stt  peo^clr 
fefpeâ;  ;  il  change  le  nomdlmmaculw 
Conceprisn  y  tn  càmàt  SanBificàtion,. 
Mncre  la  défenfe  dç  crois  Papes.    IL 
prétend  que  le  culte  que  l'EgUfe  rend' 
à  Marie  y  eO:  fort  inutile  y  il  a^Ture 
qo'dle;  ne  prie  que  pour  les  Elus  *..  ce 
n'cft  pas  Ik-le  femiment  de  S.  Bernard^ 
9l  de  S.  Auguftin  ,  qur  en  ({avoienD 
plus  que  ce  Compilateur^peu'fêhfé.  It 
ajoute  que  la  plupart  des  titres  d'hon-- 
neur  qu^on  donne  à  la  Mère  dé  Dicu^> 
ÎODX,  nouveaux ,  outrés  ».  pleins  d^hy;-- 
fcrboIes,-&  que  l'Eglife  ne  fait  que - 
les  tolérer.    Enfin  il  poufle  l'imperti- 
nence jufqu'à  Élire  un  long  parallèle 
de  la  Mère  de  Dieu  &  du  Philosophe- 
Des»Oirtes  ^  dont  il  avoit  écrit  la  vie»» 
^ ce  beau  parallèle  tient  près  de  trois, 
pages  entières.  M.  Hideux^  grand  Ap- 
probateur des  plus  mauvais  Ouvrages^. 
nous  dit  de  celui«ci  quil  peut  ctre: 
d*im  grand  u(age  pour  défendre  l'£- 
glite  centre  les  faux  reproches   d^ls- 
Prctendus-Kéfôrmés  ^  il   a  en  effet: 
fe Approbation  de  M,  Bayle  :  Il  faut; 
^f  U-dedùs  ce  qu'il  en  dit  dans  fon^ 
DiûionnâirejA  l'Article  de*  Ke^9^- 


XCIX.  DIAWGUES  entre  deux  paroîfi 
Jiens  defatnt  Hdaire  du  mont  ^  fftr  le^ 
Ordonnances  contre  la  TraduSlion  dfi 
Nouveau  Tefiament  deAéons^  en  téGy^ 

-  Nota.  i^.Ccs  trois  Dîalogaes  fonc 

de  la  façon  de  l'Abbc  Girard  ,  un  des 
plus  fubtils  Ecrivains  du  P^rd, 

i?r  x<y.  Leis  Interlocuteurs  de  ces 
Dialogues  s'efforcent  d'y  tourner  en 
ridicule  les  Mandements  de  Mr.  l'Ar* 
chevêque  de  Paris  ,  &  de  deux  autres 
Grands  Prélats ,  contre  l'infidèle  Vcr- 

fiondeMons* 

DIFFICULTE'S    adàregks  k 

Mrde  Homes  i  Eveque  de  GAnd.jar  les 

Catholiques  de  fin  Diocéfe.  1 69 1 . 

Nota.  Le  Pcrc  Gcrberon  y  parle  ï 

5ïcoN-  ce  grand  Prélat  avec  toute  l'inlolcncc- 

PE  Cen*  qu^i^fpîre  ordinairement  rcfprit  d'Hé- 

^^^^^-   ?efie. 

I.  DlFtlCULTFS  propof^es  à 
jMr.  Steayerty  en  onz^parties^  dont  les 
trois  premières  fint  pour  la  jiifiifica^ 
tien  des  Pères  de  VOrMoire  de  Mom. 

Nota.  i"*.  Que  ce  Mr.  Steayert 
fi  connu  par  la  vafte  étendue  de  ^oix 
érudition,  &  donc  nous  avons  déjà  dk 
quelcjue  chofc  ,  étoît  un  Dofteor  At 
Louvain  »  qui  de  Janfenidc  déclara 


devint  an  zele  Catholique  ,  depuis  Er 
CDodafnnadoa  des  cfnq  Propofi{ions^r 
Se  ce  fut  là  ce  qui  détermina  l'impe* 
taeux  Mn  Arnaud  à  publier  contre  lui 
les    Steyardes. 

€?r  lo^  L'Auteur  de  tes  difficultés 

die  dans  la  page   18 y.   &  dans  les-^ 

foiTantes  ^  que  U  Bulle  in  Eminenti, 

publiée  pair  le  Pape  Urbain  VIII.  efl: 

fiébreptici  &  elandefiinement  fiérlquées 

quùn  y  a  md  prir  tejlpriti  du  Pape  ^ 

quên  ne  fmf  pas  grand  cas  de  cette 

J^te  à  Rûme  même;  que  le  Décret  d'A-» 

lexandre  KIIL  contre  les  j  i .  Propop^ 

^  Hons  extraites:  des  Auteurs  Janfenifiesi 

efi  auffifiéreptice. 

DIFFICULTATES  Sacerdotum  Ec"    ir* 
défia  Gandavenfis. 

NotaI  C'eft  le  môme  efprît  &  les 
mcmesietreunque  nous  avons  remar* 
quées  dans  les  deux  Ouvragics  préce« 
dens. 

BIFFICULTTS  fur  la  Bdle  yA    ï»- 
pme  défenfe  de  lire  Janfeniuh  A  Paris 

Nota.  Vous  y  trouverez  ,.page  j* 
cette  Propo&ion  injurieufe  à  l'^lifc:: 
La  Rdte  contre  Tanfenius  efi  me  Piécî^'  '  :  -*  • 


ice 
jy^        DIGI^M  pdtMk  operçidum. 

Nota.  Cet  Ouvrage  decenébre3 
eft  digne  de  (on  titre  &  de  (on  Ati^ 
rear ,  qui  eft  an  Jan(ènifte  des  Paô*^ 
Bas. 
y.  DILEMMATA    Theologica  Mo^ 

linijtis  &  Janfeniftis  mitigatis  frofom 
Jita. 

Nota,  Ces  Dilemmes  propofcs  aux 
Jan(èniftes  &  aux  Moliniftes  mitigés, 
comme  nôtre  Auteur  le  prétend  y  onc 
été  condamnés  par  Mr.  1^ Archevêque 
de  Cologne  &  par  Mr.  l'Archevêque 
de  Malins,  en  1 704. 
VI.  LE  DIRECTEUR  Spirirnel  p§Kr 

ceux  qui  nen  ont  point.  A  Paris  Sc  à 
Lyon. 

Nota.  i^.  QueceLîvre>dont-on" 
a  fait  depuis  40.  ans  un  grand  nom« 
bre  d'éditions  y  n'a  jamais  i$é  con-* 
damné  ,  que  ^e^ache  ;  qu'il  n'y  a 
point  d'Héréfie  formelle,  &  qu'on 
y  trouve  même  de  fort  bonnes  cho- 
ies. 

NpTA.  z®.  Qu'on  ne  doit  pas  né- 
anmoins le  confèiller  pour  les  rai(bns 
fttîvantes.  1  •.  L'Auteur  de  ce  Livre  , 
^ui  eft  M.Treuvé,Chanoîne  &  Théo- 
logal de  Meaux  ,  marche  volontiers 
fur  les  bords  des  précipices  où  les  fink* 


pks  Fidâes  ne  peuvent  le  (brvre  fans 
pciil.   2^.  M.  Tioivé  recommande 
£ott  la  kânie  de  [4ufieiirs  Livres  con- 
damnés :  tels  (ont  par  cxemjJe ,  le 
FÊatier  avec  des  Notes  conrtes  ;  l'In- 
ftmftioa  for  les  dirpofirîons  qu'on 
doîc  apporter  anx  Sacremens  de  Peni^ 
&  d'Endiariftie  »  dont  il  eft  loi- 
l'Auteur.  3®.  Il  débite  dans  les 
Chapitres  de  la  Meffe  &  de  la  Prière 
octtaincs  choies  hardies  on  (nfpeâcs* 
Où  a.c^il  trouvé  ,  par  exemple  ,  qu'il 
£uit  mie  pureté  auffi  grandepobraC 
£ftcr  à  la  MeSc  »  que  pour  Coromo- 
sàa  ;  que  durant  la  Meflc  il  ne  faut 
ni  «lire  dm  Chapelet  ,  ni  reciter  des 
Pfeamnes  ^  ni  même  méditer  ;  que 
les  andens  Chrctiem  ne  prioient  pas 
iong-cems»  &  n'avoient  point  de  tems 
fite pour  b Prière»  &c.  Yll 

DISCERNEMENT  entre  la 
Oriéime  des  Catholiques  &  ksOpimenf 
àes  Prêteflans  ,  temcbant  U  Prédefiitut* 
ti^n  &  U  GréÊCe. 

Nota.  Que  ce  Livre  êft  une  m- 
aiére  de  nouvelle  édition  du-  fameta 
Ecrit àtrois  coliKSincs dcmt tXNis par- 
lerons dsns  la  Lettre  fiii  vante.  YUj^ 
VISCORDI^  Janfeniana  enarrater. 
Item.  AD  ERUOmsSlMJM  D. 
O^aëtfratenm  admonuio. 


Nota.  i*.  Que  cet  Ouvrage  fiir 
compofc  par  le  Picre  Gerbcron^à  l*oc- 
•cafion  d'un  Schifinc  qui  fe  forma  cxk^ 
tre  les  Janfeniftes  des  Païs*Bas.    Le 

tlus  grand  nombre  ibucenoïc  avec 
r  Pcrc  Quefitel ,  ôc  avec  le  ficur  Hcn- 
nebel ,  qu'on  pouvoir  figncr  le  For* 
Riulaîre  faus  diftinâion  &  (ans  re- 
ftridion  ,  quoiqu'on  ne  crût  pas  in- 
terieuremem  le  Êiit  qui  y  cft  énonce. 
Les  autres  routenoient  au  contraire 
que  cette  (bu&ription  étoic  un  vrai 
parjure  ^&  le  Père  Gerberon  ^vec  le 
iîeur  de  \^ijche  étoienca  la  tctcde 
ces  Janfenifles  rigides.  Ce  fut  pour 
encourager  les  Janièniftes  que  nôtre 
Bencdiâin  publia  les  deux  Ecrits  en 
queftion  ;  il  les  y  exhorte  vivement  à 
lever  le  maique  &  ^  prêcher  le  pur 
dogme  3  félon  Un,  de  h,  Predefldnation 
&  de  la  Grâce. 

Sp*  i^.  Voici  en  quels  termes  & 
avec  quel  air  de  confiance  nôtre  Aui 
teur  (butient  la  cinquième  Propofition 
de  Janicnius  :  jid  cor  rtdeant ,  dir-il  j 
timidiores  AugnfHni  difcipulL^.,  Di- 
cant  tarùm&  uhi  AughfHmu  affirue* 
rît  quod  JXtus  vclit  fingtdos  homines 
fdvos  fitri  <!r  é(d  agnitionem  veritatis 
VMnirc  s  an  mn  foùns  p^ofittan  dU 

firM 


jèrtis  ^erbis  doctark  phttbm  m  locis, 

€3^  3®.  Cec  ouvrage  dcGcrbcron 
-s  encore  été  profcrît  par  les  Archey é- 
iqoes  de  Maltnes  &  de  Cologne. 

DISQUisrriO  de.  mente  Demim    IX. 
Ste^ert* 

"■  Nota.  (^  dant  la  ps^e  dnquio- 
tne  on  y  débite  cette  horrible  Propo- 
rtion :  EccUfia  mnpotefi  infallibiliter 
definire  quod  DoSrina  fena  centineattir 
in  édiquù  Canone  Concilii  œc$imeniciy 
v.g.  Tridemni.  Et  voîcî  k  bdlc  rai- 
son qtt^on  oTe  en  apporter  :  QHÛi  eft 
qudtJhofaEH  non  nevebui^ 

DISj^TISmONES  dm  de  gratui"  *X. 
ta  fréûUfiinMione  '&  de  Grma  per  fe 
iffam  effieaà. 

Nota.  Ces  deux  DifijoUkions  (ont 
une  manière  de  nouvelle  Apobgte  da 
BajanUme  &  du  Janfenifine,  laquelle 
fut  condamnée  par  le  Saint  Siège  le  S. 
Mai  en  i  <97-Ce  fut  le  Père  Gerberott 

2ui  cQmpofa  &  qui  publia  ces  Difqui- 
tioas  durant  le  long  ré|oiu:  qu'il  hr  à 
Roterdam ,  &  c'eft  à  caufe  de  ce  long 
(e}our  que  le  Pcre  Quefncl  dans  fcs 
Leures  le  deiignoit  quelque  fois  par 
le  nom  de,  Cu^latus  Civis  Roter  (da- 

^  K 


I04 
Z7.        DJSQUISlTtONES  PéUtU  JS^mf. 

Nota.  Qtie  l'Aateur  malqué  Cmib 
le  nom  de  Paul  hcoécy  eft  Mr.  Pierçe 
Nicole»  Bachditcr  en  Thedogie,  mott 
en   1695.  ^^  Difqoifirioiis  fimt  as 
nombre  de  fix  :  il  y  en  a  trois  qai  cm 
^té  imprimées  à  la  fin  da  Joamal  de 
ùint  Amoor,  &  kstroisaotrcs  ont 
eié  imprimées  féparëmenc.  L'Auteur 
y  (baticnc  oaveneroent  ks  dnq  Pro* 
po&ions  condamnées. 
^^       piSSEKTjfnON  cêmre  MrTE- 
vcque  de  So^ns  ptr  le  fait  Jtlimmimr, 
àéms  laqttdle  un  démÊntre  que  le  fét 
JtHcnertMs  était  une  Décifiên  fiiem- 
nelle. 

Item  DISSESTAITON  centre  Mr. 
de  Seiffins  tenchant  le  Cencile  de 
Jtimim  ,  MT  fen  prétend  fmre  vehr 
^tn  jce  tems  lit  il  n  y  étueit  dans  tE* 
^ife  fi  an  fert  petit  nombre  dEvê* 
ques. 

'  Nota.  «Qoe  ces  deux  Diflênadons 
iiérctiqocs  ne  (ont  antre  cfaofe  qu'on 
mauvais  tcchaofir  de  vif^  objcâiof^ 
nices  qne  les  Janfentfies  ne  (è  lafint 
point  de  tirer  dn  Concile  de  Rimioî, 
&  for  tOQtdo  Pape  Honorins  ^coounp 
Mr.Racine  s'en  plaignoit  déjà  >  il-j  a 


-s 
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MX 
fb»  dt  dnqnante  aœ,  durant  fis  de* 
mclcs  avec  le  Pdn*Royat 

I>lSSEBTAriON  fur  U  vdidité    XIW, 
des  OrUnafiêm  des  jijiglns,fat  U  Pfrt 
Ijt    Comrffer  y  Chtamnt  Rtgidier  dt 
tjlkbsfe  de  pâme  Ginévierm  de  F^erùp 
k  BroKiics,  chez  Stmoii  Hccftcveos»        ^ 

Icem;  DEFENSE  de  cette  Difir^ 
tm»n  per  le  même  P.  U  Cwnéefer^ 
fi^mêoie»  1726». 

Nota,  i  ®.  Qpe  œs  doux  Omrrages 
Wfajxi  ccé  dcnoncés  aux  Eyéqocs  de 
France  par  Mr.  Claude,  le  PtUetierj 
Chanoine  de  i'EgUfe  de  Reims,  Mgr. 
l'Evêqne  de  Marfcille^  Henri  Francis 
Xavier  de  Belzonce  de  ÇaftelMoron^ 
les  condamna  dans  une  Inftraâion 
Paftorale  ,   publiée   le  Jeudi  Saint 

Nota.  x^.  Quête  Roy.  ayant  ji^é 

\  propos  de  faire  rcmecnx:  ces  jdenx 

Livres  entre  les  mains  des  Ev£ques» 

<|ae   les  inrcrécs  de   leurs  Diocè(ês 

avoicnc  appelles  auprès  de  S.  M.  les 

Evêqœs  ont  vu  avec  douleur  ,  di- 

(eot-ils^  que  l'Auteur  de  ces  deux  Ou« 

vtagcs  y  avoir  avancé  un  grand  nom* 

bre  de  proportions   contraires  i  la 

pueté  du  Dogme,  fus  pluâeurs  points 

K  if 


fo6 
$Samd$  éc  la  Religion  »  contraire» 
à  la  Dîfciplme ,  auffi  bien  qa'à  l' Au» 
tonte  de  l'Eglifi:  »  &  à  la  Primaoté  du 
Pape  :  ce  qui  leor  a  donné  lieu  de  lef 
condamner    ccMnme    refpeâivemen^ 
feuflès  »  léméraires,  cs^tieu(ês ,  tnsAf 
foDamcs»  fcandalenlès  y.  injttrieufès  k 
rEgUfej  an  S.  Siège  ^  favoriiànc  le 
Schifme  &  l'Uéréfie  »  erronées  ,  con- 
damnées par  le  fàint  Concile  de  Tren- 
CTj  &  Hérétiques.   Et  en  con&quenœ 
k  Roy  a  ordonné  que  les  i^  Liiires 
ibient  (ùpprimés  &  lacérés,  à  peine  de 
3000. 1.  d'Amende  »  &  de  plos  gran- 
de punition  s  s'il  échet.  Fdif  m  Cùnfeil 
iEuii  du  K9ySM.y  k^f^uFerpélUs, 

7.  Sept'  ^7*7- 

Nota*  3^»  Que  lies  deux  Livres  du 
P.  Le  GMurayer  ayant  été  dénoncés 
le  iS.  Sept.  171 S •  auCondle  d'Eok* 
%rub ,  par  Ic^  Promoteur  do  Concile 
Mre,  Ga(par  d'Hujpies ,  M/gr.  l'Evéa. 
que  de  Marfeiile  fat  là  deiTus  (on  rap- 
port 9  &  dit  9.  i^.  Qae  l'Auteur  entrC'* 
prend  de  jnftifier  la  Religion  des  Att* 
î^ois  aux  dépens  de  la  Foy  Catholique» 
0e  que  (on  fécond  Livre ,  mille  foie 
plus  pernicieux  que  le  premier  »  acta» 
que  de  (ront&à  découvert  TEglife  Ca»  ] 
tnoliqcie  dans  Ton  Augude  Sacrifice  de        ^ 


Meâc^dM^fbti  Sàcerdoâfydansla 

forme  de  fts^  Ordin^ioâf  %  dans  b 

Priitiacic  de  fou  Chef.   i<>**  Que  tout 

le  Lîvrc^  du  P.  Le  Goàrrâyer  reftfcr* 

me  uàlyftcme   fotmé  &  luivi ,  non 

fias  poat  ramener  l'Ëgtife  de  Londtes 

à  celie  de  Rocne  »  mais  pour  ramener 

l'Eglîfe  de  Rome  à  celle  de  Londres. 

Il  dit  que  tes  Rois  d'Angleterre ,  qui 

fe  difem  aujourd'hui  Chefs  de  l'Egli^ 

fe^ne  joiiiflènc  d'aucun  droit  dont 

nos  ancien«i  Rois   n'ayent   autrefois 

|oiH.  Il  enfeigne  que  nos  Cérémonies 

ne  (bnc  propres  qu'à  nourrir  la  fu* 

perflition.   Il  fou  tient  en  propres  (ev^ 

fnes^  que  le  Sacrifice  de  la  MéfTe  n'eft 

?iuc  figuratif  &  que  commemoratif, 
ans  aucane  immolation  réelle.  Il  fou* 
tienr  fans  pudeur  que  l'Euçhàrtftiè  e(t 
chez  lesÂnglois  toutœ  qu'èttéidft  dans 
l'Egtifc  Romaine.Il  avance  que  la qàe^ 
ftion  qd  e(^  entre  nous  &  les  Anglois 
fur  le  Sacrifice  &  \t  Sacerdoce,  fe  r^* 
duic  à  une  pure  queftion  de  nom.  Il 
dît  que  l'Angleterre  ,  en  fubftîtuant , 
au  Pontifical  Romain  le  Rituel  d'Ë- 
doïïard,n'a  fett  autrechofe  que  de*  re-  ^ 
>cnîr  à  la  firoplîcîté  &  à  la  pureté  dit 
Rit  Ancien,  Il  dît  que  l'Ordination 
* K  -iiy    " 
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des  Prêtres  n'cft  pas  an  ufage  de   & 
première  InftitudoD»  &c. 
.    En  confeqoe&ce  de  ce  vappott  de 
M^  de  Marfeille,  le  Concile  d'Embran 
dans  la  &8»  &  dernière  Congrégation 
célébrée  le  i6»Sept«  1727*  acondam* 
né  les  deux  Livrer  en  ^leftion  comme 
renoaveUant  des  Dogmes  Hérétiques» 
tom  une  (aode  couleur  de  concilier 
les  Dogmes  Catholiques  avec  ceu» 
des  Anglois  ^  comme  combattant  I2 
Priraacie  de  la  Chaire  de  S^  Pierre  ,  8c 
l'Autorité  des  Evêques ,  comme  com« 
battant  la.  Doârine  Catholique  (ut  le 
Caraâére  imprimé  par  les  Sacremens^ 
comme  fbûtenant  fur  l'Edchariftie  les 
erreurs  des  Anglois ,  condamnées  paç 
le  (aint  Condle  de  Trente  y  comme 
£>ûtenant  que  le  Sacrifice  de  laMefle 
ii-'cft   point  réel  ^  rpsds   qu'il  n'efi; 
qp'uQepure  figure  &  une  ample  re« 
préfentacion  >.  comme  rendant  fiiTpe» 
âe  la  foy  de^  l'Auteur  fur  la  prefence 
réelle  de  J.C.  dans  l'Euchariftie3&  fuc 
^  nn  grand  nombre   d'autres  Dogmes 
^Catholiques^  &c 
XIV.       DISSONANTLA   Confinant 
tiarum. 

Nota.  Cette  Tàfcùrde  Concordame 
tft  au  Ouvrage  fabriqué  en  Flandres 
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^  k  Parti  A  coodamoé  par  quefqoef 
Ervcqaes. 

DISTINCTION  du  fins   dcsdna 

Nota,  Mr.  de  Lalanc  cft  l'Auteuc 
«r  Ottvtagc  condamné  par  l'fi- 
glife. 

DffŒSS  Ecrits  uucham  la JignMtu^   2»! 
"Tc  dkrFwrmdaire  far  rapport  à  la  Con* 
fikntim  de  N.  S.  P.  U  Pape  Clément 

Nota.  Que  ce  RecHeil  conncnt 
qnaore  (ti&rens  Ecries  da  Parti  »  toas 
plus  eiQpoifonoés  les  ans  qae  les  aa« 
ixcs.  i«.  U»  Recueil  de  dîffcremcs 
xcfleziotis  £ir  le  Formulaire.  2^.  Ua 
pcdc  rrairé  de  la  MlibiUté  de  l'£« 
gii&  for  les  £uts.  Dogmatiques.  )\ 
Une  Lettre  fiir  le  même  fujet^  4<>. 
Un  petit  Traité  de  la  (bumiffion  à  i'£« 
glifc. 

DIX  MEMOIRES  fur  la  Caufi^yi^ 
des  Evêqnes  qui  ont  di/H^gué  le  Fait  du 
Droit J^  Paris  1 66 &. 

Nota,  Mr.  Arnaud  &  Mr.de  Lda- 
ne  ont  travaillé  en  comman  ï  ces  dix 
Mémoires  y  qui  xxit  été  enveloppés 
dans  la  même  condamnation  que 
THéréfiede  la  diftinâion  du  Fait  & 
daDsoiCi 


XVIII.  *  DOCTRINE  AugHfiimenne  de 
glife  RomMne  debarrajjee  du  ne$td 
Cardinal  Sfrondat ,  par  plufieurs  DiJ^ 
ciples  de  faim  jiugffiwy  dédiée  k  F  ^/^ 
[emblée  Générale  du  Clergé  de  France^ 
qui  doit  fe  tenir  bien-tot  au  Château  S^ 
Germain  y\6yj. 

l\tm.\  LETTRE   de  Mr.  tAihi 
le  Bojfkà  un  defes  amis  fur  le  Livre 
du  Cardinal Sfrondat ^intitulé  Nodus 
prsedcftinationis  di(Iblucu9^  A  Paris, 
thez.  Boudot. 

Nota,  Le  Cardinal  Sfrondat ,  Bc- 
nediftin  Milanois ,  mort  à  Rome  en 
1 6^6,  en  odeur  de  fainceté  ^  eompofa  ^ 
un  Livre  poftume  ,  intitulé  Nodut 
jrddefiinatienis  dijfolutus  ^  dans  lequel 
il  foûcienc  fortement  celui  de  tous  \c^ 
Syftémes  Catholiques  qui  eftieplus 
diamétralement  of^fé  au  Syftéme  de 
Janfenius.  Il  prétend  dans  fon  Livre 
que  ies  enBins  morts  fans  Baptême 
jouiront  d'une  forte  de  fclidté  natu-* 
relie  »  quoiqu'ils  foient  exclus  du  Pa<« 
radis.  Le  Parti  appuyé  de  deux  Ar- 
chevêques &  de  trois  Evêques,  fit  uné- 
^énonciation  folemnelle  de  ce  Livre 
poftume  au  Pape,  &  puis  au  Clergé  de 
France.  Le  fuccés  de  tout  cela  fut  qotf 
'    la  dénonciation  fut  condamnée  paV 


tu 

rAffcmblceda Clergé  le  4.Sept.!tf^; 
coitMtic  contenant  des  Propoficioni 
ÊLufles  ,  tcmeraîtes  ,  fcandalcafcs... 
ichîfinadqucs ,  &  KnouvcUant  les  cr- 
rears , condamnées^ 

DOCTRINE    de   rEglifc-fm  la  33» 
Grétc€,&c.    A  Cologne  , cher  Pierre 
Marteau^  1700. 

Item  INSTWCnON  fur  U  doOrU 
ne  de  U  Grâce, 

Nota,  i^  Q^e  ces  deux  Urret 
4ifenc  tous  deux  la  %îémc  ehofe  & 
«>mîennent  les  mêmes  erreurs  fur  la 
Grace,pre(^uc  dans  les  mêmes  tcrmcst 
&  c'eft  là  un  des  Articles  des  Nova> 
teurs  de  nmltîplier  leurs  Livres  à  Tin.. 
fini^en  ne  faifant  prei^i^e  quechan:-  * 
ger  les  titres. 

tS*  1^  Ces  deux  Ouvrages  ont  été 
foudroyés  trois  fois  par  le  Saint  Siè- 
ge, &  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  les 
a  condamnés  jous  deux  «n.  condam? 
nant  l'ExfoJîtian  de  la  Foi.. 

tS*  j«.  On  y  a  femé  partout  cette 
impie  Dodrînc  2  jifin  que  la  volonté 
fgit  libre  ,  il  fuffit  quelle  nn^ijfe  ^oint 
par  contrainte  oh  par  une  necejfité  in^ 
volontaire.  On  y  cnfeîgne|w^^  iS6,& 
fuiv.  que  les  Juftes  mêm©  font  quel, 
que  fois  dans  l'impuiflànce  d'accomn.  ' 


pfir  le$  Commanciemens  de  Uîcuri- 
XX.  DOGMES  de  U  Difiiptine  &  d^  Im 
M(frale de  l'Eglifc en  i6j6. 
,  Nota.  Qac  l'Hcrcfic  favorite  de», 
deux  Cbefe  qui  n'cri  font  qa'un  ,  c0t 
renouvcllée  dans  ctc  Oavrage  de 
Qiicfncl.  * 

E 

XXL  -yp^CLAlRClsSEMETfrdHfidté^' 
S2idu  fens  de  Janfenins  y  en  quatre 
fontes,  avec  un  parallèle  delà  DoSM^ 
ne  du  père  Amelot  avec  telle  de  Janfe^' 
nius  y  &  une  aeuxiéme  édition  de  U 
ItefHtatiûn  du  Livre  de  J)om  pierre  de- 
Saint  Jofeph  y  FeiHUant^par  Dénis  Ray-^ 
mond.  En  1660, 

Nota.  i®.  Qiic  de  Denis  Raymond 
dont  il  eft  tant  parlé  dans  les  Ecrits 
des  Janfèniftes  &  qui  a  fî  bien  fervi' 
le  Parti ,  n*cftr  autre  qoe  M.  l'Abbé 
Girard  ,  Licentié  de  Sorbonne  ,  qui 
dès  le  commencement  des  troubles  - 
fut  député  à  Rome  avec  Meflîeurs  de 
Saint  Amour  »  Brouflb  &  Angran. 
Mr.  Girard>  autre  Dodeur  Janfenifte,. 
a  au(£  beaucoup  de  part  à  cet  Eclmr^ 
ciffiment* 
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x^.  Dcnys  Raymond  ,  page 

jji,8o«  fr'rcvoltc  ouvertement  conrre 

\cs    Conftîtiidofts  Apoftoliqucs,   en 

4»roteflanc  que  m  lui^ni  Tes  Confrères 

>&e  CfQÏenc   point  que  Ies4cinq  Pro« 

poGcions  (bîent^dans  Janicnius.  Jef- 

père  ,  dît-îl ,  que  le  LeSteur  demeurera 

pleinement  cenvaincUi,,  tjue  les  Difci^ 

pies  de  Saint  AugHftin  ont   toujours 

traité  les  cinq  Propofitions  de  faites  à 

plaifir  ,  AD  J.IBITUM  ^icTu£  ,  de  fa" 

brtquies  ,    FABRicATty£  ,  d'ohfiuress 

•d^ambignés  &  ^équivoques...    On  ne 

petit  pas  dire  ^  |>oarruit-M  »  page  13 1. 

jque  Janfenius  ait  enfeigné  le  Jenspar*' 

Mculier  que  Ijt  Pape  a  iiqoutéa  la  cenfu^ 

re  de  cette  cinquième  Propofition  y  qm 

tft  quelle  èfi  héretiqke  &  hlajphefnatoire. 

Voil^  t'Héréiie  du  ÊiitJbien  clairement 

jénoncëe^ 

:    S^  3*^.  Tout  le  Syftcme  de  Dcnîs 

^Raymond  &  de  fon  Maître  Janfenios 

£at  lamort  de  Jefos-Chrift  pour  tous 

ies  bomtnes^  eft  admirablement  bien 

^dévoilé  par  Mr.  le  Cardinal  de  Biffy, 

4ansfbn  Mandement  contre  les  Infti- 

tuciot^  Tbéobgiq^ues  du  P.  Juenîn* 

Voîd  comme  il  p.arlc,pagc  jjùJSelon 

J)eriis  Raymond,  Janfemus  réduit  toute 

U  volonté  qu$  Jefus^-Chrifi  a  eue  de 


fauver  les  Réprouvez. ,  mme  iaptijiz,^ 
À  trois  éhofes  :  La  frémiere  ,^  k  avoir 
^ûidu  leur  denner  des  graeev  foffkgeres  t 
La  fte^nde,  à  leur  avoir  fait  fropofer 
l'ftfitge  des  Sacremens  établis  foter  U 
Salut  des  Hommes  :  La  troifiéme  ,  à- 
^voir  euquelque  penchant  naturel  à  les 
fa$$very  confiderez.  en  tant  ^h  Hommes* 
Et  comme  il  efi  certain  que  cet  trois 
chofes  jointes  ^nfemhU  ne  forment  mt-- 
cune  volonté  4sBuelle  ,  pojïtive  &  ejfe* 
Bive  enjefus'  Chrifi  defauver  ces  Hom^ 
mes  ,  il  efi  confiant  que  cet  Aifteur 
établit  par  cer  Textes  que  Janfenius  na 
reconnu  en  Jefus-Chrifi  aucune  volante 
de  fauver  les  Jiefrouvez. ,  même  Im^ 

tifez.. 

ECLAIRCISSEMENT  fur  quelr 
qnes  difficultez,  touchant  la  fignature 
du  fait.  En  16^4.  parie  même  M« 
Girard,  mafqué  fous  le  nom  de  Denis 
Raymond, 
igfin.  ECCLESW  Romand  ^  Catholice* 
que  veritatis  de  graiia  adversus  Joaf^ 
nis  Leydecitjni  ,  in  fua  Hifioria  Jan»- 
fenifmi  hallucinationes ,  injufiafque  cri»- 
minationes  defenfio  ,  Vîndice  Ignatio 
Eyci^enboom  TheologOy  1 69  é. 

Nota.  Que  cette  prétendue  Apo- 
logie de  l'Ëgliic  Romaine  qw  le  P. 

Gerboron 


Geiberon  >  rravcfti  fous  un  nom  cbh 

5runtc  ,  publia  contre   l'Hiftoirc  du 
anfènifme  de  Leidejccr  »  a  été  con- 
damnée ï  Romd  en  i6ç6. 

ECRIT  à  mf^  CoUnnef^  En  1 5j  j,  3CKIV» 
Nota,  Que  le  fameux  Ecrit  à  trois 
Colonnes  ,  ou  ieU  difiinHion  desfens^ 
cft  un    Ecrit  que   les  Députez  des 
Janfêniftes  de  France  preiêntcrent  en 
165).  au  Pape  Innocent  X.  &:que 
t*  Abbé  de  Lalane,  un  des  quatre  De- 
pucez  ,  lut  mot  à  mot  \  Sa  Sainteté^ 
qui  eut  k  patience  d'en  écouter  la 
kâure  avant  que  de  (oublier  fa  Con« 
ftitution  qui  commence  par  ces  mots: 
Citm  ûçcafione.  On  donna  à  cet  Ouvra* 
ge  ïc  nom  A' Ecrit  à  trois  Colonnes^ 
parceque  les  Députez  y  diftingûoicnc 
en  peu  de  mots,  par  trois  Colonnet^ 
les  divers  (èns  qu'on  pouvoit  donner 
aux  cinq  Proportions.  La  première 
Colonne  eonti<[nt    le   (êns  rcconna 
pour  hérétique  par  ceux  même  qui 
préfentoienc  TEcrit.  La  féconde  Co* 
bnne  contient  le  fcns  dans  lequel  ils 
prétendoient  foutenir  les  cinq  Pro» 
pofitions*    Et  la  tfoiiiéme  Colonne 
contçnoît  le  (êns  qu'ils  attribuoient  8c 
qu'ils  atttibtte&c  encore  aujourd'hui 


ii6 
à  leurs  Adverfaires ,  ç'cd-ï-àitc  ^  aux 
Catholiqacs. 

XXV.         SGUSE   de  France  (^igée.      Par 
François  Ppîtcvîn. 

Nota.  Que  ce  faux  François  Poi- 
tevin eft  Don  Gabriel  Gerbercn  ,  qui 
dans  cet  Ouvrage  fëditieux  (è  déciiaîi^ 
ne ,  avec  fa  fureur  ordinaire ,  contre 
le  Roi  Loiiis  le  Grand,  &  exhorte  de 
toutes  fes  forces  les  Evêques  de  Franco 
de  s'opofcr  à  la  prétendue  perfécution 
qu'on  fait  aux  Janfeniftes» 

SOCYÏ,        ELEr^TIONS  àJefHs-ChriJi 
[ht  [4  P^iûn  &f$trfa  M»rt.  A  ParîSj 
ié&8. 

NoTAp  Que  cm  ElevatiofTS  €^'on  Si 
fort  riép^nducs  dans  le  Public,  lonr  de 
Quefncl,  &  ain(i  on  doic  Ips  regarder 
comme  fon  fufpedtcs» 

SOCVII.  E  MUNCTORIUM  LneernA  AugUi^ 
fiini^a  y  quo  fidigines  à  quihufddm 
éifperft  emungHnpur  :  Ouvrage  coiv 
chimné  à  Rome  en  lép, 

ENUJMINURES  dn  fameux  AU 

"^^  manac  des  Jefuùes^  intitulé  :  La  dé- 
route &  I^  confuûpn  des  Janfeni« 
fies. 

Nota.  Ceft  Moniieur  Ifaaç  Lc^ 
Maître  de  Sacy,  un  des  neveui^  dç  M* 
Arnaud  ^  qui  publia  ces  Bnlummru 


\\7 
en  X  ^j4,  &Ia  même  année  elfes  fii- 
renc  condamnées  par  un  Oécrec  da 
Sa.ixit  Siège. 

ENTRETIENS    ctEufebe   &    de  XXXX^ 
TT^eotime  fur  UConfiitmion  Unîgenî- 

Nota.  Que  ce  petit  Livre  ,  que  le 

LTti  diftribuë  fort,  a  pour  objet  d^an- 

ncantir  la  Conftitucion,  &  d'autorifcc 

l*Apel  fchifmatîqac  à  un  futur  Concile 

général. 

ENTRETIENS  fur  le  Décret  de  XSOL 
Rome  ^contre  le  nouveau  Tefiament  de 
CImIohs. 

Nota.  L'Auteur  de  ces  Entretiens 
â  Tçû  fi  bien  s'enveloper,  que  nous  ' 
n'avons  pâs  encore  pu  le  dcmafquer.: 
maïs  s'il  a  fçû  cacher  fon  nom  ,  il  n'a 
gueres  (bngé}à  déguifer  fes  crreurs/ur 
tout  dans  les  pages  i$%.&  i6oM  dît 
qu'on  fe  trompe  en  croyant  que  con- 
damner le  fens  de  Calvin  &  de  Lu- 
ther fur  la  Grâce,  c'eft  condamner  le 
fcns   des  cinq    Propofitions.  Ceft^ 
ajout€«t-il ,  une  chofe  ridicule  de  voU" 
loir  ferieufement  ^tribuer  aux    cin^ 
Prûpojki&ns  le  fens  de  ces  Héréfiarques. 
Il  paroh  bien  p/^  le  fitince  de  Rome  fur 
ce  fens  &  fur  ces  explications  con*     ».     . 
^mts  Us  unes  aux  autres  ^qu  on  ne 

L   ij 


sy  foucic  guère  quifwr  ceU  4  t0rt 
ràifon. 
««-rr        EPiSVOLA   ad  Amieum  Acaâe^ 
micHm  Al  Hymnis  Mariants  Belgicî^ 
carminé  tranfi^is. 

Nota.  Que  Mcfficurs  les  Arche- 
vêques de  Cologne  &  dt  Malines  ont 
defïcnda  la  levure  de  cette  Epîtrc  (bus 
peine  d'excommunication. 
3QQQJ  EPISTOLA  Liberti  Fromondi  y  & 
^^  Henrici  Caleni.LovMii  lé.  Jun.i64i. 
^  incipity  Thcfes  vcftras. 

Nota.  Que  cette  Lettre  Latînè 
fut  condamnée  à  Rome  le  i  j .  Avr^ 

XXXin     EPISTOLA  fiA  nemine  Cardiaalis^ 
fiena. 

NoT  A .  Que  cette  Lettre.quî  a  pa- 
ru fous  le  nom  du  Cardinal  Bona»  a 
été  condamnée  par  un  Décret  du  Saint 
Siège.  Eft-elle  véritablement  de  ce 
fçavaut  Cardinal  ?  c'eft  on  Problème 
dont  nous  n'avons  pas  encore  trouvé 

la  folution.  ^ 

E  P ITO  ME  D^Shina  Chriftiana 
îîSiXlV  ^^f,ad  Pradtftinationcm  &  Gratiam. 
Ce  nouvel  Ouvrage  de  Dom  Ga- 
briel Gcrberon  cft  une  manière  de 
Càtechîfme  Janfenifte  »  un  oeu  plus 
técendtt  <^ue  le  CacechUbe  de  la  Graoe 


l«9 
Jom  nous  avons  déjà  parl^,  St  que  les 
Calviniftes  onc  adopte  fans  y  rien 
changer;  mais  d'autre  parc  un  peu 
moins  ample  que  i'Expoûcion  de  la 
Foi  que  Mr.le  Cardinal  de-NoailIes  a 
cenforée. 

EPITRES  &  Evangiles  p9Hr  têuu  xxxy 
témnécy  &c.  A  Paris  chez  André  Pra- 
lard,  1705. 

Nota.  Que  cet  Ouvrage  a  cié  con- 
damné par  Mr.  Henri  François  Xa- 
vier de  Belfunce»  Evêque  de  Marfeil- 
k  ,  par  (on  Mandement  de  1714. 
pag.  lé.  dans  lequel  cet  illttftre  & 
laint  Prélat  nous  apprend  que  ces 
Epîtres  &  ces  Evangiles  font  nn  -précis 
de  prejque  tout  ce  qi^ily  a  de  plus  ma^ 
vais  dans  les  Reflexians  Morales  dn 
Père  Qnefnel^ondamnies  par  la  Confit^ 
tmion  Unigenitus* 

ESPRIT  de  Gerfin.En  1691.  fans  xjDCVI 
nom  d'Auteur  »  ni  de  Libraire  ,  ni  de 
Ville. 

Nota.  Qiie  l'Auteur  de  ce  perni- 
cieux Livre  a  emprunté  le  nom  ref- 
peftable  du  iaint  &  fçavant  Geribn» 
pour  faire  illufion  à  les  Leâeurs  & 
pour  mieux  autorifer  par  ià  le  Syfté-. 
me  de  Ricber  &  de  Marc- A  moine  de 

Pomlais^  qu'il  kyoxik  ouvertement 

^    ••• 
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]t  (bacient  avec  les  Richeriftes  >  ^î»^! 
U  gouvernement  de  l^Eglife  efi  fure^ 
ment  Arifiûcratiqnc  ;  que  U  pouvoir  dss 
Clefs  4  été  donne  mn  pas  i  Joint  Pierre 
&  àfes  Succeffeurs ,  nuds  s  tEglife  cf9 
général ,  &  que  le  Pape  n'en  ejf  que  le 
Chef  Miniperiel  ,    c'îeft-à-dire  ,  uit 
Minifire  Juhdelegue  &  fubmrdonné^  qm. 
fia  de  pouvoir  qu*amant  quon  veut 
tien  lui  en  donner.  Il  autoriiè  ouver* 
vertement  les  Apefs  au  ftitur  Concile». 
&  U  enfèîgtie  avec  Luihçr,  que  le  Pape 
neftpasplus  Ftcàire  de  Jefus-Chrift  & 
depojîtaire  des  Clefs^  que  les  autres  Eve- 
qnesypzgcii^. 

ESSAI  de  la  Théologie  morale  par 
le  R.P.Gilles  Gabrielif,  Licentié  delT/' 
niverjité  de  L^uvain  ,  Prêtre  Religieu:^ 
du  Tiers  Ordre,  &c.en  1 6 8 z. 

Nota.  i^.  Que  c*cft  le  Perc  Ger- 
beron  qui  s'ctant  réfugié  en  Hollande 
en  1 68 2.  travailla  d'abord  à  traduire 
en  François  ces  ËfTais  de  la  Théologie 
Morale  y  comme  il  Vz  avoiié  lai*même 
^  ^  dans  Tes  interrogatoires  ,  quoique  ces 
^**"*>   Eflàîs  euf&nt  été  condamnés  déjà  deux 

paeap.  ^'*  i^*  à  Rome  en  1679.  comme  m 

Livre    capable  d'infeSer  les  Fidèles , 

&  qulls  eaâènt  été  défendu»  en  queU 

^  que  Langue  quHls  pu^em  im  tféùmU 


^tmi. 


m 
dans  U  fuite.   x\  par  Pinquîfftion  cfe 
Tolède,  comme  contenam  Us  Proppm 
fki0ns  hérétiques  de  Bàius  &  de  Janfi^ 

\  X3r  x^.  Que  la  Tradu<aîon  des  ET-  . 

lais  &ice  par  Dotn  Gerberon  fut  con- 
damnée l'année  d'après  par  un  Décret 
du  (âînc  Office  9  avec  la  (êcondc  édU 
tion  qu'on  fie  de  l'Orîgînal  Latin: 
&  cela  malgré  tous  les  efforts  du  Parti 
qui  employa  les  perfonnes  les  plus 
puiflànres  pour  empêcher  cette  con- 
y  damnation  j  &  malgré  tout  ce  que  put 
j'       alléguer  pqirr  fa  juftifiçauon  ,  le  P.  % 

Gilles  Gabrielis  lui-même  »  qui  fut 
>  •  écouté  en  pçrlpnne.  Ce  Fait  anecdote 
I  fe  trouve  dans  une  Lettre  du  1 9,  No- 
;  Yerabrc  1^8  j.  qiie  le  ficur  du  Vaucel 
ou>J^alloni,Agdlt  du  Parti  à  Rome 
\  durant  plus  de  vingt  ans ,  écrivoît  là- 
[  deflus  à  it^  Amis  des  Paîs>Bas« 
\  S3*  j<>.   Les  Pères  du  Tîers^rdre 

toujours   invlolablemem   attachés  à 
f        l'ancienne  Foi  &  au  Saint  Siège,  fu* 
rem  eux-mêmes  les  premiers  &:  les 
plus  ardens  à  travailler  à  cette  con- 
,         damnarion  des  E^ais  tant  Latins  que 
i         François. 

ESSAI  du  ftenvem  conte  de  ma  mère  ^^jjyju^ 
rOy^ ,  9H  les  J^i^tiUJdiî^UÂES  dn  ^eié 


de  U  Cûnfiitmiùn.  Ut  pîûura 

crît.  1 7 1  z .  in  8^.  fans  nom  d' Aixteo»  ; 

&  de  Ville. 

Nota,  i^  Que  par  ce  tîtrc  bîzarrc, 
l'Auteur  de  cette 'Satyre ,  homme  liar- 
dî ,  s'il  en  fut  jamais  un ,  annonce  c£. 
ftontcmcnt  au  Public  qu'avant  la  6n 
du  SîéclcjlaConftitution  Unigenitus  ne 
fera  plus  regardée  que  comme  un  vrai 
petit  conte  de  ma  mère  l'Oye,  &  il 
nous  garantit  (a  Prophétie  en  Profè 
?  Pag.4.  &  en  Vers.  *  Cf  neftfoim,  dît-il,  ^»- 
trer  le  prèfage  de  dire  quunjcur  la  Con^ 
fiitmion  fira  le  fujet  £wi  de  ces  fines 
de  contes  de  ma  mère  rOye^&  qn^^ant 
U  fin  du  Siècle  le  fanfinifine  fera  le  ti- 
tre de  quelque  Roman. 

Tous  les  rapports  en  font  heureux^t 
Et  la  Bqlle  pour  nos  neveux 

Ne  fera  plus,  s'il  faut  que  Ton  m'en 
croye. 
Qu'un  conte  de  ma  mère  l'Oye. 

Nota.  i^.  Q^ic  l'Auteur  prétend 
juftîfier  par  l'exemple,  dit-il ,  des  Irc- 
nccs,  des  Juftins,  des  TcrtuUiens ,  des 
Baffles  >  &  de  Dieu  lui-même  ,  les 
mattvaifcs  plaifantcrîes  dont  fon  Li- 
belle eft  fcmé  d'un  bouc  à  l'autre  :  Un 
Grégoire  de  Naz.ianz.ey  dit-  il  y  dans  (on 
Epîtré  préliminaire  à  Madame  Ç**. 


I^Wtf  ffétMrùb  bon  gré  £ Avoit  atnfi  fdi 
\menre  rHificirc  de  la  Bulle  en  Jeu  de 
fOye  y  lui  qui  nemmeit  les  Eveques  de 
\fin  temps  des  Grttës  &  des  Oyjons.  Il 
ajoute  qoe  dans  la  Conftitucion  il 
n'y  cat  Jamaîs  n'en  de  fcricux  que 
pour  les  Jefoites  &  pour  quelque» 
petits  efprics  élevés  dans  des  Séminai- 
res îgnorans. 

NoTA.^  }"•  Que  jamais  ni  Luther, 
xû  Calvin,  n'ont  parlé  desEvéques 
avec  un  plus  infcJent  mépris  que  le 
.  fait  ici  cet  Auteur  (ans  caraâère  & 
(ans  nom.  Que  les  Eveques  y  dit-il>  fe 
déshonorent  tant  qu'ils  voudront  par 
des  luoeors  toutes  mondaines  »  nous 
leur  îetom  éprouve^  fi  nous  Icavotts 
nous  Caire.  Puifquela  lâcheté  »  l'ln« 
terêt  »  l'ambition ,  le  faux  honneur 
ic  i^entéteroet^  leur  font  (àcrifier  les 
anciens  Dogmes  de  l'Eglife  &  les  plus 
iaintes  Hoir  »  nous  ne  croirons  pas 
les  refpeâer  trop  peu  fi  nous  révélons 
toute  leur  turpitude*  Je  ne  dois  pas  ^ 
dit*  il  3  con(crver  l'honneur  des  Evé«^ 
ques  »  tandis  qu'eux-mêmes  le  ména«» 
gent  fi  peu  ;  &  que  leurs  fauiTes  dé- 
marches   ne  vont  rien  moins  qu'à 
rcnverfcr  la  Rel^ion.  VbUk  le  reJpeU 
yf^t^QHr  Us  ^Ihs  g^éduU  &  Usflus 


\ 


Ï14 

fiurits  Eviqnes  ,  ces  grands  T>if€nfe 

de  l'Epifippat. 
Nota.  4^  Monieignear  l'Evécjae 
f^  K  Efi*  ^  de  Soiiibns  eft  ie  grand  objet  de  la 
luminu-  Satyre  de  nôtre  faîfeur  dejca  de  i'Oyc. 
^^'         Ce  Prélat  lui  a  coacé  lui  feul  plus  de 
mille  Vers.  Il  fallait ,  dît-il,  wf  mtn/el 
Homère  à  cet  Ulyjfe  ;  Sc  c'cft  nôtre 
Verfiiicateur  qui  nous  apprend  qu'il 
eft  ce  nouvel  Homère.  L'impatience 
m*a  prhy  ajoûte-t-il ,  en  lefuivant  danf 
fes  egaremens^  &  je  nayprefque  eu  de 
coitrage  que  pour  lui  dire  des  injures. 
Il  a  fallu  en  effet  beaucoup  de  courage 
.     pour  pouvoir  dire  des  injures  fi  gro£^ 
iiéres  à  un  Prélat  fi  illuare  &  fi  tt{l 
peâable.  Cependant  il  ne  le  tient  pas 
quitte  à  fi  bon  marché  ;  il  lui  promet 
des  injures  encore  plus  (bnes  dans  un 
fécond  Libelle.  *  Je  Im  promets,  dit^il» 

lo^aJ.  f^>^  Pi^^f^f  ^  îf  r^f  mus  réprouve^ 
te.         rons  ;  &  fi  jay  dHl^fir<7  de  Ujânte^ 
je  lui  tiendrai  pétrole. 

Nota.  $^.  Que  dans  la  ic.  &  je. 
Enluminure  on  traite  la  Bulle  Uni* 
genitusyde  Tnonjlmeufe  &  de  ridicule. 

Ciel  4  que  Tiem-on  de  m'aop       | 

noncer  ! 

Je  vois  la  monftrueufe  Bulle»  | 

Ma  Mufê  Ici  d'cf&oi  rccole ,  | 


J 


^ 


Ec  pour  foïtir  d^tonncmcn t , 

V^  Ce  répofer  un  momcnr. 
Ce  n'cfi  p^dms  les  Ouvrages  de  M.de 
Voilions  que  l'Auteur  du  Jeu  de  VOyé 
a  puiC  cette  belle  cxçreûionJonir  L 

Egayons  un  peu  nos  cfprîts ,  ^ 

Pour  raconter  combien  la  Bulle 
'  Rejouit  par  fon  ridicule. 

Ort^rît  fa  pIume,on  fie  det  Vers; 

On  la  chanta  (ur  tous  les  Airs, 

Faridondon  Faridondennc  , 

Moi-même  f  exerçai  ma  veine 

A  la  façon  de  Barbari. 
L^Auteur  a  grand  fujer  de  craindre     . 
qu'on  tie  fe  réjoiiîfTe  ici  à  fcs  d<?pens, 
&  non  pas  aux  dépens  de  la  Confti- 
mtion. 

Dans  la  4.  Enluminure,  page  8g. 
on  franchit  toutes  les  bornes  du  rcf- 
peû  &  de  la  pudeur ,  en  parlant  de 
i-ouîs  le  Grand ,  qui  peu  de  jours 
avant  (à  mort  devoit  aller  au  Parle- 
Wttt  faire  enrcgiftrer  une  Declara^i 
non  contre  les  Evêques  non  acccp- 
tans.  Vofd  comme  on  ofe  s'explîquejr 
J^-ddTus.  Le  trmt  cfi  remarquable. 
Rappelles  en  vôtre  mémoire 
Ce  grand  jour  que  le  Seigueui 


Iltf 

Déjà  tout  gronde  8c  tout  frémir^ 
Les  plus  dTroyabtes  tempêtes 
Sont  près  de   fondre  fur   nos 

t^tcs  ; 
Mais  fon  bras  n'eft  point  ra«» 

courci. 
Tu  ne  viendras  que  jurqu'ici^ 
Dit-il  à  la  Mer  courroucée. 
Loiiis meurt;  àcette^fëc 
Tout   teCphcp  on  fuïpcnd  let 

pleurs; 
L'efpoir  renaît   dans  tous  les 
cocars, 
^  pag.        On  dit  dans  la  XI.  Enluminure  * 
'  ^*      que  Loiiis  XIV.  perfecuta  durant  plùi 
de  (bixante  ans  le  phantôme  du  Jan- 
feni(me...  que  la  Conftitution  w  doit 
^  pa*c    ^'^  pjfogfès  qu'à  la  *  violence  ;  que  la 
i^^^    confternarion  de  Paris» au  bruit  de 
l'acceptation  du  Cardinal  de  Noail* 
les  )  jégala  celle  de  la  Ville  de  Troye 
prifepar  les  Grecs.    Hdc  faciès  Trojé 
dum  C4^etur,  erat.  On  lance  les  traits 
les  plus  piquants  contre  Mr.  le  Card. 
ie  Noailles»  en  di(ant,  quil  mfoit 
^peUe  mvrai  Nicodéme  ;  qHtlnétvoit 
me  des  voUntés  éwthnlames  ;  ^  Jk 
honti  dégéneroit  en  foiblejfe  ;  en  l'ap- 
pellant ,  par  tme  allez  mauvaife  plai* 
lantcf ic  9  la  rccfdémte  Eminence.  On 

porte 


M 


I 

ppoTt^  l^im.pndence  juiques  ï  nommer 
Clémence  XI.^AWii/f/2p7gi/*^*par*uM  *i^.En- 

gtoi&éce    ^Hufîon  à  h  Bdic  Viftéam  ^*^'    '• 
Dùn^ini  Sabaot-h.  -  -  ^^^'  ' 

^  Nota.  6°,  Qu^après  avoir  lance 
anackême  fat  anaclieme  contre  C4e« 
ment   XI. 

Oef)c  ^  fois  vtMs  dîtes  Anatkême 
;  Tatttà  la  BtUle^^^ti^à  1- A^itêan 
a*  '     A  <3!ttnent  prévâricâtcar  ^ 
Anéatliêmedonc  Anatbéitie. 
On  va  jaques?*  à  attaquer  fAugufte  f  xv.Eft- 
&  Sac«ée  Pér/bnnè'  du  Roy  Reçnam  lum.  p. 
Vui-naême.    Le  commenmum  deféH  ^*^- 
Règne prommok  yétit  noue  Auteur,  U      '  *  ^ 
J^aix  àfEgli^  ;  #»itf/  fe  p^éfdge  changé^ 
^  noHsdcnHc  df  Jufies  dltarme^poHr 
inventif.  "-'     .'  j-  :     ...*•. 

Qu*entcnds-je,  helas!  qui  l'eût 

:î  ^     tQ|i4'Dgfiilbn>  jalbui  '\|e  1*  glôîrè 

:  ChêrÎÈtoc  à^borncr  &tôé  Iç^^cèlK^ 

.  De  l'ftrtfo<?etîc«  4e  fe  jours  > 

lFa4lt*it  ^ue  -  pour  guide  on -lui 

'   dohne-'-'   •  ' •';"•■'  ■•- 

'  -j  -  Uir€WîK?ttv'<leîfa  Çourdnne  >-^ 

Il  annonce  au  Public  que' fi  Ictf  L^- 

.  bfW  4é  Ciw^èt-  fùbfîftcuii?  encore  quel- 

'^  •  i  •      t  an,  -    - 


' 


Rome  puUîra  (ans  dbftacle . 

XXXBC  ...^^rp'Afemde  URumkédt 

vdn,   en  trois  Jjsttre^.  A  Trcvoua: 

.  NoxAé  jQ»€'C'eft  À  BrwçUcs  icsyx>tt 
pas  à  Trévoux,  qu'on  a  itnprimé  oe 
li'iyï^  :^  i^À^  ,^c<WKlaBWlC7pdr  Cle- 
n)f«ii;^i;Oa  Vy 'di^cbaxfie^aMCC  fureur 
contre  l';£g)U^;;  on  lui  ^ra^rit  le  pouvoir 
à'inS^x  la  cf ^Qcie  ^d'nn  Êubr  doâri-* 
nail  $  â<  on  y  oraitc  Jk  Jati£rnifmt  d  e 
:  vam  Pluni^e^  d'imagln^Lcion  &  de 

'^  pare^CWmii«ç.  .\    . 

J[gna0^  i  Expravi^iM  des  Gti^ds  Car- 
mes,    A  Lîcgc  1709.  trois  Vol.  ia 

fol.;    •■ 

Nota,  i®.  Que  fseJUkref,  que  le 
parffj  ftqj^ic  fqn::^»  q»iQÎ(iiU*^.fok  àrric 
foiXt  Zgïofll^cnMfWrK  a;  ':Mè  dénoncé 
parles  Kcr;ç$iGâriws-inifr«t*lmei ,  qui 
h'ont  pu  le  voir  Ans  boireur,  .4îfent- 
ils  dans  leur  dénonciatl^nifiClquî  l'ont 
fdXi  tfifoit«r  p^  uJi  fÇit^WîiriAitteur  de 

parle  Saint  Siège ,  par  l'^rcheyé^o 
de  Olpgne^  &  il  a  été  Tuprimé  par  le 


Parlctir&em  de  Fkris  ,  comm  S^u^eot 

.^3"   j<^  Le  Pece  Uemi  kit  Taitu 

Ignace  renouvelle  le  Baj^uuftiié  8c  k 

JanGmifme    dans   fa    Théal^ie  ^  de^   ; 

SMTTts.   Il  y  débite  ^recte  Propoix.itdu 

condamnée   dans  ^JkimTX  PhiUfaphim 

ruTn  vînmes  fant  vîttA.   Dans  tout  lo 

fécond  volume  il  cxJskxt  Xz.eofSùfésCi^' 

bilité  d^  la  néccffité  volontaire  avec 

le    libre  arbJcie.  U  iè  décbçe  Jiaace^ 

ment  pour  la  Propofiuon  hér^^kjuc 

de  Mr.  Arnaud^  il  die  4|u'on  ateû    . 

.  dans  iâmç  Pierre  an  jufte  à  <{m  k 

Grace^  a  manqua.   Il  dteavec  ëioge 

.    les  Réflexions  Morales  de  Qiiefiielj^ 

il  o&  dire    que  la  condamnatim  de 

Càdfole,    j      .."•'.'-         •;,.'  *  !-  ■•;•    'A 

i    ETKENNESi  &  AfViJ  xhixinkél9Kg$ 

Jty.oo* .    •  '  :^ '  * 

.  NoxA«  Os  £trenQes&  eesnis 
ont  été  défendus ,  fous  les  pèiacs  d^ 
^Toir,  par  Meffîeursitûs.  ArcWéqttes 

EXAMEN^  derp:^ugés  de  Mr.Jih  XLIT 

•>  Nota.  On;recai9nàtt  à  cie  nom  4e 
§^ttd  le-  J^e X^nbediHi  ;  dam  VQ^ 

M  î) 
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yrag6èft  tout  fémé  <t*cri'eflrs  capî 
tes  y  (ans  compter  les  traits  îii|arieiia: 
tp*ÏÏffhhce  contre  TEgiîfe,  &  contre 
Je  Saint  Si^gc.      •    . 
XUIL        EXAMEN  Libelli^  eut  thdus  effr 
JtmppJkionfS'.  excerptéL   ex   A^^f^i^^ 
JR.èv:.  D.  Comeiii  Epifeopi  Iprenjis  ,  qujc 
lift  :Jpeeimen  exbil^ntHr  jH<e^  S^nSitapr^ 
à  Loavaitt'i64(iv . 

Nota,  Que  cet  Exatncn  a  ctc  con^ 
d^tnne   par    ua  Dcccfit  de  Rome» 

XLI\r.  -EXERCICES  de  .petéipaur.  le  re^ 
nmvdïememannHeb.tkyi  txiit.  confia 
tTfCl^iint  doi  \  Baptême  i.  de  h  frf>fsffiûn 
iUligieufr  &  dn  Sacerdoce^  A  Earis 
1694.    , 

r  Nota.  C*cft  îcî  un  dès  Ou vràgo^ 
favoris  de  Quefnel  &  du  Parti .  j  poot 
peu  iqu*on  le  Kfc,  on  y  reeonhbîc.  les 
Maximes  de  l'Âbbédê  feîntCytan» 
que  perfonne  n'a  peut-être  niienac 
adoptées  &  plus  fidèlement  (uivies  qua 

QttcfheL   ?  ' 

XLY-  >  EXEMClTAnONES  hifimc^im^^ 
tic4,  polemitx^a:  Cbrifta  ejufqm  Fîrgbie 
Matre  y  in  jjHthus  Jud4tarum  èrrores  de 
prômtjfafibi  Liberatoré ,  nôva  méthode 
refellnntur  >•  Ghrifiiam  Rdigims  My^ 


bttm  r*t   AettdttmàMjàvhak  Praire  • 

joa«.  MalàéWntim.    --     "^  •   ; 

No  X  A .  i^c  CCS  BîfTcttatîotts  Hîfioi 
riqaes  &Critîques^u  Père  iSefty,  Ta- 
cobin.nt5-à  Toulon,  &  Pmfeffeûr  dan« 
l'Umverfité  de  Viàé^è  ;M  éxé  coÎiy 
dananées  par  uiy  pccict  mi  Saînt  Sicir 
ge  s  duXî.*^fa^s  1711»  toititàe  çon- 
renant  i^u&iirs  thofes  téméraires,"  ~ 
fcahdalep&s,  pcrnicieufcs,  injuriéu- 
les- auj  plps.  fdnts  &pîos  célèbres 
^crivaihs.de  PÉ^ife  , Comme  ôfFtn- 
tant  les  brëflîcs  pieufèrf,'^  tendant^ 
pcrvtttit  Ics'fimpies  f idéiesi     . 

EXPLICATIOIN  M'kêtre  S.  .Perè  vrxa. 
ie  P^e  imiàccnr  XUl  fur  U  Ènltt  ' 
tJnigctiittt»;  •  r         . 

Nota,  C^ue  cette  pr^tendtfe  Eiptîi  . 
tatbn  qù*iïn  èfprît  d'artifice  &■  de      '    ' 
menfonge  a  ftit  prêter  i  un  Sbuvc- 
ïàîn  l^bnti^  ,  a  été    fupprimée  par 
J*Aotorîté  Royale  ,  après  avoir  (^tl 
condamnée  par  blu'Geurs  Evcques.' 
^EXPLieJkÔN-  de  tOtaifin  Do-  y,^^ 
'■/Hinicale  v  càmpofî^f  des  penjeés  &  dit      ^ 
fartlestnême  de  S.  Attgu^în} 
'■  'Nota.   i'>.  Ç^te  ceLfvrè:  d'ange- 
Kux  a  été  approuvé  pat  MMrs.  Bo». 


Içâu  Se  Rouland  3,  comme  cotitetiaiit^ 

£retu-ils».la,{ar&Doâ;riae4eS%  Au-» 
guftin ,  ^ucù<iu*oa  y  trouve  ,  page 
jj6.&  17*7.  cette.  Proportion  héré- 
tique ;  LârJqHc  pûhs  cnundans.  ér  que 
nous  lifom  dans  t Ecriture  fidftte  ,  çnf 
Dieu  veut^  qu§  tonsi  Us  hommes  paient 
fàuvez,...  Yii|c  onines  hpmines  falvos* 
ficrC  I  ^  ai  .Tim* c.  i.,  C^ft ,  comme 
s'il  Avoit  dit  X  ^He  ntd  homme  nefi  fau^ 
vé  que  celui  ^e  Dieu,  veut  qu'il  Jiii 
fiuvé. 

Nota-  x°.  On  aficâr  d*y  dîrCr 
^p^g'-jip.  aumcgiîfiidc  l'E^ifc&  d« 
fèsj  AnathêmesL  I  .que  ceux  donc  la 
Dôârine  eft'.fa  flus  pure^»  &  la  Vie 
plus  fainté ,  iont  (buvctu  condamnés> 
&  chaires  de  l'Egjîfe.  ^  &<qae  le  nom'^ 
bre  en  eft  plus  grand  qu  on  ne  %iat 
roît  dire*.  ... 
3ttVin.  ÈpLlÇATKm  du  ymi^T  ]^yu 
ce0èdù  pècjHogue.  >  ..      , 

Nota.  Qn'on  y  deBîtc  cette  Pro 
poficion  condamnée  par  lePape  Ale^ 
xandre  VIIL  &  fort-  aucorifêe  dujpiu> 
d*hùi  dans  le  Pam  i-QH^^il'  ^*^fi  pff 
J^rmis  de  placer  dans .  nos  Èglifis^  /'/• 
mage  de  Dieu  le  Père. 
XLIX.       EXPUG^^TtON  Uttcfde  des  Qi^ 


«      ■m 

\ 


tnn^nuf  di  U  Mejfi^  par  Dom  CUndi^ 
de  f^erty  Benidi£iin  de  ClugfrK 
^  l^QTAr  i^.  Que  les:  deux  grands^ 
objccs  de  cet  Ouvrage  fore  rafpeét  » 
£oiM  d'établir  pFemiérement  que  le 
Canon  de  la  Meflè  doit  fe  dire  touc 
LOt ,  &  qa'il  £ïat  abolir  l'ufage  des 
retes  ^  oç  ^i  eft  une  ma^in^e  }an« 
iiienne*  z%  Q^ie  les  Cérémonies  de- 
là.. Meflè  n:'om:  rien  de  myfterieux  » 
niais  qa'il  faut  les  prendre  toates  à  lar 
lettre. 

.  Nota  i<*.Quele  PcreLe  fitnn  ,/ 
f(^avam  Oratprien^  a  prouvé  que  t^u^ 
^çs  les  Ëglifes  Chrétiennes ,  dans  tott$ 
Jes  Siècles  ont.  teçicé  le  Canon  tout 
bas.^  '  i- 

.  EXPOSITION  de  U  Foi  CaéMque 
tOHchêpt  la  Grâce  &  ta  Prédefiina^ 
fian  ,  avec  m  Recueil  des  Paffi^es  les 
fliispréçis  &  Uf  fim  fevts,  de  l'Ecris 
ture-  ^4^te,  ,  fter  Ufynels  efi  fondée  cet^ 
te  JMhdne^  ^  af  tAom  chez  Gafpard 
Jliîgeot. 

.  Nota-  1^.^  Que  cette  Expofitîon  ,. 
quia  fait  tant  de  bruit.,  &  dont- U 
condaciuiacion  produiiît  U  fameux 
Problème  Ecclefiatiqne ,  eft  l'Ouvrage 
de  M.  de  Barcos  ,  Neveu  de  l^Abbé 
4c  S*  C^ran^C'cft  un  fait  dont,  nous- 


*î4 
âwtï'S  jroiir  garand  »  le  ^ur  dii  V^u^  ^ 

cel  »  (î  célèbre  dans  le  Parti  %  dans 

de  (es  Lectrcs  à  l^Archevêquç  d« 

baftc  ,  dattëe  dô  7.  jaîn   i6^S^  M» 

Jurîcu   dans  fon    Traita  Hîftorîquc 

Air  la  Théologie  Myfti<|ae»  p.  34.3«- 

attribuë  par  erreur  cette  Expofici 


l  Mv  Pavillon ,  Ev^qœ  *Afct.       ^^ 
Nota  i»,que^ctteE»pôfitîoncoTi^»^ 
tîem  tout  le  venin  du  Doigmc  de  Jan- 
fenius  :  Qvit  la  t«.Propoficîon  qui  cft 
comme  la  fource  &  le  fondement  de 
iou6es|es  autres>y  cft  donnëc  pour  nne 
Tcrrté  de  Foi;  qu'on  y  ^ît  page  235^ 
&  2^0;  q^e  J.  CPr^ftispHfrtjpûii^ 
fduss  q$tU  napas  €»•  dejftin  de  frotta 
fer  des  Grâces  à  fous  ,  &  d* offrir  [on 
Sang  afin  Père  peur  lejklm  de  tons  s 
que  cette  ETcpofitîôn-  eft  un  extrait 
éc   un  précis  fidèle    d^is   Keflexîcmi^ 
Morales  du  P,  .Qucfiiel ,  &  que  toute 
la  diâèrence  qu'il  y  à  entre  ces  dent 
Ouvrages  ,  c'cft  que  4'Expofitîon  eflr 
en  for^e  de  Cathechi(hie  pardemanw 
des'  Se  par  rcponfe  i-àu Ifeu  que'dans» 
'  les  Refexîons  du  '  P.  Qocfncl  lés  et* 
teurs  fur  la  Grâce  font  tournées  cù 
forme  de  Confideratîons  rpiritueltesu 

Nota  5'*,  Qiie  cette  Expofîtîoti  de  * 
4i^fbi  Catholique  par  de  Barcos^yant 


e>  veniac  publique  ,  M.  le  Caf  dinal 
de  <I>iIoaitlcs  ,  par'  tin  Mandement  du 
xoà  Aouft   1696.  la  condamna  con><- 
^ne    Gontenanc  une  Doârine  fau(Iè*> 
téméraire ,  (candaleu(è  «  impie  ,  bla& 
pheixiacoireJ)  injurieuiè  à  Dieu ,  frap- 
pée d'Anathéme  &   h^itedque;  enfm 
commr<rei2oaveUanc  la  Doâifine  des 
cinq  Propofiuons  de  Janiênius  ,  avec 
une  témérité  d'autant  plus  infuppor- 
table  y  que  l'Auteur  ofe  donner  com- 
me, étant  de  Foi,  non  feulement  ce 
qui  n'en  eft  pas  ,  mais  mâme  ce  que 
la  Foi  abhorre  »  &  ce  qui  eft  détefié 
par  toute  l'EgUfe. 

Nota  4^.  Que  cette  jufte  con- 
damnation ayant  irrité  le  Parti,  on  vit 
paroître  le  fameux  Libelle  qui  .porte 
pour  tître  zPrabiême  Ecclefiafiique^» 
pr^oje  à'  M.  tAhbi  BoiUau  de  l'Ar^- 
chevêche  de  Paris  :  à  qm  ton  dm  croi^ 
re  yde  M.  Loiiii  Antoine  de  N'oailles 
Boêque  de  Cbkons  en  iCf^j;.  ou  dt  M. 
Z/nas  ^Antoine  de  NaailUf  ^Areheivê-* 
^  de  Paris  en  1  é^^.  Dans  ce  Libelle 
on  £tit  un  parallèle  des  Rcflexionf 
Morales  &:  de  i'Ëxpofitjon  ;  on  moa« 
tre  clairement  ^^  k  Dodrine  en  eft 
la  même  ^  on  prétend  qu'il  n'eft  pas 
poillble  d'accouder  jenfèmUc  L'Evêque 


/ 


&  rArcfaêTcqile4)aifi{Ué  ces     - 
vrages  ibnc  (î  fembkbles;  ^' 
-^ut  approuver  ou  cenfurcr  t*uo 
j' Approbation  ou  la  CoiioBC 
combe  fiir  l'autre. 
.    Nota  j**»  Que  le  Problème  Ecxricw 
(lafticpic  fut  déféré  au  Parkmenr 
M.  D^ueilèaa  y  alors  Avocac  <j\ 
rai  ,  &  depuis  Procureur   Gênerai  » 
aujonrd'hm  Chancelier  de  France.  Il 
en  parla  avec  autant  de  force  qpe  à'ém 
legance ,  coniroe  d'un  libelle  €ti£i« 
maroite,  dont  TAuteur  appelkût  ets 
Jugement ,  non  feulement  la  Foi  8c 
la  Religion  ,  mais  Iaraifi>a  mcme^ 
la  âgeflè  du  Prélat  :  qu'il  l'accafblc 
tantôt  d'Héréfie  ,  &  tantôt  de  varia- 
tion ;  ^'il  le  reprefoifiQit  comme  ob 
Prélat  d'une  Doârine  chancellante  > 
incertaine  ,  contraire  à  elle-même^ 
comme  un  Juge  qui  approuve  ce  qult 
doit  condanmer  y  &  qui  condamne 
ce  qu'il  a  approuvé  :  Hérétique  quand 
il  approuve  ,  temenure  quand  il  qiu« 
damne  ^  également  incapable  de  con^ 
tance  dans  le  Parti  de  l'erreur  »  &  dan» 
celui  de  la  vérité.  Ce  fut  (ùr  ce  Rc^ 
quîfitoire  que  te  Problème  Eccléfiaiti* 
que  fut  condamné  à  être  lacéré  6i 
^ru^  ^ce  qui  &c  cxcjcusé» 


IÎ7 
Nota  6\  Qac  le  Prbbicmc  EccI^ 

£aftiqac  efti'Dovxage»  non  pas  d'un*  ^  du  1 

Jefiike,  jtoiBisclUpreceDdu  l'Auteur  Daniel 

de  la  Sduticm  éc  oivecs  Probtêmcs 

très-itnpoftâns  9  &  comme  l'ont  ^- 

blié    divers  autres  ,    petits  Auteurs 

An  Parti  ;  maïs  que  c'éft  l'Ouvrage 

d'an  Janfènifte  des  plus  accrédités  & 

des  plus  forts  s  &  on  croît  pouvoir 

f  accribucr  à  ce  même  D.  Thierry  de 

Vîaixnex  ,   donc  nous  avons   d^a 

parie» 

EXTRASTiun  livre  intiîuli  :Lt%     LI. 

bons  mots  du  petsc  Père  Andt^, 

-   No  TA*  Que  les  Janfeniftes  qui  (ca-» 

^rcne  uirer  a^ant^e  de  tout ,  &:  tout 

Httccrcià  profit  :^  juiqùes  anx  Alma« 

Ittcs  y  Vaudevilles  &  aux  Chànfons» 

ont  prêt^  gn  :&meux JPetic  P^  André 

des  piai&medes  &:4e  ikms  comptes^ 

peur  )&ire^jrâe  le  Public  aux  dépens 

iklaRelfgîdii^&ilel^glîfe.    - 

^i/e  UnivoftlU^  qui  dcm^Ptre  !pie4^ac^ 
(mé$iw  des  EviqHCs  mangers  eftfon^ 
àee-ftÊT  kfafê^pinçif^  dcfftrfmUéir 
litfiidHfape*     . 

.Npta.  i!A\itwir  M  w  lii^fcraMp 
Xibelles-f  tourne  de  tous  >k;s  côfià» 
Mur  r€ïitfB«bc:à  J^invinciblc  atgor 


ment  que  les  Catholiques  ont  tire  Je 
i'adheûon  du  Corps  Epilcopalde  toa- 
te  l'Eglifc  Catholique  à  k  Conftitii- 
tàon  de  N.  S.  P.  le  PaJB  Ctemcûc 
XL" 

1111.    "TIASLE  Ah  temsr:  uh  Coq  nèir  qui 
Jt  bat  denx  Renards. 

Nota,  i  <>.  Que  Dom  Gcrbcron  a 

Procès,   reconnu  dans  fcs  întcrrogaftoîres  qu'il 

chap.i.  ^ç^  l'Auteur  de  xrette  Fable- Allcgorî- 

*'^^'^'    goe  ;  maïs  il  nîe  qirtl  l'ait  faite  im- 

prîmen  Par  les  deux  Renards  îlvoiîw^ 

loh  dcfigner  Monfieurrl^AochevêqiTC 

de  Rouen  &  Mr.  l*Eyêqae  de  Seez, 

&  le  Coq  noir  dcfigne  Ifc  femeux  Mr^ 

le  Noît  ;  Théologal  :  de  S^ti ,  Aotcub 
de  tant  de  fanglàntei  Satyres'  contrq 
tout  le  Corps  £pilcôjpal'*i  pour  ld& 
^,'     qùelleis  îl  fut  enferffic  par  ordre  du 
Roy,  pour  le  refte  de  (es  jours. 

%^  2%  Les  5.  Ecrits  fatyrîqacs 
qui   portent  pçUr  tîti?c  :  VEvèque  de 
Cour  ......  Les  lumières  du  'nouveau 

iBifafigiU  du  Cardinal  Palâvicin. ... . 

djCttre  fur  fHerepe  de  la  DonàtfOfton 
'Epifco]^de ,  ibm  de  la  fkçcm  de  ce  iné« 

me 
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I   me  Mr.    Jean- Baptifte  Le  Noir ,  qai 

l  publia  auffi  quelcjucs  ancres  Ecries  en 

'  faveur  du  Janfçnîfiue,  Il  rend  Imp^mé- 

^  me  compte  de  fes  avantures  dans  une 

i  Lettre    imprimée  qu'il  écrivit  à  M^^* 

l  4ame  la  DuchelTe  de  GûiTe, 
[  F^CTUM  "pour  Us  Rglipénfes  de    jj^ 

Item.  EXAMEN  de  la  conduite 
des  Religieufes  de  Port-Royal ,  to^tchant 
lafignatHre  du  Fait  de  Janfenius ,  fe-^ 
hn  les  régies  de  PEglife  &  de  la  'Ah^ 
raie  Chrétienne  ,,à  Paris  1^64. 

Item.  JUGEMENTiqHttahlefHr  les 

eontéfiations  préfentes ,  pour  éviter  les 

Jugemens  téméraires  &  crimi^eh ,  tiré 

de  S'  Augujiin,  à  Paris  ,  Noycmbre 

1664. 

Irciq.  LETTRE  d'un  Théologien 
fur  le  Livre  de  M.  GhamiUard,  à  Paris 

Item.  MEMOIRES  pour  les  Reli^ 
gieufes  de  Port^Royal. 

Item.  REFLEXIONS ,  fur  une  De* 
daration  de  MM  Paris  aux  Rsligieufes 
de  P,  R.  1664/ 

Nota,  i^  Que  ces  fix  Ouvrages, 
a]ifli>bien  que  les  Apologies  doiiit 
nous  avons  parlé  ci-deffus  dans  la 
l&ÙG  A  a  ont  pour  Auteurs  MM^s^ 

n 


Arnaud  Se  Nicole ,  avec  caciques 
trcs  Chefs  du  Paru.  Le  graïKl  objec 
de  contes  ces  Apologies  >  C'eft  de 
prouver  qu'on  ne  peuc  fans  injufiîce 
obliger  des  Vierges  confacrees  k  Dîea^ 
de  (igner  quelles  croyenc  que  les  dwf. 
Propoiicions  condamnées  font  dans 
un  Livre  Lacin  qu'elles  n'encendenc 
pas.  Mais  bien  loin  qae  leur  préren- 
duc  ignorance  fùc  pour  lelles  un  lîtrç 
légitime  pour  ne  pas  (îgner  ^  elle  de« 
voie  k^  rendre  encore  plus  fouroîfcs 
à  la  voix  de  leur  Paftcur.  Il  n*cfk  pas. 
Beceflàîre  d'çtrc  fçavanr,  &  d'enten- 
dre le  Latin  pour  obéir  à  l'Eglife  ^  U 
ne  faut  qu'être  docile  :  Ce  n'eft  pa« 
par  leurs  lumières  perfonnelles  ,  c'cll 
fur  la  foi  de  leurs  Pafteurs  que  les  per- 
fonnes  du  (èxc  croycnt  que  Calvin^^ 
Luther ,  Neftorius  &  Arius  ont  en* 
feigne  des  Héréfies  ^  comme  les  Con* 
jciles  l'ont  décidé^ 

Nota.  i^.  Que  les  Filles  de  PofÇ- 
Royal  n'ccoicnt  pour  leur  malheur 
que  trop  ÎRftruîtcs  des  Dogmes  çic  S. 
Cyran  ,  &  de  M.  AN3^d  fon  difcû 
pfe.  Elles  nercfufbîenr  de  (îgner  pu. 
jrcmcnt  &  fimpicmcnt  le  Formulaire, 
que  parce    qu'elles    /çavoient  bien 


[ 


DoârîtK^  de  Jdtijfènius.  On  lenr  avoî» 
ipprîsà  fe  moquer  des  dcci (ions  dts 
Papes  9  parce  qu'ils. font  faillibles;  à 
compter  pour  rien  une  Confticucion 
Dc^matique.  acceptée  par  le  Corpi 
des  Pafteurs»  parce  qne  le  Grande 
Prêtre  Caxphe  ,  les  Scribes  &  les  Do^ 
âears  de  la  Loi  àvcrfenc  crucifié  Jb^ 
suS'Chjlit  ;  à  tic  psKs  fuÎTre  l'exemple 
in  refte  des  Fidéles>  parce  que  la  Foi 
ne  fe  coiUêrvoir  phis  qae  dans  le  pecic 
troupeau  ,  dont  elles  étoienc  l'éiice-;  à 
lie  pas  s'cmbarraflèr  de  la  privation 
'  des  Sacr^iBens ,  parce  que  le  jufte  vie 
de  la  Fol  9  que  la  chair  ne  fert  à  rien , 
&  parce  que  S»  Marie  Egyptienne,  ôc 
plufieurs  autres  Ss*  Anachorètes  s'é-  • 
1  toient  padés  des  Sacremens  ;  à  ne  pas 
I  craindre  une  excotninunication  {n« 
)  jufte ,  parce  que  c'cft  là  une  efpéce  de 
martyre  très  méritoire»  Trois  ou  qua- 
tre d'entre-elles  ayant  enfin  obcï  à 
l'^Hfe ,  vous  êtes  bien  (Impies  & 
peu  inftruitcs  ,  leur  dilôiem  lés  au» 
très  ,  de  croire  que  Jesus.Christ 
foie  mort  pour  Caïn  &  pour  Judas; 
Ces  Reprouves  n'ont  pas  plus  de  part  ^  Janfe- 
ï  la  Rédemption  *  que  les  Démons,  ^^i"^- 
Devés-vous  être  furprîfes  ,  après  l'é-  î*?î"'/l 
xcmple  ce  I4  chute  de  Libenus  >  &  ^^^ 


.    Mi 
i  «d'Honorius  ^  h  de  nos  joufi  deux  Pa:« 

pes   ont  injuftemenc  condamné    les 

cinq  Propofitions. 

Nota.   3*^.  Que  les RelîgTcufcs  de 
Porc  Royal  des  Champs  ayant  enfin 
été  transférées  &  difperrées  en  divers 
Monaftéres  Catholiques,  l'an  1709. 
en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  &  d'un 
Ordre  du  Roy  3  elles  fe  fouiTiirent  in- 
^    fennblement    toutes  >  &  quatre  ans 
après  cette  dîfperfion  ,  il  n'en  reftoîe 
plus  Qu'une  feule  qui  n'eût  point  ab- 
juré (es  erreurs, 
iV.  LE  FANTOME  du  Janfenifme, 

OH  jnfiific^tion  dei  prétendus  Janfenifics, 
Cologne  x68é.  168 8. &  1714. 

Item.    LES    HERESIES    imagi- 
naires. 

Item,    IjA  CHIMERE  dujanfc^ 
nifme.  "     * 

Item.  LETTRE  ^a  un  Députe  du 
fécond  ordre, fur  le  mëmefujet. 

Nota.  lO.Que  tousccs  OuvVages 
ont  été  condamnés  par  l'Aflembléc 
du  Clergé  de  France  de  1700.  èc  de- 
puis par  la  Bulle  ,  Fineam  Domini , 
donnée  par  Clément  XI.  le  1 6. Juillet 
1705. 

Nota.  2°.  Que  l'Héréfie  de  Jan* 
fcaius  ayant  écé  folcmnellement  con- 


oâtnnée  par  l*Eglî(è  Ûnîver(clle,  toac 
le  Parti  »    pour  éluder  ccrte  condam- 
nation 9  publia  que  cette   prétendue 
Héréfie  n'eroît  qu'an  pur  Fantôme  & 
qu'une  Hér^fic  chimérique ,  fans  réa- 
lité.   Kl.    Arnaud  publia  Le  Fantôme 
du  Janjenifme  :  Livre  le  plus  nccellàire 
au)ourd*hui  aux  Evêques,  aux  Princes 
&  aux  Mâgiftrats,  dit  l'Auteur  cfc  *  la^  Qae- 
queftion  cûridufc ,  pour  les  détromper  ûioncu- 
une  bonne  fois  <ic  toutes  les  faunes ^T^^a* ^ 
idées ,  qu'on  leur  a  fait  prendre  de  ce  naûd  eil 
Fantôme.  M.  Nicole  mît  au  jour  les  Héréti- 
HéreJUs  imaginaires.   Le  P.  Qticfnel' <î^c,  p. 

foûtint  dans  fa  Letrte  \  un  Député  du  ^'^* 
fécond  ordre ,  que  le  Janfenifme  ne  fe 
trouve  que  dans  des  cervelles  blcffées, 
qu'on  le  traite  de  Fantôme  à  Romô 
même,  dans  des  écrits  imprimés  aveô 
la  pcrmiffion  du  Maître  du  Sacré  Pa«» 
lais  ;  que  la  chimérique  înfeparabili- 
té  du  Fait  &  du  Droit  fera  erernelle- 
ment  la  honte  des  Aflemblées  du 
Clergé  de  France.  Cefi  ,  'dit  M.  Go- 
deau  ,  Evêquc  de  Vence  ,  dans  une 
Lettre  au  Pape  du  9.  Aouft  16  61,  Un 
monfire  que  ton  fe  forme  à  plai/ir  -pour 
le  combattre.  Et  dans  une  autre  Lettre 
au  Roy  de  la  même  année,  SiRBy  dît- 
iJ,  m  nom  (U  Pien^ar  qui  vous  régnex,^ 

N   îi) 


144, 
&  p^  qui  vous  votdés  régner,  tpte  VS^ 

tre  Alajcfié  fi  firve  de  fis  lumières  en- 
cette  grande,  occ^ion  ;  quelle  éloigne  tar 
peu  de  fin  effiit  cette  chimère  dont  on 
lui  fM  tant  de  peur.    M.deChoizeoi 
du  Plcffis-Pralin^  Evcquc  de  Tournay, 
écrivit  ï  Innocent  XIJ  lui  déclara, 
qu^â  ne  regardait  plus  lejanfiniffne  qmc 
C9tmn€  un  Fantôme  &  comme  un  maf' 
que  à  faire  peur  aux  petits  enfans ,  de- 
puis qu'il  avoir  reconnu  que  les  Jan* 
iêniftes  n'avoient  point  d'autre  Do- 
ârine  que  les  Thomiftes.     Mais  l'Af* 
femblée  du  Cierge  condamna  toutes 
ces  Propositions  ,  comme  faaflcs  ,  té- 
méraires, fcandaleufes ,  injurieufês  au 
Clergé  de  France  ,  aux   Souverains- 
Pontifes  ,  à  l'Eglile  univerfcllc ,  (chîf- 
n)atiques&  favorifant  les  erreurs  con- 
damnées. 

Nota.  3*^.  Que  rien  n*a  mieux 
réalifé  ce  prétendu  Fantôme  que  les 
deux  Faits  uiivans^  qu'on  auroit  de  la 
peine  à  cioîre ,  fr  l'on  n'en  avoit  des 
preuves  înconteftabfe. 

Le  premier  Fait  eft  la  Lettre  que  les  ^ 
Chcft  du  Tarti  dreflcrent  en  corn-* 
snun  ,  en  1 6S4  &  qui  fut  addielTée à 
Mr.    d'Avaux  «  Plénipotentiaire  de 

Frwcc  à  Radfbonne^  pour  Te  fivirc 


^45      , 
comprendre  dans  la  Trêve    qoi  foc 

&îi£  avec  l'Efpagiie ,  après  le  Siège  de 

Loxcmboarg.    Cette  Lettre  ,  qui  eft 

on  morceau  des  plus  curieux  ,  avoic 

ctc  diftcc   par  l'Abbé   de    TOrdre, 

^cft-à-dire  ,  par  M.  Arnaud  ;  tranf- 

ciîte  par  k  Sous  Prieor,  c'cft  à  dire, 

par  M.  Emeft ,  &  apoftillée  par  le  P. 

Prieur ,  c'eft-à-dîre  par  le  Perc  Quef- 

iieL   Car  on  fçaît  aflês  aujourd'hui 

qœ  ces  Meffieurs  ^   pour  (c  mieux 

cadier  ,  (è  defignent  myfterieufcmenc 

dans  leurs  Lettres ,  (bus   l'idée  d'un 

Ordre  Religieux  dont  les  Monaftcres 

(ont  répandus  par  tout.  On  y  Toit  un 

Abbé,  un  Prieur^dcs  Pcres,  des  frères, 

des  Sœurs  ,  des  Hofpîccs  ,  des  Vifites 

àa  Prieur  ,  &  les  fondions  de  chaque 

Pattîculicr.   Les  uns  écrivent ,  les  au-, 

très  prêchent  ,  les  autres  confêflènt  & 

dirigent  II  y  en  a  qui  font  chargés  de 

&ire  imprimer  les  Livres  du   Parti , 

ou  de  ks  imprimer  même  chez  eux 

CD  (ccret.   D'autres  les  revoient  &  les 

mouchent ,  d'autres  les  dîftribuenc» 

Il  y  en  a  qui  font  les  colleâes  des  Fi« 

nances  du  Panî,  &  qui  les  diftribuenr. 

La  Lcttce  à  Mr.d'Avaux  commençoic 

par  CCS  termes   >    Monfeîgneur  ,  le 
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vos  très'humhhs  &  très- abc f Jfans /er^ 
viteurs^les  Difiiptes  defaifit  Augiiftin. 
Cette  Lettre  qui  fut  trouvée  en  origi- 
nal parmi  les  Papiers  du  P.  QuefncI  y 
quand  il  fut  arrêté  à  Bruxelles  ,  exîfte 
encore  aujourd'hui  ,&  on  l'ainfcrce 
«KPagc    toute  entière  dans  le  Procès  du  Père  * 
*y^.       Qucfnel  ,     imprimé   par  l'ordre   de 
Mgr.    l'Archevêque    de  Malines  en 
1604.  Le  P,  Quçfnel  n'a  eu  garde  de 
traiter  cette  Lettre  de  fuppofiiîon  &  de 
calomnie ,  parce  qu'il  fçavoit  qu*oii 
étoit  en  état  de  prouver  le  Fait.Maîs  il 
i^  contente  de  dire  dans  l'Anatomîe 
de  !a  Sentence  de  M.  de  Malines,page 
134.  quon  n  avoir  jamais  eu  dej/èin  de 
pMier  cette  Lettre^  que  ce  nefi^  dit.iL 
dans  le  fond  au  une  pire  badinerie  ,  qui 
n  a  jamais  été  faite  que  pourfe  divertir. 
Ce  font  là  fcs  propres  termes  ,  &  cette 
manière  de  juftificatîon  eft  plaîfante 
&  digne  de  remarque.    Dans  cçitc 
Lettre  à  Mr,  d'Avaux  les  Difciples  de 
S^  Auguftîn  ,  lui  marquent  les  huîc 
conditions  auxquelles  ils  fouhaittcnt, 
&  cfpcrcnt    d'être  compris  dans   la 
Trêve  générale.   La  »e- condition  eft 
qu'il  leur  fera  permis  de  fe  juftilîcr 
.*>         par  de  bonnes  Apologies,  La  ic,  que 
S«  M^  £ira  fuppliçe  d^  fake  ccflfcr  les 


ï  ,  • 

!  ^  toyes  de  Faît ,  &  Vnùigt  des  Lettneî 
décacheta,  qui    décrient  fa  Jufticc* 
La  ^c.  <ju*il  leur  accordera  une  ara- 
niftic  générale.  La  46^  que  les  Difci- 
pies  de  S.  Aug.  ne  lui  demanderont 
.     jamais  aucun  Bénéfice.  La  jc.^  qu'ils 
travailleront  à   convertir  les  Hcreti- 
I     ques  par  de  bons  Livres  qu'ils  corn- 
I      poferont.  La  éc.  qu'ils  foutîendront 
[     de  toutes  leurs  forces  la  Grâce  de  J.C, 
prêchée  par  S.  Paul  ,  &  expliquée 
par  S*  Auguftin.  La  7e.  qu'ils  s'op- 
poleronit  au  cours  de  la  mauvaife  Do-' 
ârine.    La  8^e.  que  Sa  Majefté  leuc 
pcrnfîettra  de  (e  bien  dcfend:re  ,  & 
qu'elle  s'obligera  à  punir  leurs  Ca- 
lomniateurs. 
f  Nota.   Que  cette  Lettre  à  M.  d'A- 

j  va,ux  étoit  addreflec  à  Ratîibonne  ,  & 
I  non  pas  à  Nimegue,  comme  l'a  dit  un 
5       célèbre  Ecrivain.  ^ 

Le  fécond  Fait  curieux  &  juridi- 
quement conftaté  ,  cft  la  tranfmîgra* 
tîon  dans  l'Ille  de  Nord-Strand,  petite 
Iflc  du  DannemarK,  où  les  Janfenifies 
de  France  &  des  Pa'iVBas  ,  avoîent 
unianimément  refolu  d'aller  s'établir 
pour  y  trouver  un  azyle  contre  la 
pcrfecution  du  Pape  *  du  R<iy  &  des 
Evêqucs  :  car  c'eft  aînfi  qu'ils  par- 
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toicnt.  La  plus  grande  partie  de  cette 
Ifle  avoic  éié  achetée  par  le  Père  de 
Cort  >  Supérieur  de  l'Oratoire    de 
Matines  ,  &  un  des  enfans  rpirrtuels 
de  la  fameufe  Fanatique  Anioinecte 
Bourîgnon.  C'étoit  pour  ménager  une 
Retraite  à  la  nation  janfcnifte^que  cet 
achat  avoit  été  fait  »  afin  qu'elle  put 
y  pratiquer  fans  obftacle  le  nouvel 
Evangile.  Mais  les  grands  înconve- 
niens  qu'on  trouva  dans  J'éxecutioa 
de  ce  projet ,  en  empêchèrent  l'éxecu- 
tion. Les  Terres  achetées  à  frais  conv. 
muns,&  des  deniers  levés  for  tout  le 
Parti,  furent  en  1678.  revendues  au 
Duc  deHolftein  pour  la  fomme    de 
cinquante  mille  écus ,  Se  l'on  a  encore 
le  Contrat    de  cette  revente.   Mais 
comme  elles  avoient  beaucoup  plus 
coûté  »  &  que  le  Duc  de  Holftein  ne 
paya  pas  argent  comptant  ,  il  falluc 
faire  la  répartition  de  la  perte  com- 
mune entre  tous  les  Particuliers  qui 
avoient    contribué    à    l'acquifitîon. 
Mr.  Nicole  ne  voulut  point  que    fa 
FamHlc  profitât  de  ce  qui  pouvoit  lui 
revenîr.de  cette  vente,  il  le  légua,  par 
forme  de  Codiciie ,  à   Madame    de 
Fontpertuis  ,  qui  étoit  une  des  prin« 
cipalcs  Dames  de  U  Grâce  ;  ôc  qui 
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4ok  parmi  lés  femmes  du  Parti ,  ce 

qtse  Mr»  Arnaud  ëtoit  parmi  les  hom« 

UMSu.  Voici   les  termes    du  Codicîlc 

^  a  été  imprimé>&  qui  eA  du  4. 

|om  iJ&^s*  Je  donne  k  Madame  de 

\    Ï9ntf€r$nis  ,  tout  ce  quipomra  me  re- 

\    wnit  tant   en  principal  quen  intérêt 

de  Menfieùr  le  Duc  de  Holftei^  3  p<^tfT 

t^Acqmfithn  qtiii  afme  des  Terres  que 

nms  lui  a'usns  vendues  en  cçmmun  dàn^ 

l'jjh  de^  N^trd-Strand,  par  Contrat  paffe 

fardevam  Boucher  &  JJnifmer ,  2\&- 

taires  auCbÀtelet  de  Paris  y  h\%*  oUf 

xo>  NwJêsnbre  1^7$.  Le  voilà  bFen 

&  juridiquement  réalifé  ce  vain  Fan« 

tômc  du  Janfcnifinc. 

^  PH4NTASMA  Bajanifmi ,  cefl^    Vfl, 

à-dire  ,  h  fantôme  ,  qh  la  daimare  dm 

Bajanifrme. 

Nota.  Qae  ce  Manufqrit  dont  il 

cft  parlé  dans  le  Procàs  du  P.  Gcrbc- 

rxnvjchap.  4.  p,  4.  a  été  trouvé  parmi 

fopapicrSâ&qucccPerc  a  avoiié  qu'il 

écoîc  de  fa  façon.    Il  e'toit  tout  préc 

fourJ'împrcflÎGn,  &  il  porte  à  fa  tête 
approbation  du  P.  Blanquacrt.Le  P^ 
Gerberon  veut  pcrfuadçr  auPublîc  4an$ 
cet  Ouvrage,quc  les  prétendues  er^  ^ 
rcurs  de  Baius  font  des  erreurs  chîj.  f  :, 
tférî^ttçs  j  qui  tfonp  jamais   çxiftf-'  :  ' 


que  dans  la  tête  de  ceux  qui  les   otilf 
condamnées  :  c'eft- à-dire^  dans  ta  téce 
du  S.Pape.Pic  V.&  dans  celle  de  Gré- 
goire XIII.  Mais  ce  qui  eft  encore 
plus  curieux,  c'eft  que  le  P.  Cerbères 
dit  fort  (crîeufemenc  qu*il  ne  demaC* 
que  ce  Fantôme  que  pour  fbucenir 
l'honneur  de  l'EgKfe  Romaine. 
f.VII,         LA   FOr  ET  U  INNOCENCE 
du  Clergé  de  Hollande  y  dejfendués  con* 
tre  un  Libelle  diffamatoire  intitulé ,  lACm 
moire  touchant  le  progrès  du  Jan(ê^ 
nifme  en  Hollande ,  par  M.  Du  Bois 
Prêtre  ,  k  Déifia  chez,  Henri  yanrRhin, 
Libraire  1700. 

Nota.  1®.  Que  ce  prétendu  Prê- 
tre Du  Bois  eft  le  Pcre  Quefncl  luî- 
^.  pj^gg  même,  qui  dans  l'Anatomie  *  de  la 
^o^.  Smtence  portée  contre  lui ,  reconnoîc 
cet  Ouvrage  pourjieni  il  prétend  que 
M.  deMalines  n'a.  pu  le  condamner 
fans  injuftice,  &  il  fe  recrie  contre  ce 
qu'on  dît  dans  le  Procès  que  ce  Livre 
a  contribué  à  foulever  le  Clergé  de 
Hollande  contre  fon  Archevêque  & 
contre  l'Eglife. 

Nota.  2°.  Qiie  le  P.  Qucfnel  y 
foutîenr  de  toutes  les  forces  l'Hérefîc 
"Jû  Fancôme  du    Taulenirme.    Voici 

"jF^mmc  il  parlp  dans  la  page   x6^ 
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Je  te  dis  donc  encêre  unifiis ,  lejan-- 
fetdfine  0ûnjifie,  dan^  r  erreur  des  cinq 
9ref9fiti4ms.  Eec^ffime  ilny  aperfomte 
jddns  tEglife  qm  les  fimiennt  ^  la  Selfe 
Âh  Janfenifme  efi  une  chimère  ;  nn  Jan^ 
fef^c  efi  m  fantôme  que  Nn  dit  qm 
affaroit  partûHt^  &^ferfinife  na 


wncere  rertcûntré. 


Nota.  x\  Qae  dans  ks  (ngct 
1^9,  Se  iio.on  débite  (ans  détour 
cette  erreur  condamnée  :  ]La  JMbrine 
yd  enjiigfte  ^  Dieu  veut.  Jauver  feus 
les  hommes^  été  la  J^âOrine  de  teus  les 
fiirétiques...  Tous  les  hommes  fi  ont  pas 
la  grâce  necejfkire  pour  faire  leur  falut. 

LA  FOI  HUMAINE,  à  Paris  tVIIï. 

NoTA«  C^  ce  Livre  que  le  P.  Gcr- 
t)eron  qualme  d'excellent  &  qui  vietic 
delà  plume  de  M.  NicoU ,  cft  un  d» 
plus  envenimés  &  des  plus  fédui&ns 
qui  ayent  paru  jufqu'ici.  On  j  débite 
f^e  57.  cette  Propofîtion  fi  {buvenc 
anathematifëe  :  Pdr  le  moyen  ^u  For-^ 
mulme  t iniquité  triomphe ,  la  calomnie 
ifià  coHfuere  y  &  P innocence  opprimée. 
On  y  eoièigne  ^  ouvertement  que  l'E- 
glife  n  a  pu  exiger  la  créance  d'an  . 
Faic  Jc^matique  9  qui  eft  4ncecta|trj  :*. 
Kt  qœ  cçlm  de  Jaufenius  $  &qcfe:  ' 
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^etcè  créance  eatr^ne  xnillt  kiconve^ 
niens. 

fR4NCISCI   Vm-rumn    Thefcs 
Theçhgicd. 

Nota.  Qu'on  Ifc  dans  les  ThéCcs 
de  ce  Jan(ènifte  Flatnând,cettc  Propo» 
iition  Calvînifte  ;  L^  lib^Mlùé  quoîp 
vous  fait  en  nous  accordant  des  Indsdr 
gences^efi  §4n€  libéralité  tout'à'f ait  vhi^ 
nurique....  Merë .  commendcia  eft  In* 
dulgentiaram  liberalicaS;. 

FRATRIS  Joannis  JNicol^  ,  Dûâfa- 
ris  Parifitnjis^  &  apud  Fratres  Pmdicom 
twes  pimarii     Regentis   Mçliniftic^ 
Thtjfs  y  Thomfticis  Notis  expunSta^ 
cefipà^direy  Tbéfcs  Molîniôcs  du  Pcrc 
Nicolaï....  e£&cées  par  des  noces  Tho- 
iniftiqu^  >  avec  nne  ^kUition  CQnpepant 
m  ejfai  àçs  Calomnies  du  mime  Père 
IÇtcoUi  en  i6j6» 

Nota.  Le  Perc  Jean  Nîcolaï ,  fçar» 
vanc  Dominicain^  cftimé  dans  la  Ré- 

{>ublique^  des  Lettres  par  Tes  notes  fur 
a  Somuie  de  faint  Thomas  ^  par  C^ 
Dîflctcatîon  fur  le  Concile  PÎenîcr 
dont  parle  faine  Auguftin  à  racca(fon 
de  la  céîteration  du  Baptême  &  p^ 
^quelques  autres  Ouvrages .  pleins  d'é- 
âradicion ,  fut  vers  le  milieu  du  £écle 
jpà0e  pn  4c5  plus  zélés  Défcnfeurs  d^. 


j 


k  Reli'gîom  tlTe  brouillâÈ  ivee  tod( 
k  Parti  eti  portant  en  Sôrbonne  fon 
fuf&age  contre  Mr.  Arnacrd  &  en  le 
publiant  même  par  un  petit  ^aic  im* 
l^iméi  &  ce  fut  là  ce  <|ui  détermina 
Mr.  Nicole  à  attaquer  les  Théfîèi 
Catholiques  du  Père  Nicolaï^  par  def 
tiotes  remplies  d'erreurs  &  de  ma^ 
lignite, 

r>B  LA  TREQUÈI^TE  Commu*-  ^^ 
fAtm  y  OH  Us  fentimcns  des  Saints  PereSy 
des  Papes  &  des  Conciles  Ginéraux^ 
tâficham  l'ufage  des  Sacremens  de  Pe^^ 
mtmcer  &  d' Eucharifiie  ,  par  Monm 
fieur  Arnaïaày  Prêtre  ^  BoEteurenThéo* 
iogie  de  la  Maifon  de  Sorbonne^  à  Parit 

Nota  i^  Que  l'Auteur  de  ce  Li- 
vre 9  qi^  a£ût  tant  de  bruit,  n'eft  pas 
«Qcore  bieu  dàitafqué'  >  ic  que  c^eft 
là  un  Probicme  Litterai^re.^  indécis 
jufqû'à  prenne.    Pluiîeurs  Ecrivains^ 
ont  donné  cet  Ouvrage  à  l'Abbé  de 
S.Cyran,  véritable  Fondateur  du  Janw 
fenifme  en  France  ^  quoi  que  le  nom 
de  Mr  Arnaud  foit  à  ta  tête  du  Lîvrc«^ 
O»  autorifc  ce  ientiment  pas  crôi$' 
preuves  qui  paroifTent  iblides.  La  pré^ 
miérc  cft  le  témoignage  de   Mr.'dijv 
Koconis  >  Ëvéqùe  de  Lavaur  »  4^uji- 

O   i) 
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l'afiàre  aiofi  dans  la  te&t^on  qu'il  a 

faite  de  ce  Livre.    La  fccoode  rai  (on 

eft  la  dépofirion  dès  RR.  Pères  Mini* 

mes  de  Paris»  <}ai  ont  encre  les  mains 

l'aveo  par  écrit  que  l'Abbé  de  S.  Cy- 

ran  fit  de  ce  Livre  dans  le  tems  de  fà 

priibn  ï  Vincennes,  La  je.  preuve  eft 

que  la  longue  Préf^e  de  z(o*  p^ge^ 

qui  eft  à  la  tête  du  Livre  >  a  été  com- 

K fée  9  ou  du  moins  recouchée  par 
ibbé  de  ^arcos ,  Neveu  de  S.  Cy- 
ran. 

Nota.  x^.  Qu'on  peut  dédder  te 
Problème  &  concilier  les  divers  fèn« 
timens  >  en  difanc  avec  un  exaÛ  Se 
iiabiie  *  Critique  >  que  !c  Livre  de  la 
'T^L'Au-  Fréquente  Communion  a  pafle   par 
la^Bi^    différentes  mains.  L'Abbé  de  S.  Cy- 
blioth.   <^^n  ^^  forma  le  projet  8c  le  dcflètn  en 
4leBi-     1^41.  6c  s'en  referva  la  principale 
chdct.    aireftîon.  Ses  principaux  Difcîples, 
qui  étoient  MMrs,  le  Maiftre  &  de 
Sacy  fbn  Frère  »  MMrs*  Lancelot  8c 
àc  Barcos  3  qu'on  nommoit  les  Her- 
mites  de  Port*Royal,en  fournirent  les 
matériaux.    Mr.  Arnaud  quiétoitle 
plus  fort  Théologien  »  6c  la  meilleure 
^  j>hime  du  Parti ,  for  chargé  de  retou-i 
"::*:^cr  I<Ouvrage&d'y  mettre  la  dcr- 
*  'ftiércmain.  £t  voilà  pourquoi  k  Pu-    ' 
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dIîc  l'a  attribuée  ce  deAiier  ^cpà  s!to 
eft  fait  hotmear  en  toute  occafion^  & 
dont  on  y  reconnoît  le  ftile.  Oo  peut 
Autorifeir  ce  Fait  Ltnerairepar  ime  Let« . 
tre  c[ae  M.  l'Abbé  de  S»  Cyiao  ^i^ 
vit  en  1 640*  à  M,  Arnaud.  Il  lui  dit 
qall  a-  formé   l'idée  d'un  Ouirrage 
icnpbrtanc  qu'il  a  toujours  cui  dans 
l'eipric  ^  mais  que  la  Providence  l'a 
€aic  naître  (;^n7<(W},  pour  en  etce  le 
principal  infti^mem. 
-  NaTA.  y*,  (^e  fc  Livre  de  ia  f re*r 
qaente .  Communion  ^  malgré  toutes 
4es    dénonciations  &  les  relucadons* 
qu'on  en  fit ,  n'a*'  jamais  été  nommer 
ment  condamné  par  aucuil  Becrec 
particulier  da  Saint»  Sié^  i  ÀtsLuSs\ 
•^es  égards  qu'on:  eixt  aux  prè0amb 
ibiiicitations  des  .fdxe  Evêques  on 
Archevêques  ^  dont  on  .avoit  furpris 
ï'Apfirol^on;>.ians^lettc  fait»  voir  la;^ 
bngae^Pxélke  ^.  qui  comicm  le  pd». 
eip^veiiiix 

.     NoTib.  4^  Qu'une  des  raifonsiiai 

empccha-Rome  deœnfurer  ce  Livre, 

^e  furent  des  explicajtions  que  Miv 

.    Arnmid  &  M^le  Maître  donnèrent 

Paqnée  d'après  dans  le  Livre  qûlpoi^-^ 

-  *  le  pour  tîtré- ,  Tradition  de  l'E^îfr  fitr  ' 

^Mffnet  d^h  Fmtincc  &  d^  l^  dfrn^ 


fmnioHy  8CC.  lÂé  Arnaud  protcfte  éan3 
la  longue  Préface  qui  eft  de  loi  ^  qoe 
tout  ce  qu'il  prérend  dans  le  Livre  de 
la  Fréquente  Coraroumon  ,c*eft  d'aiv 
lécer  le  débordemem  des  mœurs  cor- 
rompuà  j  mais  quHl  n'a  jamais   eu, 
comme  on  le  loi  Heproche  ,  le  dcdein 
de  combattre  la  fréquente  ||atticipa« 
cion  de  la  fainte  Eocharime  $  qa^^il 
«l'en  condamne  que  le  maufais  n(agc| 
qu'il  foûticnt  qu'on  peut  6c  qu^on 
.doit  quelquefois  dif&ctr  l'ÂbfolurioH^ 
mais  non  pas  qu'on  doive  la  di£^cr 
toujours  s  qu^il  n'a^  jamais  penfc  à  ré- 
tablir l'andenne  Pénitence  publique» 
quoiqu'il  la  réconnoiflè  pour  bonne 
&  utile  î  Enfin  qu'il  n'a  jamais  con- 
damné la  pratH|ue  preicnte  de  !'£- 
glife  de  donner  l'Abfoktipn  aVknc 
r^rcômplidèm^nt  de  la  Pénitence. 

Nota.  5**.  QpefcLîvredc  la  Fré- 
quence Commi|nion^maigré  tmis  ces 
adouciâèmens  de  l'Auteur^  fc  malgré 
toutes  les  Approbations  relpeâablêSj 
dont  il  edrevém ,  a  été  condamné  en 
général  par  là  Bulle  d'Innocent  X. 
qui  condamne  comme  hérétiques  tous 
les  Livres  oà  fè  trouve  là  Propofi*< 
tiqn  des  deux  Chefs  de  tJEgUfi  qui  nm 
-font  (^un ,  &  qui  eft  dans  la  Pi^éfacp 


tff 
^^tdûuciypMge  i7,  de  la  pr<?mîcfe 
édition ,  &  dans  la  table  des  matières 
éc  Ta  je.  édition ,  chez.  Fitré  ^oii  elle 
cft  {Hrouvée  plus  an  long  à  là  lettre  P.. 
*«».  Alexandre  VIII.  par  fon  Décret 
do  j.  Décembre  i6fo.  a  condamne 
les  pnùdpales  erreurs  contenues  dans 
ce  Livre,  fans  le  nonvraer  néanmoins, 
bem.   Un  grand  nombre  d'Evêques, 
avant  &  après  Mr.  T Archevêque  de 
Malines ,  ont  ^ofcrît  &  condamné, 
noRtméipcnt  le  Livre  de  la  Freqiyntc 
Communion ,  &  ils  en  ont  furiout 
défendu  la  leâute  dans  tous  les  Mo-» 
tiaftères  <le  Filles ,  où  il  ne  pouvoir 
que  produire  de  pernicieux  cfFcrs.  En- 
fin  la  F«:ultc  de  Louvaîn  fe  déclara 
contre  ce  Livre  en  1 70/ , 

Nota.  6^.  Voici  en  général  les 
principales  erreurs  répandues  dans 
iouc  le  Livre  de  la  FrcquenteCommu- 
w<M.  On  y  foutiem  fortement  qiie  la 
pràïàïué  autorifée  par  l'Egljfc  dans  le 
Sacrement  de  Péiîtcnce  ,  eft  m  abus, 
me  cmfiptim  ,  un  defirdre ,  &  un 
dmgUmenti  que  celui  qui  acommîs 
w  pcché  mortel^  de  quelque  nature 
qu'il  foie ,  doit  accomplir  lajrfnlten- 
ce  qtf on  lui  impofc ,  avant  que  de 
ieçwbk  l'abfpltttfen ,  &  que  cet  or^ 


f 


y 


lit-  eff  imtnuablc  &  îndifpctifabltf  i 

finon  dans  l'impoffibiUw  de  l'obfer- 

ver  ,  c'eft-à-dirc  ,  à  l'articltf    de  I» 

mort.  Tout  le  Syft«nie  du  Livrfe  va 

à  abolit  l'ufage  de  la  Commanion  y 

puifqu'U  en  prive  ceu*  qui  no*rtpa» 

encore  l'Amour  Dwm,'pnr*dr  fanS 

*^^  «mm  mél^gii-  ceux  qui  ne  font  pat 

*  ^"^"^  tnsm  fotfaieemm  unis  4  Dieufetd  » 

&  entîétemnt  irreprochdles.  Ce  fut 

fut  tout  la  lefture  de  ce  Livte  qv* 

tranquilifa  fi    fort  à  Port-Royal     U 

Mère  Agnès ,  fœw  de  M.  Arnaud'» 

&  qui  lui  fit  dire ,- après  qu'elle  eut 

paflc  ç.  mois  foris  communier ,  5w**/& 

n'avait  aucun  ftntiment  de  eontririo», 

ni  ^humiliation  ,  de  fe  vcir  privée  dât 

Sacrement,  &  quelle  paferoit  bien  fit 

i}ie  Cifmm  cela  ,  fans  s'ert^  wetirt  en 

peine.  11 

Nota.  7*».  Voici  en'  détîùl  qucK 

qucs-anes  des  erreurs  répandues  dans 

laPréfece  &  dans  le  corps  do  Livre. 

S.Pierre  &  S.  F'od  fme  le f  deux  Chefs 

de  l'Eglift  qui  n'en  f<mt  qu'un,  pag. 

jr7.  iqu  if.  dfc  la  Préface....  le  terts 

ptefoif-  eft  le  teras   de   Palteraaoa 

.  Se  dehvieUlefe  de^  eE^e..^.Utemt 

de  fa  défaillance  &  de  fM  cotuhant,' 

"^  gag*  ï«^.  de  la«Ptéfecci  t%  dao*làî 
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^9 
pa|c  II}.  &  124.  il  fait  une  cottii- 
paratfon  outrageante  &  injurieu^  à 
l*Eglîfc,  en  iîfanc  qu'il  en  eft  d'EIle, 
eonune  de  ces  anciens  Ordres  Reli. 
gieaz  qui  ont  d^hû  dans  la  fuite  de» 
cems.  L'Auteur  devoit  (c  (bu  venir  que 
l'Eglife  a  feuie  des  promeiTes  d^inde* 
Ifeâibilitë ,  dinfailUbilité^  8c  de  fain^ 
tcté,  Janfenius  ,  Evêque  d'Iprcs  ,   /W 
des  flus  ffMO^s  Prélats  de  ce  fiicle  , 
^  des  mieux  infiruits  dmsUfciencê 
de  fEglifey  page  $49.  &  éjij.  d* 
corps   du  Livre.    C'eft  condamner 
l'Egltie  elle-nvême  y  que  de  parler  d« 
la  forte.    La  frati^  que  fuit  sujour-* 
d*hui  fEglife  au  Sacrement  de  Peni-' 
tence  yfawmfe  Fimpenitewe,  p,  diS... 
La  fratiqut  de  VEglife  nefi  pas  ni  Is 
plus  excellente  ,  ni  la  plus  Jure,  p.  éi8. 
Il  faut  être  Hérétique  déclaré  pour 
parier-  de  l'E^ife  avec  fi  peu  de  ref- 
peâ  >  &  fur  tout  en  matière  de  Sa- 
cremens.   Ld  Grâce  eft  injeparable  de 
fexercice  des  bonnes  œuvres  j  p.  489, 
Ccft  dire  avec  Calvin^  qu'il  n'y  a 
point  de  Grâce  (ùffifànte.  Ces  paroles, 
in  quacumque  horâ  ingemuerit  pcc« 
cator  ,  (al vus  erit  >  ne  font  point  de 
f  Ecriture  ,&  onne,  les  trouvera  pâmais 
m  dans  notre  Edition  Fidgate  ,  ni  dont 


I 

réô  \ 

tOtigind  HéhrcH  ,  ni  d^f  U  VirftaiÊ     , 

hé  S^^(^nu  i  ni  àans  la  Paraphrajk 

ehaidmme  y  ni  âms' ancme  auire  f^er^ 

fidn  y[ott  nouvelle  ^foit  ancienne ,  f^g^ 

562.  Ceftlàce  qui  s'appelle nîcr Te 

fcns  de  rEcriture ,  en  chicanant  (ixiÊ 

ks  paroles  :  puifqu'bn  Ki  dans  Ezc^ 

cliîcl ,  chap.j  j.  V.  11.  Impietas  impies 

non  nocebit  ei ,  in  quacumqnr  die  con-^ 

verfus.  fHerit  ab  impietate  fuà.  Ec  nous^ 

Kfons  dans  Ifa'îe  ,  chap.  fo.v.  ij.  fe^ 

ion  la  Verfion  des  Septante,  ctm  cm-r 

verfus  ingemH<ris,falvus  eYis\ 
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VJ  Nota.  On  voit  dans  cet  EcrSr 
le  portrait  d'un  Jan&nifte  au  naturelyr 
&  r  Auteur  y  dévoile  >  fens  fe  vouloir^ 
fcs  mauvais*  fentitnens  for  hi  Grace^ 
(t%  emportcmcns  contre  les  Puiflances^ 
&  fa  double  Apoftafic  ^  &  c'ctoit  là 
ks  trois  grands  chefe  d'accufatîo» 
dont  on  le  chatgeoît^ 
^«j-.         GILBERTL  Tr^atuf  de  Grarik. 

MoTA.  lo.  Le  Sieur  Gîlbert,Pro^ 
fcffeur  en  Théologie  de  l'Univerfitf 
4e  DoUay,  diâia  en  x  686*  oa  Ttnitf 


itc  la  -GrAce  y  tout  paîtri  dn  pkis  puf 
f    |an(cniime  ,  tout  fcmé  d'expreifions 
in jorieufcs  aux  Otholiques  ^&  m|me 
miHc  Souverains  Pontifes  »  ^ui  avoieni: 
condamne  le  Livre  de  Janfenius»  Ce 
Traité  de  la  jQrace  ayani  été  cenfuré 
par  iix  Poâeuxs  Catholiques  nom«- 
mez  par  le  &oy  ^  &  enfuite  condam- 
né en  1.6 S 7.  comme  Hérétique  s  pac^ 
Mr»    l'Ev'éque  d'Arras    lui  •  même  > 
Evêque  Piocefain  ^  le  Sieur  Gilbcrc 
parut  retracer  (c%  erreurs  \  mais  ce 
fut  de/ort  mauvaift  foi  >  &  il  conti- 
nua d^inânuer  (es  erreurs  &  de  gâter 
VUnîverfité  de  DoUay.   Il  a  paru  fc 
retraiter  une  féconde  fois  avant   fa 
luort,  arrivée  à  Lyén  dans  le  Château 
de  Pîerre-Encife  ,  où  il  ftit  enfermé 
:f  ar  les  Ordres  du  Roi.  Mais  les  bons 
Catholiques  n'ont  pas  été  content  de 
ia  retraâation  prétendue»  qui  fut  plu/ 
tôt .  une    Apologie    qu'unp  -humbte 
retraâation  de  fcs  erreurs^ 

çr  1°.  Le  Sieur  Gilbert  ,;dans  un 
gros  Ouvraee  manulcrit  xjtii  fut  (up* 
-primé  p^r  Te$  Ordres  dji  jkoi  »  a  oSiL 
cnfeignet  que  depuis  le  Concordat 
paffé  l'an  ij  16.  entre  le  Pape  Léon 
X.  &  le  Rôy  François  Premier ,  îl  n'y 
f  YPÎf  plu*  en  Fr^çcnlc  ycrîta|?ljp  Evé^ 
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fluô  ,  ic  il  n^a  point  rougî  d*y  compt- 
r^r  les  quarante  Doâcurs  ,  qaî  fignc* 
*cnt  le  fameux  Cas  de  Confcîcncc* 
wec  les  quarante  Martyrs  ,  qui  fooê 
l'Etnpîrc  de  Licînkis  moururent  â  Se- 
^afte  pour  la  confcffiott  de  la  Foi  de 
Jesu  S'CnKis  Jimaiséivec  cette  différent 
cey  dit-il ,  que  les  quarante  Martyrs  dM 
p'ûifUm  fiecU  perfeverérent  tous  ^  ex^ 
jcefté  un  fefd  :  oh  lien  que  les  quarante 
Confejfet4rs  de  ms  jems  ont  tous  enfin 
^évariqué  ,  excepté  le  feul  Petû^Pl^d, 

BEMPTO     UNO    Pa^VO-PeDE  ,    qu^H 

n'a  jamais  fu  ébranler.  Ce  manufcrit  de 
M*  Gilbert  y  dont  jay  été  le  dépofit^iS 
eft  encore  entre  mes  mains, 
l^rf.        GÙDEFREDI  Hermarmi  Thefesjpre 
-^  quarta  Sorbonica. 

Nota.  i^.  Qge  l'Auteur  de  ccf 
^-    Théfcs  y  fouticnt  cette  Propofitîon 
blarphemacoire  i  Que  Dieu  avoit  don- 
né l'Ancienne  Loi  aux  Juifs  pour  les 
porter  au  péché  :  Lex  data  est  vT 

SEOS    FACERET. 

^  Nota,  z^  Ceft  ce  même  Mr, 

Hermant  qui  a  compofc  l*Apologî« 

de  Mr.  Arnaud  &  les  cinq  Vîcs  des 

Saints  dont  nous  avons  dé|a  parlé* 

IXy.  ^£  ^^  GRACE  FîSorienfe  de  Je^ 

sus-Çhrist^  ou  4  MHina  ^fi^  t^- 

épUt 


mfle^  Convaincus  de  Ttrréwr  dei  Petd^ 
giens  &  des  Semi  m  Pehtgiens ,  Jkr  le 
point  de  U  Grâce  Snffifante  fonmifr 
êm  Libre- Arbitre  .  • . .  petir  P expiiez 
tion  des  cinq  Pr&pefitions  ,  par  Mr* 
de  Bonlieu  ,  Do5lcHr  en  Théologie.  En 
1650. 

Nota  ,  <^c  c'cft  l'Abbc  de  Lalane 
qui  s'cft  caché  fous  le  nom  de  i'Abbé 
de  Bonlieu»  Vous  trouverez  dans  la 
page  J j.  de  ion  Livre, cetrc  Propofi* 
cion  bérécique  >  qui  e(l  la  quatrième 
de  Jan(ènius  :  Gennade ,  un  des  Chefs 
des  Semipelagiens  ^  a  reconnu  la  Grâce 
pilante  intérieure^  '&  il  a  reconnu  qu'il 
efi  en  notre  pouvoir  d'y  acquiefcer  otê 
d'y  refifter.  Le  même  Abbé  de  Lalane 
avoue  dans  h  page  5  ^9.  que  fon  Maî-^ 
tre  Janfènius  a  enfeigné  que  la  Grâce 
manque  au  Juftc  qui  pèche.  Ce  Prélat, 
dît-il ,  n  entend  point  qu'il  y  ait  d'au^ 
tre  impuijfance  dans  lejufie  qui  pèche, 
que  celle  qui  procède  de  l'abfence  de  Is 
Grâce  necejfaire  pour  ne  point  pécher^ 
C*cft  ce  qui  lui  fait  ajoûcer'en  expU- 
quanc  cette  impuidànce  »  non  potesi! 

-  VBSXXlUt*  y  NON  POTBST   COMPLETIS-» 

sime\  Enfin  dans  la  page  410.  dO; 
même  Ouvrage  i  il  traite  leJanfeniC 
|EL£  4'Û3|agiQgtl9i}  d(  de  fanrôme  »  â| 


J^4 
yoîci  en  qûcts  termes  il  parle    de  h^ 

quacrîcme  Propofition.  Les  Fabrica^ 
teurs  de  cette  Propofition  ont  eu  dejfein 
de  defigner  la  DoSirine  de  Mr.  d'Tprex^ 
&  ils  l'on  t. fait  en  des  termes  non  Jcule^ 
ment  équivoques  &  ambigus,  mais  toHt^ 
à'fiùtfaux  &  calomnieux. 
j^^^         LA  GRANDEUR  de  FEglife  Ro^ 
moine ,  étMe  fur  l'autorité  de  fkint 
Pierre  &  defaint  Patd  ,  &  jt^ifiec  par 
la  DoShine  des  Papes  en  i6^j . 
pCVII.       lî^i^.   DE  V AUTORITE  de  fai^t 
pierre  &  de  fdrtt  Paul  ,    qui  refidq 
dans  le  Pape ,  Succeffeur  di  ces  deux 
jipotres^  fans  nom   d'Auteur  &    de 
Ville. 

Nota,  i*^.  Que  ces  deux  Livres  ^ 
donc  k  premier  enfeigne  coacs  aotr^ 
çhofe  que  ce  que  le  titre  fèmble  an* 
ïionccr  ,  font  deux  des  premiers  Oi|i» 
yrages  de  l*Abbé  de  Barcos  ,  un  des 
lieros  du  Partie  le  plus  cher  neveu  de 
MonHeur  1^  Abbé  de  faint  Cyran,  élevé 
^  Louvai'n  par  Janfenius  lui-même^ 
dans  le  Collège  de  fainte  Pulcherîe, 
dont  il  étoit  alors  Direâeur  >  &  enfin 

I  Abbé  de  faine  Cyran  lui-  nxçme  aprèf 

I  ibn  Onde. 

ffT  lo.  Ces  deux  dangereux  Lîvref 

p^ruren;  la  rnSmc  ^onéc  y^^^.  fm 


établir  là  noaveltc  Héréde  des  dent 

Chck  qui  n'en  font  qu'un  »  qui  c(l 

une   des  erreurs   favorites  du  Parti. 

I,*objet  de  ces  deux  Ouvrages  eft  de 

prouver  avec  fàinc  Cjran  ,  dont  Bar- 

ces  avoir  parfaitement  pris  l'cfprît, 

que  faint  Paul  avoit  été  aufll   oieii 

que  faint  Pierre  ,  le  Chef  vifiblc-  de 

l*£gîiic  ;  &  par  là  on  vouloît  anneau- 

tir  le  Dogme  fondamental  de  la  pri« 

mautéde  (aint  Pierre  &  de  fesSuc-* 

ceffijots^Vicaires  de  JefuSfChrid  après 

lui* 

ÇT  }«.  Que  le  Pape  Innocent  X. 
par  un  Décret  du  v}ngt«quatriémejan<- 
vier  i647»  condamna  ces  deux  Livrer 
à  la  fois^  &  que  dans  h  page  76.  du 
premier ,  on  y  ^trouve  l'Hcréfie  de  la 
décadence  &  de  la  vieilledè  de  TE- 
glîfc.  7/^  a,  dît  Barcos  ,  des  verîtés 
très4mportantes  pour  la  poUrine  & 
four  les  mœnrs ,  qui  ne  font  pas  vmiu 
tenant  connûmes  âms  VEglife^  qffoiqneU 
les  fHJjirtt  inânhitÀfles  dans  l'antiquité é 
Dans  Je  quatrième  Chapitre  du  pre# 
mier  Livre  on  débite  fans  ménage-r 
ment  l'Héréfîe  des  deux  Chefs  qui  nof$ 
font  qu  un. 

Nota.  4*^.  Il  paroît  évident  que 
Sa  rcos  en  travaillant  les  deux  Uvre^ 


i66  ' 
%n  queftion ,  avoic  devant  les  yeux  fe 
Livre  delà  République Ecclefiaftîque» 
compofc  par  l'Archevêque  de  Spala- 
cro  >  Marc- Antoine  de  Dominis  :  ranc 
Il  y  a  de  conformité  entre  les  raifon» 
nemens ,  les  preuves ,  la  doArine  Se 
Us  citations. 
.GRATIA  triumph^ns  de  novis  Um 
^^^'    herV^hitrii  dccomptorilms,  inflatoribus^ 
deceptoribus,  &c.  per  Finccntinum  Pé^ 
i^philum  DflphiSi  i6^^. 

Nota.  Que  cet  Ouvrage  Flamand 
donc  le  bizarre  titre  eft  fi  digne  de 
Ncrvezc ,  ou  de  l'Avent  Vidorîcux  , 
a  été  condamné  par  les  Archevéquç9 
4e  Cologne  &  de  Maline^ 

^fjjj^  TT  ERES  I  ES  depuis  Jefus-Chrîfi 
X  jLjufquà  nos  jours.  A  Paris  chez 
Boudor. 

Nota.  Qu*on  n*y  dît  pas  un  feul 
mot  de  l'Héréfie  de  Janfcnîus,  quoi 
qu'on  y  parle  de  celle  de  Michel  Mo- 
Unos  qui  eft  fort  pofterieure:  Ce  fi- 
lence  atfcéié  fuffic  pour  rendre  ce  Li- 
erre très'fufpeâ/ur  tout  dans  les  cooi; 
fooâures  prefcates. 


l6f 

HERESIE  imaginatte  p4r  te  ^HT  îXXn 
de  Datnvilliers,  A  Liège  1 677. 

Nota»  i**.  Ce  prétendu  Damvilliers 
eft  le  véritable  Nicole  aiû  croie  de 
Ikire  difpàroîcre  le  JanfeniTme  &  de 
le  faire  pafTer  pour  Fantôme,en  plai* 
/âncant  dès  l'encrée  de  Ton  Livre  fur 
le  CapachoQ  des  Cordeliers,  Le  pre- 
mier Volame  de  cet  Oavrage  con- 
tient dix  Lettres  qa'on  a  nommé  les 
Imaginaires  ou  Lettres  fur  ÏHiréfie 
imaginaire.  Le  fécond  Volume  renfer- 
me dix  Lettres  qu'on  a  nommé  tes  yi^ 
fionnaires. 

NoTAa^  Qjie  le  Livre  de  PHéreTic 
imaginaire  a  été  condamné  par  le  S. 

Siége^en  1666.  IXXî^ 

HERESIE  de  la  Domination  Epif  ^^ 
copale  j,  ou  Lettre  de  Monfieur  le  Noir-, 
Théologal  de  Séez. ,  à  [on  A'ttjfe  Royale 
Madame  la  Duchejfe  de  Guife.  \y%i^ 
in  I  z.  fans  nom  de  Ville. 

Nota,  Que  jamais  peut-être  Hé- 
*"  rctiquc  n'a  parlé  des  Evêques  d'une 
manière  plus  injurieufe  &  plus  ou- 
trageante ,  que  l'a  fait  le  (leur  le  Noir 
dans  ce  Libelle  >  ovi  il  franchit  toutes 
les  bornes  de  la  pudeur  ,  non  feule» 
ment  à  l'égard  de  fon  Evêque&  de, 
^B  M^ffPf  oUnig  ^'inais  encore  4 


i'^gard  de  tout  le  Corps  Epifcopal^  Sc 
de  TEglifc  elle*  même.    Oh  en  jugera 
par  ce  petit  échantillon  qui  fc  prcfcn- 
te  dans  la  fage  151.  prclque  fans  que 
î*aye  eu  beloîn  de  le  chercher,  Les^ 
Hérétiques  nous  demandent  tous  les 
iours ,  Madame  ,  où'eft  donc  nôtre 
Eglîfe  y  nous  ne  fçaurions   leur  en 
montrer  d'autre  qu'une  déchirée  Se 
iieshonnorée  par  (es  propres  enfans* 
Il  y  a  plus  de  200.  ans  que  TEglife  a 
€ié  réduite  en  un  fi  pîtoïablc  état  par 
la  domination  Epilcopale  >  que  jce 
Proverbe   eft  devenu  commun  dans 
la  bouche  de  tout  le  monde  j  que  l'E- 
glife  ne  pauvoû  plus  être  gouvernée  par 
^^    des  réprouvés. 
9SXM*       fj£U^£S  de  Port.R0yal,o\xH0ê' 
resàlajanfenifie  ,  ou  l'Office  de  /'£- 
glife  &  de  la  Vierge  en  ùtin  &  en 
JFran^ois ,  avec  les  Hymnes  traduites 
en  Français i  &  dédiées  au  Roi  par  Mr. 
J)u  M^nt^  &  dans  plufieurs  exemplai- 
res de  ces  mêmes  Heures  ,  par  Mr. 
LavaL 

Nota,  i®.  Que  ce  Mpnfieur  Dti 
idont  &  ce  Monfieur  Laval  font  le 
même  homme  travcfti ,  &  c'cft  Mr.* 
Ifaac  le  Maître  de  Sacy,ncveu  de  Mr» 
îArnaud,  Le  nom  de  Sacy  qu'il  prené 

ipûjomrs ,  ulcft  ^u'iia  nom  cmptuuté| 


1^9 
&  c'eft  l'Anagramc  du  mot  Ifac ,  qw 
ctoît  fbn  nom  de  Baptême. 

Xj^  1®.  Le  Parti  a  fait  une  înfim'té 
d'éditions  de  ces  Heures,  quoiqu'elles 
ayent  été   condamnées  par  Innocenc  ^ 
1^    X,  malgré  les  mouvemcns  cxtraordî- 
^^N^aîres  que  les  Janfcnîftes  fe  donnereiK 
pour  empêcher  cette  condamnation, 
comme  on  le  voir  fort  au  long-dans 
\çs  pages  loo.  &  fuivantes,  du  Journal 
^       de  Monfieur  de  Saint- ^mour  ,  qui   • 
étoît  lui-  même  le  premier  Aâcur  dans 
cette  affiure. 

êP*  5®.  Les  principaux  motifs  de 
cette  condamnation  ,  félon   le  fidèle 
raport  de  Mr.  de  .Saint-Amour  luf- 
«  même  ,  furent,  i^.  parce  que  dans  le 
Calendrier  de  ces  Heures  on  y  avoir 
placé,  en  qualité  de   Bienheureux,  le 
«    Cardinal  de  BcruUe,  Inftituteur  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  ,  comme 
on  le  voit  encore  dans  Us  premières 
éditions  de  ces  Heures,  i^.  Dans  la 
tradu(Stion  du  Décalogue  on  a  a6Peâë 
de  fuivre  la  ver(ioi\de  Genève  &  de 
dire  avec  Calvin  ,  avec  Beze  &  avec 
Maroc  :  Fous  ne  vous  feréi  point  d'U 
tnages  >  au  lieu  de  dire  avec  l'Eglifè  ^ 
f^/fef  ne  vous  ferés  point  £  Idoles.  j°» 
Dan3  la  Prière  pour  l'élévation  deb 
[dlftçe  Hoftie>  on  y  dit  ijtvms^t^. 


0iu  Jugement  général ,  ~&^4  U  ànnts 
du  Pere  EterneL  On  affcûc  de  n'y  pas 
dire  un  fcul  mot  de  la  Rcalirc,commc 
Ta  remarqué  le  Calvinifte  LcidccKcr 
dans  fon  Hîftoirc  Latine  du  Janfê— 
fenîfmc,  fage  6 1 5 .  où  il  dît  que  Cal* 
▼in  lui-même  n'auroît  eu  nulle  peine 
dédire  avec  M.de  Sacy  \  Aàorù  t^ 
tUvaxum  in  Cruce  ,  in  extremo  Judicim 
&  ad  dexteram  Patris  Mterni  :  ptuC- 
qu  il  n*y  a  rien  dans  cette  Prière  qui 
marque  le  meîns  du  monde  la  pre- 
fcnce  réelle  de  J,Ç.  dans  le  Trcs-Saînt 
Sacrement  de  l'Autel. 

gp"  40.  Outre  les  infidélités  que 
nous  avons  relevées  dans  l'article  da 
Bréviaire  Romain  de  Mr.  le  Tour- 
ncux ,  nous  en  ferons  encore  remar- 
quer ici  deux  autres.  i°.  Dans  l'Hym- 
ne de  Noël>  ces  paroles  : 

Christe  Redemptor  Omnium  > 
font  ain(i  traduites  de  mauvaife  foi. 

Je  fus  égal  au  Pere  ,  &  le  même  em 
fubftance.,,.  x^.  Dans  l'Hymne  de  la 
TouflTaînts ,  on  les  traduit  aînfi  avec 
aufS  peu  de  fidélité. 

Dieu  qui  fes  fait  ce  que  nousfom^ 
mes. 

SP"  s^'  ^^^  l'Oraîfon  qui  fe 
trouve  j>4fge  33  t.  de  la  féconde  cdi'» 

«ion >Qa  ufioi^  awfi viw  JoaTcmm 


w^ 


tTIéréfie   de  la    Gracè    îrrèiîftîMc  5 
Seigneur ,  »^»/  -ï;^»/  offrons  nos  prière^ 

^eur ^«  que  vous  les  conve^tijfiés 

far  la  force  invincible  de  votre  ejprit ,  à 
çwf  W/^  //^^rr/  ^^  l'homme  ne  refificy 
iorfque  votés  voulez,  lesfauver.  Erîfih 
dans  le  Pfeautne  i}8*  Domine  proha/H 
me  ^en  traduifànt  ces  paroles  :  mihi 
mufem  nimis  honorificati  fiint  amici  tfd 
J)efés  ,nimjs  confortât hs  efi  principMtHr  ' 
eorum ,  au  liea  âe  dire  avec  les  Ca. 
tholiques  :  Fous  cotnblés ,  o  mon  DieUy 
vos  amis  de  gloire ,  &  vous  affermiffét 
leur  puiffànce  y  on  s'en velope  dans  un 
affreux  galimatias  poqr  ne  point  au* 
torifer  par  une  âdcle  Verfion  le  culte 
que  l^glife  rend  aux  Saints ,  &  on  va 
dire  avec  Beze  &  avec  Marot:  O  Dieu 
que  lafublimité  de  vos  œuvres  &  de  vos 
penfées  m'eft  pricieufe ,  ce  qui  n'a  nul 
rapport  avec  le  texte  ^  que  l'on  fal(i6e 
vinUement, 

Nota.  6<>»  Que  le  pur  Baianifrac  eft 

débité  dans  la  Profe  \  Veni  fan£le  5pi- 

ritus ,  pour  le  jour  de  la  Pentecôte* 

yoici  comme  on  y  parle  avec  Baius. 

plambeau  de  Splendeurs  immor-^ 

telles , 
Rempli  du  cœur  de  tes  Fidel  es 
fjmme  profond  &  caché* 


%ifeul  mus  fris  ce  qui  mus  Jhfri 
mes  9 

Sms  toi  rien  fiefi  heh  dans  Uf 
hmnmes  \ 

Tant  efi  impHT,  tout  eft  pèche. 
Nota.  y^Quc  la  Facilite  de  Théo- 
logie de  Paris  »  par  un  avis  doârînali 
cenfura  le  4»  Janvier  1 6 6  x .  ces  Hetw 
res  à  la  Janfenifte ,  publiées  ibùs  ce 
titre  I  prières  pour  frire  en  commun 
dans  les  Familles  Chrétiennes.  Elle  y 
trouva  plHJîesirs    chofes   traduites    dâ 
mauvaife  foi ,  frnjfes  >   qtd  rejfentent 
VHiréfie ,  &  y  portent  ceux  qui  les  U^ 
fent  s  touchant  la  DoEhine  dis  SacrC'* 
mens ,  &  qui  renouvellent  les  opinions^ 
Condamnées  depuis  peu  fur  la  Grâce  , 
fur  le  libre-arbitre  &fur  les  allions  hi^ 
maines. 
PXin      HEURES  Chrétiennes  ,  ou  ParaSs 
de  tame ,  contenant  divers  Exercices  det 
pieté  y  tirés  de  l'Ecriture  Sainte  &  des 
Saints  Pères  ,  traduits  du  Latin  inti» 
tulé ,  Paradifus   animse  Chriftiahx  , 
^      fompofé  par  M.  Harfiius  y  Do£leur  de 
VUniverfité  de  Cologne ,  &  Curé  dans 
la  même  Ville ,  nouvelle  édition  reveUe, 
corrigée  &  augmentée ^  \  Paris  1 6  8  j.& 
17  ij.  1.  vol.  in  12. 


tïoTA.  Qac  cette  TraaaAîon  FranW 

çoifeda  Paradis  de  i'ame  d'Horftius^ 

faite  par  M.  Fontaine  ^  a  eu  en  parti? 

le  même  fort  que  la  Traduâion    def 

Flomeltes  de  SiChry  foftomc  faîte  par  le     —  -  ^ 

fxiême  Auteur.    Elle  a  ét^  condan^née 

par  plttiieurs  Ev^qiies^  comme  hyg* 

mifaw  «en  bien  des  endroits  les  nou* 

ivelles  erreurs.  Oo  afTedte  d'y  InOnuer 

à  tcn^e  occafion  que  J.  C.n'cft  mort 

que  poiur  les  élus.  Et  dans  les  Prières 

qu'on  doit  faire  avant  Se  après  l'éle^^» 

vation  de  la  fainte  Hoûie ,  on  n'y  re# 

garde  jamais  que  Jesus-Christ  aflî$ 

à  la  droite  du  Père  ,  ou  mourant  fur 

la.  Croix,  ^  jamais  J.C.  prefènt  réeU 

lement  îur  nos  Autels*  Il  eft  vifible 

4que    le  Traduâeur  a  pris  pour  (on 

modèle  les  Heures  de  Port-Royal. 

HÈXAPLES  y  ou  LivTt  kfix  Co-  tXXIfi 
tonnes  y  fnr  la   Confiittuion    Unîge- 
nitus. 

Nota*  i^.  Que  le  fameux  Livre 
4es  jEiexaples  a  pour  Auteur  M*  FoiîiU 
loux.  Auteur  de  THiftoire  du  Cas  d? 
çoïiÇdencty  &  an  des  meilleurs  Ecri« 
^atns  du  Parti,  Ç'eft  ce  même  M; 
Fcû^Uonx  qu'on  a  yen  £  long-tem$ 
reloué  par  Lettre  i!e  Cftcbc(490«)8 


.^ 
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Nota,  i^  Oite  lésHexapIes  fotim 
un  amas  prodigieux  de  textes  cires  d^ 
l'Ecriture  &  des  Pères  ,  tronqués ,  aoL 
falflâçs  pour  la  plupart  &  donc  cm 
abu(è   indignement  ,  pour    afibiblir 
dans  i'efprit  des  Fidèles  la  fbûmiiEon 
qu'ils  doivent  apx  décifions  de  l'Ëgli- 
Te  ,  &  pour  s'en  (aire  un  rcmpatc  con« 
tre  la  Conftitution. 

Nota.  5°.  Que  M.  Fouilloux,coni- 
me  l'a  remarque  l'Auteur  des  Mé- 
moires Chronologiques  &  Dogmati- 
ques ,  a  commis  dans  ion  Recueil 
tout  ce  qu'on  peut  imaginer  d'infidé- 
lités plus  criantes  :  julques  à  ajouter 
aux  pafTages  qu'il  cite»  des  paroles  c(« 
feutielles^  qui  ne  furent  jamais  dans 
le  Texte  ^  &  à  les  faire  même  impri- 
mer en  gros  caraâères  ,  pour  impofirc 
plus  furement  aux  Leâreurs* 

Nota.  4".  Que  quand  même 
l'Auteur  auroit  été  auffi  fidèle  dans 
fes  citations  qu'il  l'efl  peu  >  ce  n'efl 
point  précifément  par  la  conformité 
ides  pafTages  qu'on  doit  juger  du  vé- 
ritable fens  des  y)  meurs.  ^  puifqu'il 
Xï'y  â  jamais  eu  d'Hérétique  qui  n'aie 
ailes  ramafle  de  paflàges  pour  fairç 
xroire  aux  ignorans  que  la  tradition  lui 
étok  favorable.  Julien  autoxiibit  ai^ 

uefolf 
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trefois  le  Pelagîanifme  du  (uffatgt  4e 
S«  Jean  Cbrjfoftome.   Luther  diibk 
que  S«  Auguftin  écoic  tout  pour  lu}» 
Angf^nus  totus  meus  efi.    £c  Cahrin  iSy.  de 
alla  îafquii  fe  vanter  que  sii  lui  fal-  xtctm 
lokfeîre  faConfcffion  de  foi,  cUcJ^I^- 
fercMC  toute  riffuc  des  oropres  termes  ^^3*/" 
ie  S.  Auguftin.  jiftffffii»^^  adeo  totus 
mficr  efi  ,  Htjî-nnhi  cùnfejjio  fcribeniti 
fit  ^  ex  ejus  JcriptiscontextamprofpKrf 
êJmndè  mihiff^iciat. 

Nota.  5^.  (^e  quand  même  cer« 
caînesPropofuiens  le  trouveraient  en 
propres  termes  dans  quelques  Oùvra« 
ges  des  SS.  Pères ,  il  ne  s'enfuivrok 
point  de  là  que -l'EgU(è  ne  fût  pas  cm 
droit  de  les  profcrire  :  Car  outre  que 
les  mêmes  termes  9  détacha  de  ce  qui 
les  amène  ^  &  de  ce  qui  les  iîik ,  peu* 
vent  avoir  un  fens  fort  di&rent  dans 
les  Originaux  d'où  iXs  font  empruntés» 
il  y  a  encore  <les  tems  ou  certdnes 
rxpreffions  font  fist  innocences  11& 
qui  dans  d'autres  tems  deviennent 
dangereufes  par  rajms  qu'en  font  les 
Novateurs.   Et  alors  TEglliie  ne  peut 
lien  faire  de  plus  (âge  que  de  les  và* 
terdke  à  (es  cnfeus.   C'eft  là  prc-  ^        , 
dféracnt  *  ce  que  S.  Auguftîn  <»foît  ^^^^^ 
à  Julien  qui  fe  prévaloir  de  l'autorité  juUaiu 
des  Pçtcs  Grecs  î  comme  l'Auteuc  à&%  c.  12.» 


I    • 

flÊxâptes  prétend  k  prévaloir  ie  cAU 

des  pères  Latins,  rctis  nondum  litim 

gdntibus  fecuriùs  loquebantur. 

*HcR.      Nota.  6^*  L'Auteur  *  des  Anti* 

p.Paul    Hexaples  nous  apprend  dans  la  Prë- 

CapuciD  ^^  ^^  ^^  ^^^'*  ^"  ^^^  remarqua» 
ble  ,  qui  eft  une  nouvelle  preuve  de  la 
xnauvaife  foi  du  Parti.:  L'Auteur  des 
Hexaples  avoit  cfé  calomnier  indigne* 
ment  le  Cardinal  Giflini ,  en  puUianc 
iians  fa  Préface  que  ce  Cardinal  s'etoit 
éiUé  jctter  aux  pieds  du  Pafe  ,  pdur  le 
4»i^Hrer  de  ne  point  faire  paroitre  U 
Conftitmiân  Unigenitus,  Le  Père  Paul 
prouve  évidemment  la  calomnie  par 
deux   témoignages  authentiques  du 
Cardinal  Caffini  lui-même.  Le  pre- 
miec^ft  tiré  d'une  Lettre  de  ce  Car- 
dinal ou  R.  Père  Général  des  Capu- 
cins 9  où  il  lui  dit  expreifêment  >  q$f0 
bien  loin  de  s* être  jette  aux  pieds  de  Sd 
Sainteté ,  p0Hr  l'empêcher  de  publier  fa 
Conftittaion  y  il  s* y  ferait  jette  4u  con^* 
îrairepour  l'y  engager.    Le  (ècond  té- 
moignage eft  tiré  d'une  Lettre  de  ce 
Cardinal  à  M.  l'Evéque  de  Grafle.  H 
Tafilire  po/itivement  dans  cette  Lettre 
ou  il  s* efi  attaché  fincérement  à  la  CQn>» 
jlitmion  c^mmçk  un  dogm^  de  foi ,  (^ 


^it  eft  fret  k  répandre  fht  jkffg^  f9 
donner  Ça  vh  four  la  Àiftnàrc. 

HISTOIRE  abrégée  dm  fdnfimfme^  UCXVa 
m/ecdes  remarques  Jur  l'Ordonnance  diiP 
^.V Archevêque  de  Paris  4  à  Cologne^ 
1698. 

Nota.  Que  l^Ameur  cle  cet  Ab^* 
bregé/qai  n'eft  autre  que  te  P.  Gerbe* 
ron ,  7  déclame  fort  contre  l'Ordon* 
nance  par  laquelle  Mr«  l'Archevêque 
de  Paris  condamna  le  Livre  intitulé 
Expofition  de  la  Foi  Catholique ,  donc 
BOUS  avons  fait  le  caraâère. 

HISTViRE  de  la  Condamnation  de  IXXVl 
Jid.  de  Senez. ,  par  les  Prélats  ajfenélés 
a  Embrun  y  m  11.   lyiî.  fans  nom 
Jt  Auteur ,  ni  d* Imprimeur  ^  ni  de  P%lle. 

NoTAr  Que  ce  Libelle  eft  (èmé 
<f  lin  bout  à  l'autre  des  calomnies  les* 
plus  acroces  >  &  des  reproches  les  plu» 
injurieux  contre  les  Prélacs  qui  ont 
compofc  ce  faim  Concile  y  dont  ont» 
fait  les  portraits  les  plus  atfreax»  L'ob« 
jec  de  cette  Satyre  cft  de  prouver  que 
le  Concile  d'Embrun  ^  quoiqu'auto^ 
rifé  par  le  (l^tnt  Siégc,par  l'Eglife  Gal- 
licane ,  &  par  le  Roy,  n'a  été  qu'une 
tîfftt  d'injuftîces  âr'd^,  violences  ,  ic 
que  l'innocence  &  la  vérité  y  ont  écé 
•^primées*.  L'Auceaj:  de  ce  Libelle  ofe 


"N 


lioiu  dire  ftiieufemem  que  llojaS^ 
Condamnation  de  M.  de  Senez  a  érc 
anntmcée  par  ce  Quatrain  de  Noftra-* 
damos>digne  de  celui  ^m  n'a  pas  hon«- 
4e  de  nous  le  citer. 

Tard  arrivés,  l'exécution  faite.. 

Le  vent  contraire^  Lettres  en  che^ 
minprifis  ^ 

Les  Conjurés ^uatorzÂ  d'^nh^  SeEie^ 

Far  le  rouffeau  Scnez,  les  entrem 
prifes. 
XjQjylI      HISTVJRE  du  Cas  de  ûonfcience^ 
fignépar  quarante  Doreurs  de  Sorbon^ 
ne  ,  contenant  les  Brefs  du  Pape ,  les 
Ordonnances  Èpifcofdes  ,    Cenfures ,. 
Lettres ,  &  autres  Pièces  pour  &  contre 
le  Cas ,  4wec  des  Réflexions  Jurplufems 
Ordonnances  ,  à   Nancy  chcz^Jofeph 
Nicolas,  170 j,  1711.  84 vol.  fn  ir. 

Nota.  i*>*  Que  cette  Hîftoire, 
quieft  bien  éaîte,  cft  l'Ouvrage  de 
M,  Foiiîlloux  >  Lîcendé  de  Sorbonnc, 
&  fidèle  Difcîplc  du  Pcre  Qucfnel , 
dont  il  paroît  qu'il  ^a  rempli  la 
place. 

.  Nota,  l^  Que  le  titre  même  du 
Livre  cft  un  menTonge  »  c'eft  en  Hol- 
lande, &  non  pas  ï  Nand,  quil  a  été 
imprimé. 

Nota  3%  Que  le  grand  objet  de 


Ouvrage  attîficîear  eft  d'ànttèâifi 
ttr,  s*il  fe  pouvôk^WnfalUîbilîré  de  l'E- 
g(î(è  ^  dans  la  décifion  des  Faits  do« 
annaux  »  &  de  foucenir  la  décifion 
des  quarante  Doâeurs  Janfenlfte^. 
Si  la  réponfe  des  Dôâeurâ  avoic  pa 
fubfîftcr ,  tout  ce  que  t*Eglifc  a  faîc 
contre  le  Janfenifctie  s'en  altoît  déC 
lors  en  iismce ,  comme  le  Heur  Du 
Vaucel  *  l'écrivoit  de  Rome  au  Pcre  *  Cau/a- 
Qucfnel,  05^^- 

NoTA,  4*  Que  M.  Fouîlloux  nous  Jf^^^^^ 
apprend  dans  fon  Hiftoire  quelques  * 
Faits  bien  dignes  de  remarque,    il 
alTure  i**.  que  M.  Le  Tellicr,  Arche- 
vêque de  Reims,repeta  plusieurs  fois- 
d^nsun  entretien  qu'il  eut  avec  Nf;- 
VAbbé   d'Argentré  ,  qu'il  n'y  avoit 
rien  dans  le  Cas  qu'il  ne  fât  prêt  à". 
figner.  z^«  Que  M.  le  Cardinal  avoir 
vu  le  Cas  avant  qu'on  te  rendit  pu^ 
blic  y  &  qu'il  avoit  même  permis  h^ 
quelques  Doâeurs  de  le  £gnec  ^  pour- 
vu qu'ils  ne  le  commiflcnt  point.   Et' 
pour  rendre  probable  cette  duplicité 
du  Cardinal ,  il  rappelle  malignement' 
la  conduite  qu'il  avoit»  dit-il  >  tenues 
en  d'autres  occadons.  Mais  on  doit  (o* 
fouvenic  ici  de  deux  chofes  :  la  i^.  eft^ 
sm  le*  Ecifîv^nî  du  Parti  qui  ont 


càtit  txalti  ce.Cardînal  ^  tandis  Ij&x'il 
leur  a  été  favorable  ,  ont  tout  mis  eti 
iifage  pour  le  décrier ,  dès  qu'il  a  paxtt 
«    fç  déclarer  contre  eux.  La  i^^  c'eA 
'^u'on  ne  juge  point  des  hommes 
place^ni  parleurs  intentions  qu'on 
pénétre  point  >  ni  pat  les  paroles  qui 
leur  échappent  >  mais  par  ce  qui  c(h 
authentique  &  fblemneh  Le  3  e.  Paie 
flngulier  que  nous  apprend  M*  FouiU 
loux  ,  c'cfl:  que  M.  TAbbé  Bofliiet» 
fécondant  les  intentions  de  fon  illuftre 
Oncle,  qui  étoient  pures  &  droites,  fc 
déclara  alors  pour  la  bonne  caufé. 
Cène  démarche ,  dit  le  6eur  Fouillousr, 
IhI  attira  de  la  part  de  ces  Doreurs 
(  du  Parti  )  des   reproches  ajps  vifs 
><fur  fin  ambition ,  &  fur  fin  defir  d'être 
Evêqne  ,  a  qmi  ils  attribuérei^t  tout  Iç 
mouvement  qu'il  fi  donnoit. 

rxrrni.      HISTOIRE  du  Concile  de  Trente 
*  traduite  de  V Italien  de  FrarPaolo.  A 
Genève  ifiii. 

Nota.  1  ^. Amelot  de  la  Houflàye  cft 
l'Auteur  de  cette  Traduftîon,  &  Or- 

^         leans  eÀ;  la  Ville  où  le  Livre  a  été  im* 

primé.  '         1 

Nota  .  i<>X*Hiftoîre  du  Concile  de 
Trentecompofée  avecbeaucoupd'arei^ 
fice  par  Fra-Paolo  9c  la  tradu^on  Frau; 


{ 


^; 


1^1 
<  »  çeîfc  qûî  en  a  été  Éiitc  y  avec  l'Abre^ 
i-âe  cène  même  Hiftaire  donnée  pac 
Jurieu  ,  font  trois  Livres  que  les  Jan- 
lèuiftes  autorifent  fort ,  ëc  qu'ils  ré« 
pandent  par  tout  ,  pour  rendre  le 
Concile  de  Trente  odieux  >  &  pour 
annéantir  Tes  décifions  fut  laGrace,& 
c'écoic  là  une  dès  maximes  fondamen- 
tales de  TAbbé  de  faint  Cyran  :  Ou  il 
falloU  tout  mettre  en  œuvre  pour  decre^ 
diter  le  Concile  de  Trente  >  qui ,  felon 
lui ,  a  été  fait  par  le  Pape  &  par  lef  , 
Schola/tiques  qui  y  ont  beaucoup  change 
la  doSlrine  de  tEgUfe  ,  dît- il  ,  dans  (a 
maxime  vxngt-quatriéme. 

^  j^  Que  les  Lettres  de  Vargas 
fur|le  Concile  dc^Trente^te  la  Verfioii 
Françoife  qui  en  a  été  faite  >  font  en« 
cote  un  artifice  Janfenifte  pour  préve- 
nir les  Peuples  contre  ce  faint  Con-* 
cîle.  Ccft  l'Apofiat  le  Vaflbr ,  aupa- 
ravant Prêtre  de  TOrateire  ^  &  depuis 
réfugié  eo  Angleterre^qui  en  eft  l'Edi- 
ïcur. 

HISTOIRE  du.  Formulaire  &  deU  l^xII; 
paix  de  Clément  ÏX, 

Nota.  Que  le  grand  objet  dé  cetcc 
Hiftoire  fchifinatique ,  écrite  par  le 
Père  Quefiiel ,  cft  d'împofer  au  Public 
e»  lui  perfuadaoc  qoc  le  Pape  Qe-^^ 


m^nr  IX  avoir  confcntî  que  les  q» 
ttc    Evêques  d'AlctU  >  4c  Pamic»  ^ 
d'Angers  &  de  Beauvaîs,  dîftîngua^ 
fent  dans  leurs  Mandemcns  Ic^  (aie 
d'avec  le  droit ,  &  s'en  lînffcnt  a  l'c— 
gard  du  fait ,  au  filcncc  rcfpeaucux,- 
ce  qui  cft  abfôlumcnt  faux  j  puifqu'îl- 
eft  évident  par  le  Bref  du  Pape  aur 
Evêqucs  Médiateurs,  que  Sa'  Sainteté' 
écoît  entièrement  pcrfuadce  i/<? /^  p^- 
faite  &  entière  obêijfance   des  quatre 
Eviques  ,  &  de  leurfincérité  dans    la^ 
Signature  du  Formulaire  y  fans  exceptioTT 
fjr  fans  refhri^ion. 
5XXX.       HISTOIRE  générale  du  Janfenifme^ 
contenant  ce  qui  sefi  pajfe  en  Wrance^eft 
Effagncycn  Italie  y  dans  les  P^^s-Bas^ 
&c.  au  fujet  du  Livre  intitulé  ,  Auga-- 
ftînus  Cornelii  Janfenii;à  Amftcrdam^ 
chez  J.  Loiiîs  de  f  Orme  1 700.  }  .vd.- 
in  12.  &  à  Lyon,  1701.  f .  vol.  in  i  z,, 
ir  M.  l'Abbé  *^*  Dh  Manoir. 
Nota,   i^*  (^  le  Père  Gabriel 
Gcrberon^  Auteur  de  ce  Livre  ,■  y  à' 
rccudilî  prcfquc  tout  ce  qu'il  a  écric^ 
ailleurs  fur  cette  matière.  Mais  l'Au* 
rcur  jhDmme  bouillant  &  impétueux^. 
&    incapable  par  fbn  caraûère  de 
déguifcr  fcs  fentimens  ^  y  a  fi  peu 
inwiage  fes  cxpreflîons^  qpc  pm:  cettq- 
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teifon  le  Livre  n'a  point  eu  l'approtf 
barioa  des  Chefs  du  Parti. 

Nota   x«>.   ç^e  le  P.  Getberoi» 
daos  loa  Hiftoîre  générale  du  Jan- 
fenifmc  ,  cnfcignc  Julccouvcrt  les  opi- 
nions condamnées  j  il  y  avance  fan* 
iétour  ,  en  difïèrens  endroits,  q^ue  le 
SauvcxM  du    monde  n'eft  mort  que 
pour  les  Elus  ,  que  toute  Grâce  njcdi- 
«ina\c  çft  efiicacc  par  elle-même ,  & 
^*il  n'y  a   aucune  Gtace  fuffiCmtff 
qui  Toit  donne'e  à  touis  ,  &  avec  la- 
quelle ils  poutroient  fc  'convertir,s'i& 
vou\o\ent.    Il  nie  k  poffibiliié  dcs> 
Coimnanderaens  ,  il  anncantit  la  lî- 
bcné  ,  il  refiife  ouvertement  de  fe 
couvrir  du  manteau  des  Thomiftes, 
cornu»  le  feiibient  le*  autres  vcétta^ 
«is  Difciplcs  dcS.Auguftîii.  Il  décla- 
»c  contre  toutes  les  Poiflknccs  Ecclc- 
fiajUques  &  Séculières.  Il  traite  avec 
aépris  les  plus  grands  Hommes  de 
wn  fiéde.  Selon  luî,MMr$»  Vincent^ 
^ie*  &  Ollicr ,  fi  diftingués  pat  kur 
«niincnte  pieté  ,  le  Perc  Du  Bofc» 
Cordelier  ,  le  Pcrejofcph, Feuillant . 
*  Archiduc  Leopold  &  S.  François  dé 
S^^es  lui-même,  font  des  MoIiniftcS 
outrés ,  des  Difciples  de'  Pelage  ,  od 
H  Dcmi-Pclagicns  }  Ia  Ecic  Sir» 
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mond  fî  efti'mé  des  Sçavans  n*avoliP 
|>oinc  de  Théologie  ,  8c  iioU  plo^ 
propre  ï  amafler  des  Manufcrks  q^ct'ib^ 
€n  pénétrer  le  vrai  fens.    Si  le  Card&r 
nal  Mazarin,  &  M.  de  Marca>  Arche- 
vêque de  Touloufc>fe  déclarent  contre 
les  nouvelles  opinions  >  c'eft  que  lo 
premier  n'aîme  pas  le  Cardinsd  de 
Rets ,  &  l'adtre  cherche  à  fe  raccom^- 
moder  avec  Ronje.  Sî  M,  l'Avoeatr 

*  général  Talon  inveâiîve  en  plein  Par- 
lement contre  les  Janfênifte^  ,  •'c^ 
uniquement  parce  qu'une  Fille  qa^i 
aîmoit ,  s'étoît  faîte  Rclîgieufe  ï  Port- 
Royal.  Ce  fut  une  conduite  (i  pecp 
méfurée,qui  empfrcha  le  P.  Serbcro» 
de  devenir  le  Patriarche,  du  Parti. 

tXJQUî.  HISTORIA  Ccnfejfwnis  atmctâor^ 
ris ,  Autore  Jacoho  B^ilean ,  Theohga* 
Parifienfi ,  EccleJÎA  Metrapolitanéi  Sc^- 
mnfis  Decano^  in  1 1. 

Nota,  i^^.que  cette  Hiftoîrc  dcIîE 
GonfelEon,  approuvée  par  MMrs, 
Chaflebras ,  &  Antoine  Favre ,  con- 
tient plufieurs  erreurs  capitales.  On  y 
en  trouve  deux  des  plus  pernicien(è$> 
dans  ces  trois  lignes  de  la  page  55^ 
Raro  jam ,  Ecclefid  asate  prove^ia  ,  & 
adfenium  vergente ,  malas  cogitathnes 
éjfe  femles  :  c'cft^à^dire ,  maïuttoam: 
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l^Eglifc  cft  fur  fon  d^cUn  ,  6c 
4qa'clle   vieillît  ,  il  arrive  rarement 
^ae  les  maavaifes  peiifees  foieiit  des 
chés  môrtek.  Le  Dodeur  auroic  dû 
fbuvwir  de  ^ttc  *  parole  de  TBjp  4  pror- 
jcritare  ^  Abominatio  Dèmini  cogitaJ  i  j. 
tiones  mdd.  Il  n'auroic  pas  inculqué 
d.ans  }e  ne  fçai  combien  d'endroits  de      ' 
ion  Livre  cette  Morale  corrompue, 
<|ue  les  pèches  de  penfêes  &  les  dele« 
âatioQS  qu'on  appelle  morofa ,  Çont 
«àrctncnt  des  péchés  mortels.  F^iciU  *  f  p.  j^ 
ifi  re^ondcre  minus  crcbr0  peccata  co^ 
^tMtionum  efi  letalia.  Une  telle  Do- 
ârina  eft  digne  de  l'Auteur  du  Livre  , 
de  TaBibHs  im^icis ,  &  de  tfjtftoirç 
des  Flagella»!. 

Nota  i^.  Qutlc  même  DotSbeut 
lan&niftc  publia  en  liS^i.  fous  le 
tioœde  Fomejus^  un  Livre  fous  ce 
titre  :  De  antiquo  jure  Prejbyterorum, 
IlydeUte  page^u  cette  Pxopoficion 
fcatidaleufe  >  &  ^votiaisle  au  Presbyte 
teranifme  :  //  efi  clair  far  les  ASes 
des  ApStres  que  S.  Pml  commande  à 
fJSglife  de  garder  Us  érdonnances  des 
Prêtres  3  tomme  celles  des  Eveques  & 
des  Apôtres.  Voilà  les  iknples  PrêtrCji 
mis  au  niveau  des  Ev^|iies«  Se  ^£aléa 
«ox  Apôtres  vsèaau 


txacn.  HISTORIES  Congregàtiofmm  vk 
Anxiliis  divinAGrmA  Libri  qiMtmr^ 
Amwe  Aufftflinù  U  Blanc  S*  T*  D^ 
Louat^f^joo, 

Nota   t^.  Que  œ  fmx  Auguftitt. 
Ic/Blânc  cft  le  Père  Hyacinthe  Setry 
et  Toulon ,  &  que  fon  Livre  «uî  n'cft 
qu'un  tiflîi  de  fiwiflctés  >  cte  calommoff 
&  de  menfonges  dc3>ités  avec  une  aii* 
dace  incroyable;,  &  qu'on  peut  appel- 
kr  lan  Roman  Théologique  >  a  hé  con- 
damné en  1 70 1  .par  unDecret  de  Tin- , 
^uHIcion  générale  d'Efpagnc ,  comme 
jcoiuenant  des  Propofitîon«  fcandaleu- 
fcs  ,  fêdideufes  ,  înjurieufcs  aux  Sou- 
verains Pontifirs^au  Saint  Office ,  à  aiat 
grand  Inquî{iteui\«««  &  à   plufieors 
Hommes  illuftvcs* 

N«TA  %^.  Que  ce  ftt  le  Père 
Qiiefnel  qui  revit  le  manuTcrit  >  & 
qui  fè  chargea  d'en  diriger  l'Edition. 

^  j«.  L^Ameurde  ce  Livre  y 
autorife  ouvertement  le  Janfèniiine  4î( 
le  Calvinisme  ^  en  reconnoiflânt  pour 
'  Orthodoxes  des  Proportions  manife* 
ftemeht  hérétiques  »  comme  quand  il 
<Mt  y  par  exemple ,  livre  j .  chap.  ^6* 
que  fo^nion  de  la  KJraee  toHJmtrs  irrt^ 
0$hU  i  toujours  viStorieufe  dam  la 
&US  &  gui  détermine  nece^emm  ta 

voh^é, 
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velontc  ,  &  tulle  enfin. que  j^^  Jh' 
tien  l'enfeigne  ycOi  une  opinion  Ca^^» 
tkolique. 

HimVXRlA  Pelagiana  &  Dijfer^  ucxxm 
tatia  de  Synoào  ^ntn  œcumenka ,  &ç^ 
AuUtore  JP.  M.Henricô  de  Nwis.  J^erom, 
ftenfi  AuguJHho^Patafuii  1 67^ . 

Nota.  Que  cette  Hiftoire  de  PHc- 
tcfic  Pelagîennc  compofce  par  le  Caïw 
dinal  de  Noris,;a  c'té  par  trois  fois  dc- 
fcrée  au  Saint  Siçgc,  mais  qu'elle  n'a 
jamais  été  condamnée, 
r    HOMELIES  de  faim  Jean  GAry-  lxxxw:. 
frfiomè  fur  faint  Paul  ,  traduites  en* 
Bion^ois  far  Mùnfieur  Fontmne  en  ç, 
nfoL  à  Paris  i68i. 
-   Nota,  i ®.  Qjie  cette  Traduélîcm, 
qui  a  eu  grand' cours,  eft  fcméc  .d'er- 
,  Kors  capitales  fut  la  Trinité,  l'Incar- 
sration  ,  Icpcché  originel  ,Ja  liberté^ 
k  grâce .,  la  poffibilité  Aqs  préceptes;^ 
&  la  raort  ^  Jesits^Chris^*  pouc 
tous  les  hôroincs  rî  &  qttc  l'Aurai}  è 
quiaToic  fervî  de  S<{crccaîrc  à  M.aAe^     .  ^ 
lumd,  &.à£>n  neveu  M.-  deSaoy,  a 
ajouté  ou  retranché  au  Texte  de  S. 
Chrylbftomc,  des  tcrtncî^  çlTenrick  ^ 
qui  font. paroîtrc  ce  Pcre.Cteç^antôti 
Janfemûe,  tantôt 'Nt?ftori«>  ^  xsétm^ 
4V9n^l^  naiffiiKift  dtt;Meftari;ai1!rniQ« 

R 
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Nota.  i**.  Qjie  le  fîcur  Fontaîne^ 
dans  fon  infidèle  Traduûîoa,  favo- 
^cifc  ouvertement  le  Socinîanifmc   £c 
qoMl  parle  en  franc  Neftorien  ,    en 
faîfant  dire  à  fàînt  C  hry foftome  >  i^ns 
Î^Epîtrc  de  S.  Paul  aux  Hcbrcox^^p^^^ 
xy6.  S.  Paul  confond  ici  les  Juifs,  en 
niontrant  quHl  y  a  devx  Personnes 
£N  jESUS.CHRJST,Et  fix  UgHCS  aprcs 
il  s'explique  tout  cpramc  Neftorius 
lui-même  ,  en  difant,  Saint  Paul  con^ 
fond  ici  Marcel  &  les  autres ,  en  mon^ 
trant  que  Les  dbux  Piksoknes  qui 
font  en  J^sus-Christ,  font  fubfi- 
ilantes  par  elles-mêmes  &  feparccs  en- 
tre elles.  *      ^ 

Nota.  ?"•  C^e  ces  erreurs  capitales 

^yant  été  dévoilées  aux  yeux  du  Public 

par  une  Lettre  du  Pcre  Daniel  ^  tou^ 

fhant  une  nouvelle  Herifie  renouvelles 

depuis  peu ,  &  enfuite  par  une  Diflcr- 

tatîon  Latine  de  ce  tnéne  Perc  ,  un 

^UVé  Théologien*  Catholique  dénonça  en 

rcRivic".  forme  cette  Hcréfîe  dans  un  Ouvrage 

rc  Jcf.    qui  porte  pour  titre ,  Le  Neftmi^fme 

renaiffknt. 

Nota  4^.  Que  fur  cette  dcnondaf 
rion ,  la  Tradu<aion  de  S^  Chryfofto- 
xne  fiit  examinée  &  condamnée  pae 
lAvp  l'Arçhcvêquc  de  Paris  Ama^« 


fous  les  efforts  qae  fie  'le  Parti  pbtxt 

feutenir  cet  Ouvrage. &  pourencotiw 

]?ager  le  Traduâeur  à  ue  poinc  fe  re<> 

sraéter.  On  a(cribaë  au  Père  (^(hei 

lui-même  l'Ouvrage  publie  en  mveu^ 

du  Sieur  Foncaine,(bus  ce  titteiRomartf 

fediticHX   dn  Nefioridhifme  rettaijfant, 

convaincu  de  calomnie  &  £  extra/va^ 

ga»ce s  Cxt  Ouvrage,  à  n'en  regardes 

«|ue  le  ftile  &  le  goût ,  ne  fie  pas  hotué 

ncur  à  Ton  Auteur. 

Nota.  5^.  Que  lè  iîcur  Fontaine 
fie  en  1 693  •  &  1 6^4.  avec  beaucoup 
de  ibuiDÎifion  &  de  bonne  hj,  une 
fctraâacion   folemnelte  des   erreurs^ 
qui  lui  étoient  échappées.  Il  reocHinut 
quMl  écoic  tombé  dans   ces  erreurs* 
par  pure  ignorance  ^  n'étant  qu'un; 
£mple  Laïque  y  &  n'étant  ,  dit-il^i 
nullement  Théc^ogien  ;  il  avma  ,  pair- 
un  Aâtt  public  ,  qu'il  s'étoit  écarté,^ 
iàns  te  vouloir  y  du  vrai  fens  de  S. 
Chryfbftome ,  &  de  la  Foi  Catiioli^ 
que  y  6c  qu'il  âvoit  donné  atteinte  h 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  &  de 
plus  faim'  dans  nôtre  Religion  ^  qu'il 
âvoit  feir^par  inadvertance  ,  des  altc*^ 
rations  vifibles  dans  le  Texte  de  faiut 
Chryfoftome  ;  qu'il  avoir  prêté  à  ce' 
9ere  des  feniimcns  erronés.  ;   qu'il' 
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l?avoît  fait  parler  comme  s*îl  n'àvoîr 
pas  retonntt  en  Dieu  un  fincérc  *  defir 
4c  fauvcr  tous  les  hommes  ,    &  e» 
Jefus-Chrift  Homme  Dieu  ,  uxie  fin- 
oére  volonté  de  mourir  pour  tous,    il? 
déclare  fmcérement  qu'il aca  grand 
tort  d'avoir  donné  une  idée  de  la  li- 
berté ,  dans  l'état  prefcnr,  toute  com- 
JDatiblc  avec  la:  neccffité ,  ne  l'oppos- 
ant qu'à  la.  contrainte  yd^  n'avoir 
point  reconnu  de  refiftance  à  la  Gra-r 
m  j  d'avoir  nié  la  pofllbilité  des  pré- 
ceptes j  de  n'avoir  point  ïnisr4^ns   les 
«prouves  de  pouvoir  fumatdrel    ôC 
vrayement  fuffifant  pour  fe  fauverr 
Tous  I>ogmes.cnfeîgnés  nettement  Se 
précifémcnt  >  &  fouvent  répètes,  pair 
ikint  Chryfoftome. 

Cet  humble  &  fîncçre  avcu^  dtl 
ficur  fontaine  dont  les  Catholiques 
furent  (atisfaits ,  rtioncre  coHibten  eft 
dangereux  le  veniniépandu  dans  fa  tra-^ 
dudion.  Mais  le  Public  autoit  encore 
été  plus  content ,  &  l'antidote  plus 
cflScacé^fi:  k  Traduétcur  avoît  réalifé 
£sL  promeflc,  en  faifant  mettïe  fa  re*        f 
traâaçîon  a  la  tête  de  fon  5.  &  dcr*        I 
nier  volùmé^fur  lequel  elle  tombe  par^ 
ttculiérement. 

Nota-  é^QuclaTradûâiôn  «îéa^ 
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^9^ 
-tïotticUcs ,  ou  Scrmôm  de  S.  Jfean 

Chryfoftomc,  a  aiiflî  été  condamna 

par  un  Décret  de  Rome  da  7.  May 

iiUMiLJS  &  fftpplex  qumm$maitxxti 
J^cobi  Zegers  adversks  Ubtllum  R.  P^ 
S-  T.  Regi<z  CapelU  BruxeU.  C^nciona^ 
^  <îr  Thefes  PP.  SocietaHs ,  aptidjdcobum 
Zegers,  1.1.5  f^^  aûerins  eiinonis. 

Nota,  Que  ce  Livre  fût  condamné 
sk  Rome  le  23.  Avril  id/4,  comm^- 
fevprifant  les  erreurs  de  Janfcnius.- 

I 

IDEE  du  Sacerdoce  &  du  Sacrifice^^^^^^^ 
deJeJus^Chrifi,avec  quelques  éclaircif^ 
[emens ,  &  une  explicmon  des  Prières 
de  la  Mêfe.  A  Paris  1 688. 

Nota.  Qiie  c'eft  ici  un  Ouvrage 
de  Qaefnel,danr  lequel  on  reconnoîc 
fen  efprîc  &  fcs  erreurs. 

IDE'E  générale  du  Libelle  publié  ^xxKYn 
en  Latin  fous  ce  utte  :  Cati(a  Qucfnel- 
Kanai  five  motivum  Jurîs  po  Procu* 
ratore  Curîac  Ecclefiaftîcae  Mechli- 
ntcnfis ,  aâore  contra  Patrcm  Pafl 
©hafiurn  Quefncl  3  Oratoris  BeruUianî^ 

R   îij. 


1^2 

£n  Caltla  Presby  terum  ^  Cicatam  >  fug  & 
rivum. 

Nota.   Que  cet-  înfolcnt  Libelle 
compofc  par  Qtiefnel  lui-même  j,  cft 
une  lûtce  de  celui  qui  porte  pour  tirrc^ 
jinatomit  de  la  Smtence  de  Afr,  V  y^r- 
chfiveqM  de  Mdines^   contre  le  Père 
Quefr^el ,  &  on  voit  paroîtrc  ^galc* 
ment  dans  l'un  &  dans  l'autre  cet  cC 
prit  d'emportement  &  de  hauteur  qui 
fyktXt  caractère  particulier  du  Presby^ 
ceraaifme.. 
jjjjj^iij      JESUS-CHRIST  pénitent, o^  Exer-^ 
cice  de  pieté  pour  lé  tems  dn  Carême  cfr 
pour  une  retraite  de^ix  jours  >  avec  des^ 
Reflexions  fur  les  fept  Pfeaumes  de  la 
pénitence  y  fur  là  Journée  Chrêtieltfw', 
&c,  A  Paris  16^7^ 

NeTA,  Qiie  c'cft  encore  un  Ou- 
vrage y  mais  un  Ouvrage  poAhumç 
et  Quefnel ,  &  c'eft  un  dç  ceux  que 
le  Parti  prone  le  plus  >  fur  tout  aux 
Religîeufes.  ' 

itatixix.  IMAGINAIRES.  Vbj^ez.  yLtmts 
fur  l'Héréfie  imagînaîrc* 
Xa  '  IMITATION  de N.Sj.C.traduite 
nouvellement  avec  une  Prière  affe£Hvei 
0U  Effupom  de:  cœur  y  a  la  ^n  de  chaque 
Chapitre  y  par  un  Religieux  Benediàin 
de  U  Congrégation  de  S.  JUaur.  jtt 


Hition  y  àParîs  chez  Jacques  Vîncen» 

Nota   !<>.  Que  dans  la  page  387* 
on  trouve  ces  parotes  qui  accaqueqc 
le  Dogme  de  la  réalité.  Je  ppjfede  ve^ 
ritahlemcnt ,  &^,  fadQre  celui-là  même 
g«tf  les  Af^ges  adorent  dans  le  Ciel^ 
tnais  je  ne  lepojfede  que  far  la  Foi.  Voi- 
là qui  Êivorife  ouvertetnenc  ce  Dogme  . 
impie  de  Calvin  :  que  nous  ne  rece- 
vons  dani  l'Euchariftie  le  Corps  de 
Jasus-CHRUxque  par  la  Foi.  Encpre 
Calvin,  ne  s'encendant  pas  lui-menle, 
&•  dîfapc  le  pour  le  chantre  ,  reconnoît 
du  naoins  que  ftou^e  rçcevpns  '  réelle* 
mène ,  mais  par /a  Foi  :  au  lieu  que 
notre  Auteur  aiianc  encore  plus  loin^ 
prétend  que  noils  ne  le  recevons  îciqqft 
par  la  Foi  ^  fans  parler  de  réalité.  Il  y 
d.néannioins  toutes  les  apparences  da 
txumde  que  c'eft  plutôt  faute  d'atten«* 
tion  qu'autrement,  que  l'Auteur  s'cft 
exprimé!  d'une  manière  fi    peu  me<« 
furée; 

Nota..  iP.  Qge  dans  la  page  ^j^ 
on  trouve  cette  erreur  bien  marquée, . 
8c  qui  eft  tindes  Dogmes  favoris  des 
Novateurs.  Je  travaille  bemcûup  &  ja 
ne  fais  tien  ■:  Car  j  appelle  rien  tout  ccj 

^  ift^  3?^  ^^  if^  y^  4w«?»?5 


f^ûmm  Dieu  )  fâur  principe.  C*cfk  Hp 
précifément  la  55.    Propofirion     de 
Qucfncl.  Dieu  ne  couronne  que  Ta  cha* 
rite  ;  qui  court  par  un  autre  mounjement 
(^  un  autre  motif  ,  court  en   'VAin.- 
M  n'eft    point  vrai  que   la    charité 
feule  honore  Dieu  &  qu'il  ne  rccom- 
penfe  que  la  charkc  feule,  comme  le 
ditlemêmeP.  Qjicfncl  dans  la  Pro- 
pofitîon  56.  On  honore  encore  Dîea 
par  la  foi  ,par  l'cfpcrance ,  &  par  lçs> 
autres  vertus  Chrétiennes  ,  &  non- 
pas  par  la  fculc^chariié  dominante. 

NoTAv  }P.  Que  l'Auteur  de  cette 
Tradudtîon  ,  de  l'Imîtatîon  de  J.  C 
qui  cft  D.  Morel ,  a  encore   donne* 
pluficurs  autres  Livres  de  pieté,  qui 
font  EfFu  fions  decœur  ,  ou  Entretiens 
fpîrituels&  affcâift-d'une  ameavea 
Dieu ,  fur  chaque  vetfet  des  Pfcao- 
mes....  Entretiens  fpîritucls  en  forme 
de  Prîcre  fur  les  Evangiles   des  Dl- 
Hianchcs  &   des  Myftéres  de  toute- 
TAnnée..  ItemXùt  la  Paffion  de  J.C- 
Retraite  de  dix  jours  fur  les  princi- 
paux devoirs  de  la  vie  Relîgîcufe.... 
Méditations  fur  la  Paffion  de  J.  C. 
pour  fcrvîr  de  préparation  ï  la  mort^^. 
&c.On  rfa  rânarquc  jufqu'à  pr  cfcntdes 
erreurs  quedans  le  premier  de  tous  ccs^ 
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C>*ivrages  ,  qui  eft  la  TraduAion  de 
r/mitanon  traduite  avec  des  effujions'  i 

"■     €œwr. 

INJUSTE  accufation  dujanfcrjifmey    y^. 
Plainte  à  Monjieur  Haberty^DoUeur 
Tlhéologie  y,  de  la  Alaifon  &  Société 
JLe  Sotbonne. 

-  Nota.  Que  l'Auteur  de  cette 
plainte  eft  un  Janfenifte  modéré  &  da 
sombre  des  nûtigés^qui  y  foutient  le» 
cinq  Propo(kionS;fvec  quelques  adou^ 
ciiTemens.  ^ 

INNOCENCE  Opprimée  par  U  ca^  ^Qj^ 
lomnie ,  ou  r.Hifioire  dé  la  Congrégation 
des  Filles  de  V Enfance- de  notre  Seigneur 
JffuS'Chrifi  ;  &  de  quelle  manière  on 
4  furpris  la  Religion  du  Roy  Très» 
Chrétien  ,  pour  porter  Sa  Majejiéàla 
détruira  far  un  Arrêt  du  Confeil  :  Fto-^ 
lences  &  inhumanités  exercées  contre 
ces  Filles ,,  (jrc.  i.é8.7.  fans  nonid'AUf 
tcur,de  Ville,  &  d'irpprimcu^ 

Nota.  Que  c'eft  ici  un  de  ccs.Lî* 
belles  (âsrieux  ^  U  femés  de  calomnies» 
ou  les  Janieniftes  donnent  à  leurs  Ad- 
verfaires  &  aux  Puiflances  les  plus 
tefpeâables ,  tous  les  noms  qu'ils  mé« 
citent  fi  bien  eux-mêmes. 
IN  NOMINE  Domini ,  Propojî^  ^CIIL 


(Unes  de  Gratta,  in  Sorbona  Pacf^ltMÎf 
prapediem  examinanda,  ré49. 

Nota,  Que  cet  ^rît  Ladn  eft  <Î6* 
Mr.  l*Abbc  de  Boar2eys,&  que  parmi 
beaucoup   d'autres  erreurs  donc  cet 
écrit  cft  femé,  on  y  fait  l'ApoIogîe  des 
cinq  PropofitionSè 
XCIV.        INSTnVTK)NES  Tteolâgic^   ad 
nfum  SeminariorkTH  ^  jiuStore  Gajparc 
Juenin ,  Oratorit  ^  Gdlicani  Prejbytero^ 
*  &  in  Stminario  ^min.  Card.de  Noail^ 
les,  Arch.  Par.    Sacra  TheoL   Prof^ 
Editio  tmïa ,  1704.  Lugd.  fumptibuf 
Aitijfon  &  PofueL  7,  vol.iti  1 2. 

NoTA^  I  **.Que  la  Théologie  du  Pcre" 
Juenin  a  été  condamnée  par  le  Papc^ 
Glement  XI.  par   piufieurs  Evêques^ 
de  France^  en  particulier  par  Mr«  le 
Cardinal  de  Bifly ,  Evèque  de  Meaux^^ 
qui  fit  en  171 1 .  contre  ces  Inftitutîons^ 
un  Mandement  6c  une    Inftruâion- 
Paftoralc  en  614.  pages,qu*on  regap^ 
dé  comme  un  cheNd'œuvre.  Feu  Mr; 
PEvêque  de  Chartres  publia  aufE  une 
excellente   InftruéUon    Paftorale    en 
quatre  ou  cinq  cens  pages,  pour  pre- 
cautionner  les  Fidèles  de  (on  Dîocéfc 
contre  cette   dangereufe  Théologie.- 
JUMts  les>  Evéques  de  Laon  ,  d'V 


\^ 

^tnlens^  de  Soiflons ,  d'Apt,&  quamkc 
.d'autres  Prélats  l'ont  auffi  profcrîtc. 

«C^   i*'.  Ces  Inftitutîons  da  Père 
Joenin  font  fcmées  de  Propotitions 
jencorallées ,  captieufes  «  &  tendantes 
à  renouveller  le  Janfènifme  »  qui  (e 
^montre  {burent  au  travers  des  voiles^ 
dont  on  s'eflfor ce  de  le  couvrir.  L*Ah- 
^ar  en  parlant  des  cinq  Propofirions^ 
ie  contente  de  les  nomnner  ,  jQuwque 
Famofas  Propofitionej  p  &  au  lieu  de 
dise  qu'elles  font  de  Janfenius,  &  con- 
damnées dans  le  fens  de  Jan&oius ,  ii 
dit  avec  tous  les  Novateurs  de  ce  tems 
^ju^elles  font  condatpnées  dans  te  fens 
4e  Calvin  :  in  s$nsu  Calvini. 

V^  3®.   En  parlant  du  cinquième 
Concile  Général ,  le  Pcre  Jùcfun  a  die 
^Vk* il*  faut  reJpeBer  par  un  Silence  re* 
'    ligi€HX  les  t>éçifiens  des  Conciles  Gi^ 
néroHX  qui  regardent  les  faits  dogmati^, 
\        q^us  ;.  ÔC  c'eflr  là  pf écifémcnt  l'Hcréfic 
da  Silence  Refpeâueux  ,  qu'il  infinuë 
[       «tificieufement  par  ces^  parole&  da 
l        premier  tome  page  304.  in  lis  etiam 
I        qua  merhfnnt  hunumi  faHi  ,  exhihenda^ 
r        ç/?  humilis ,  fubmijfa  &  Religiofa  rêve-- 
]        remia.  Enfin  cet  Auteur  enseigne  aux 
Eeclefiaftiqiies  l'art  k  plus  pernicieux» 
qui  eft  celui  à<:  Tfinir  nn  double  l^n^a^. 


-ge  en  matière  de  Foi  ,  comme  Mt-  'fc 
Cardinal  de  BifTy  l'a  remarqué  dans 
fonlnftrutâion. 

Nota.  4^.  Quek  P.  focnin  s'^ft 
(ùr  tout  appliqué  \  .mcfurer  (i  bien 
toutes  fcs  exprcffions  ,  que  le  Parti 
£]t  content  de  lui  :  Et  il  avaiia  un 
jour  à  M***,  qu'il  aimcroit  mieux 
avoir  choqué  tous  les  Moliniftes»  «que 
d'avoir  déplu  à  un  icul    Janfeniftc. 
Ce  Perc  né  en  1 650.  à  Varcmbon  en 
Breflc  ,  Diocéfc  de  Lyon ,  mourut  à 
Paris  le  16^  DecenA,  1^7 1  j . 
XCV-  I^STRUCTiONS  <:hrêtiennes   & 

élévations  à  Dieu  fur  la  Pajfion^  avec 
les  OStaves  de  Pâques  ,  de  la  Pentecôte^ 
dufainp  Sacrement  &  de  Noël ,  tirées 
des  Réflexions  Mcralerfitr  le  'Nowveam 
Teflamentfor  le  père  Quefnel  y  Prêtre 
de  rOratoire.  A  Paris  chez  Andté  Pra- 
krd  ,  1701. 

Item.  INSTmCTiONS  Chrétien, 
nés  &  Prières  à  Dieupoter  tous  ksjùfffv 
de  l' année  ^tirées  des  Réflexions  Mortàoi 
du  même  Père  QuefneL  A  Paris  chez 
Pralard  1701. 

'  Item.  JOUR  BVANGELIÇ^E, 
ou  trois  cens  faixante  &fix  veritez  ,  ti^ 
réèsde  la  Morale  du  Nouveau  Tefta* 
ment  J&c,  four  fervir  de  Jujet  de  médi^ 

'  tatiou 


t^ioft  chaque  jow  de  r année  :  re^HeUlies 
par  um  ^bbé  Régulier  de  f  ardre  de  faim 
-^ngt^fti^  ,  T?9tir    Cufyjf^yk  fes  Keli-^ 
gi^Hx.     ALîégcKîjp, 

Nox  A.  1  <>.  Qac  â^froU  Livres  rm 
font   autre  chofc  qtiçMcs  Réflexions     ^ 
Morales ,  tournée^  en  cent  manières 
dlffcrcnrcs  &  traveftîes  en  InftrudHons, 
€n  Elévations ,  en  Prières  &  en  Mcdi- 
uttions  ,  &  qu'ont,  peut  dire  qae  ces    — 
trois  Livres  font  un  précis  &  un  por^ 
trait  raçourci  de  QuefneLquî  contient 
tour  les  traits  qrîgînaux. 

SP*^  i®.  Que  ces  trois  prétendus 
Livres  de  pieté  ont  été  défendus  pat 
Mr.  l'Evêque  de  Marfcille  en  1714. 
fous  peine  d'excommunication  encou- 
rue par  le  feul  Fait, 

Nota.  3*^.  Que  des  la  je-  page  du 
)our  Ëvangelîque  »  on  trouve  cette 
Pro pofi tion  condamnée  dans  Quçfnel: 
ilny  a  de  bonnes,  œtivres  que  celles  que 
l* homme  rapporte  k  Dieu  par  la  charité» 
Et  dans  la  page  u6.  on  y  trouve 
cette /  Propout ion  feufle  ^injurieufe 
ï  TEglife ,  que  les  Fidèles  doivent  lîrc 
l'Ecriture  fainte  toute  entière  &  dans 
toutes  Ces  parties. 

INSTRUCTION  familière  au  fujet  xcyi. 
it  la  C^nfiitntion  Uoigenitus^  17  j  8« 
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Nota,  QiicccLivrç  n*acte  co'm- 
pofe  que  pour  fur jMrcndrc  la  Foî    des 
iîmplcs  5  qu'il  eft  rempli  d'Hîftoîres 
fiuifles  &dc  traits  atroces  contre  Clc- 
tnent  XI. 
XCVH     ^  INSTRUCTIOm^f^énérédesen  far^ 
'  me  de  Catechtfme  ^,  ouVon  explique  par 
V Ecriture  faime  &  parla  Tradition, 
ffiifimre  &  les  Dogmes  de  la  Religion, 
la  Morale  Chrétienne,  les  Sacremens, 
les  Prières ,  les  Cérémonies  &  les  Uft- 
:ges  de  PEglife  :  imprimé  par  ordre  de 
M^Jfire  CharlesJfoachim  Colhert ,  £7/1- 
que  de  Monpellier  :  autrement, 
SœVIU      CATECHISME  de  Montpellier, 
\  Pari|  1701. &  à  Lyon  chez  PiaîgnarJ 
ï50î"&  1715.10  4®.  &  în  u. 

Nota  .  i  « .  Que  !e  Catechifme  àt 
^Montpellier  eft  l'Ouvrage  de  Mr, 
François  Aîmë  Pbagetdc  la  Congré- 
gation de  rOratoîre ,'  né  a  Montpef- 
lier ,  mort  en  171  j .  &  que  ce  Livre 
«  été  adopté  par  M.  l'Evcque  de 
Montpe}lier^&  approuvé  par  feu  M.  fe 
Cardinal  de  Noaiiles. 

Nota.  z^.  Que  le  Catechifme  de 
WontpelUcr,$près  avoir  été  long-tems 
entre  tes  mains  des  Fidèles  y  fut  con- 
damné par  un  Décret  de  Clément  XI. 
^vt  I.  Février  1711.  Cç  Fait  eft  can- 


ftasé  dans  la  famcufe  Lettre  qofe  |rpc 

£.véqac$  appelUns  écrivirent  en  comw 

mun  au  Pape  Innocent  XHL  datée 

du  9.  Juin  17ÎI,  La  condafmisiitioti 

de  ccCatcchîfme  eft  undesgriefsdonf 

ils  fc.plaîgnent.  £»  etiam,  Sm£liffimâ 

JPater  ,  damnatum  audivimus  Cate€hif* 

Tnum  Momis  p^denfis  E<:cleJU,  de  qua 

id  unum  dicemut  OderbijpmHm  dêlonm 

bonis  ommhus  afferre  fcandalofam  ejufm 

tiiodi  damnationetn.   Plufiears  Prélacf 

ont  depuis  condamné  ce  même  Livre 

à  l'exemple  da  faînt  Siége^ 

Nota.  jo.  Quoique  l'Auteur  de  çc 
Cfttechifme  s'explique  d'une  maméter^ 
Ibrt  orthodoxe  iur  la  mort  de  Jésus* 
Chri  «T  pour  tous  les  hommes  »  fur 
V'aatorité  de  l'^life  »  &  fur  la  fou^ 
miÛSbn  qu'on  doit  à  bs  déçifion^  ^  on 
j  a  remarqué  néanmoins  zz.oa  i4« 
Propodcions  évidemment  mauvailesy 
&  (ix  ou  fept  (ufpeâes  ,  qui  fkvorifenc 
tes  nouvelles  erreurs.  On  en  jugerai 
par  ces  échantillons  y  Tom.  i«part« 
I.  fcâion  I.  Chap.4.  f.  I.  Si  un  grand 
nombride  Peuples  fe  font  perdus  avant 
U  venue  du  Âfejfie ,  ceft  que  Dieu  1*4 
ttoulupûur  faire  fcntir  aux  hommes  I4 
corruption  de  la  raifon  abandonnée  k 
elle-même ,  &  P imperfection  de  la  JLaf^ 

Si* 


qni  n^ctûit  écrite  que  fttrld  pierre,  CSsfte 
Propofition  eft  hxittt  >  erronée  ,  faC 
peâc  d'Hcréfie  i  &  èlk  renouvelle    la 
ûxiémt  &  la  (epciéme  des  cent  &  nne 
*Tom.  Propoficîons*  de  Qucfncl.   LaPro- 
4f,parc.    poficion  fuivance  qu'on  o(ê  avancer 
3.ch.  r.  f^rla  Prîcre>  eft  évidemment  héréci- 
^'  ^'      <|ue,&  renouvelle  les  erreurs  de  Baïus» 
La  prière  des  pécheurs  nappaife  peint 
la  c6lére,di  Dieu.  Elle  ne  fait  que  t irriter 
davé0tage.Le  précepte  de  la  prière  n'o- 
bUge  pas  moins  les  pécheurs  que  les 
autres  hommes,&  on  n'irrite  pas  Uco- 
1ère  de  Dieu^en  accompUflànt  un  pre- 
if  p.i.     cepce.On  débite  dans  le  ^e,  *  t.  que  la 
lêa.x.     leâure  de  l'Ecriture  Sté.tant  de  l'An- 
ch.  1.     riçn  que  Jq  Nouveau  Tcftament,  doit 
^'  '•        être  l'occupation  ordinaire  des  FidéleSy . 
cette  Propofition  ainfi  prilè  d'une  ma« 
Bière  indéfinie,  eft  (aufle  ,  injurieu(ê  k 
l'Eglife  &  contraire  à  (es  ufàges.  C'cft 
la  80.  Propoficion  de  Quefnel.    On 
s'explique  ailleurs  d'une  manière  htt 
fufpcâie  ,  en  difant ,  c'cft  J.  C.  qui 
iurmohte  tous  les  jours  dans  nous  le 
démon  dans  nos  tentations.  M.  Pou-_ 
get  auroit  parlé  d'une  manière  moins 
lufpcâe  y  s'il  avoit  dît,  que  c'eft  par  la 
grâce  de  J.  C.que  nous  furmontons 
K  démon  dans  aos  tentations. 


iûf         ^ 
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WbxA.  4^  Que  dans  fc  petit' C!art-  ^ 

i.i{me  >  imprimé  pour  les  en&ns  ^  oh  1 

demande  dans  la  première  Leçoàriur  J 

ïet  Grâce  :  Quelle  Grâce  efi  neceffiUre 
jptMur  vivre  faintement  f  &  on  répond 
«|ue  pour  pouvoir  vivre  (aîncement , 
il  fauc  une  Grâce  qui  éclaire  iTeiprit» 
cjui  couche  le  cœur  ^  &  qui  faffe  sgir^ 
Cette  Propofition  cft  fufpcûe  d*Hé« 
réfie^  ou  même  hérétique  ,  puifqu'èU 
le  exclut  la  Grâce  Tuffifame  quifufEc 
pour  faire  agir,  mais  qui  ne  (ait  paâ 
agir    efFeâivement.     Obfèrvés  aofli 
que  dans  la  i©,  *  Partie  ,  après  avoir  ^  Stét 
feic  une  Lifte  ciaûc  des  ScÔbcs  Héré-  ^'^^'^ 
tiques, ou  Schifmatîques  ,  qui  ont 
cbmbarn  l'Eglife  jufqu'à  prefenc  »  oft> 
De  dit  pas  un  feul  mot  de  l'HéreHe  d& 
Janfenius  ,  en  difant  ^'on  rCen  parli 
p9int,  parceqfte  la  mmnoire  en  ejl  tref 
récente. 

No'TA.  5^.  Mt.de  Montpellier  dan^ 
fiin  Inftruâion  Paftorale  du  1 7 .  Sept. 
17 2 é«  nous  apprend  un  Fait  remar« 
fluaUe  fur  le  Catechifme  publié  fous^ 
ion  nom;  Il  déclare  x"".  qu'il  ne  re^ 
connoit  pour  légitime  que  la  premier. 
re  édition  dadit  Catcchi(me  faite  en» 
j/oi.  &  toutes  celles  qui  y  font  cotur 
fermes  ^#i»f»^idît4l,  ^  dans  lu> 

U}; 
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idhions  pûfterieures  de  notre  Catechiji»e 

B'ançois  »il  s^eft  fait  divers  change^ 
mens  &  additions  dont  nous  nonsfom^ 
mes  fldns  :  c*cft-à-dirc ,  qu'on  en  a 
retranché  bien  d^s  erreurs,  i^.  le  mê- 
me Prélat  condamne  l'édition  Latine 
dtt  Catechifme  de  Montpellier  publiée 
fous  ce  titre  :  Infiitmiones  OttholicA  in 
tnodnm  Catechefeos  ,  in  quihtts  quidm 
quid  ad  Rfligionis  Hifioriam  ,  EcclejU 
degmatéf,  mores  ,  Sacramenta  ,  preces 
ufus  ,  ceremonias  fertinety  brèvi   vom^ 
pendio  explanattar  ex  Gdlico  idiomate 
in  L^tinum  tranjlata.  Et  les  deux  mo- 
tifs de  cette  condamnation ,  Cefi ,  dit 
M.  de  MontpeHîer  ,  qnon  y  a  retran* 
chi  notre  nom ,  &  quon  y  a  mêlé  heaU" 
co${p  d erreurs  :  C'eft-à-dire-,  à  bien 
apprécier  ces  dernières  paroles,  que 
l'Edition  Latine  a  été  retouchée  par  une 
snain  Catholique. 
5CC1X.       INSTRUCTION  Paftorale  de  M.^ 
VEveque  de  Senez. ,  dans  laquelle  y  'à 
tocc^on  des  bruits  quife  répandent  de 
fa  mort ,  il  rend  fon  Clergé  &  fin  PeUr 
pie  depofitaires  de  fes  derniers  fentimens 
fur  les  cotttefiations  qui  agitent  l'Eglife, 
fn  date  du  %%.  Août  t6x^* 

Nota.  Que  cette  Inftruftion  Pa- 
ftorale  a  été  condamnée  le  z 7»  Sept, 
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XT'*.?'*    par   le    Concile    Provincial  ^ 

d'Embrun  ,  comme  tcmcraîrc  ,  fcan*  i 

daleuiè  ,  fédîtteufe ,  injuricufc  à  l'E-  i 

'glifc   ,    aux   Evcques  &  à  l'autorité  ! 

Royale  ,  Schifmacîqac ,  pleine  d'un 
eipric  hérétique  ,  remplie  d'erreurs  , 
_,  Se  Fomentant  des  Héréfies ,  principa- 
lernent  en  ce  qui  y  eft  contre  la  figna- 
turc  pcu:e&  fimple  du  Formulaire  da 
Souverain    Pontife  Alexandre  VIL 
laquelle  fignature  efl:  qualifiée  dez/^- 
xathn.  1?.  en  ce  qui  y  eft  fauflement 
&  injtMrietifement  avancé    contre  la 
Conftitution  Unigenitus  :  qu'elle  ren- 
vecfè  la  Morale  >  la  Difcipline  &  la 
, Hiérarchie  de  l'Eglife.  3°.  en  ce  que 
ladite  Inftruâion  permet  &  recom* 
Qiande  la  leâure  du  Livre  condamné 
4es  Reflexions  Morales  deQuefud,^ 
comme  tout  propre  à  nourrir  la  pieté 
des  Fidèles.    Le  Concile.défend  la  le* 
âure  de  cette  Inftruûion  Paftoralç 
€>us  peino^  d'excommunication   en*    ^ 
courue  pat  le  feul  Fait>  &  refcrvée  à 
l'Ordinaire.  Ordonne  ledit  Concile       '^ 
'   que.le  Reverendiflime  Seigneur  Jean 
de  Soanen ,  Evêque  de  Sen^  3  ^^  ^ 
avoué  >  adopté  &  iîgné  iadm  Inftrul- 
'  aîon  Paftorale ,  &  qui   nonobftant 

t         tes  Moaiû^  CanoBi<iaes  à  lai  £û« 

I 


la 


it%  ,y  i  opiniatrémenc  perfîfté  ^  (ait 
Se  demeure  fufpens  de  tout  pouvoir 
.&  Jurifdidioii  EpKcopate  ,  &  de  touc 
exercice  de  l'Ordre  ,  rant  l'Epîfcopal 
lue  le  Sacerdocal  :  jufqu'à  ce  qu'il  aie 
fadsfaic  par  due  retraâaiion.  F^/>  au 
CûnciU  Provincial  d'Embrun,  le  X7«- 
Sept.  17  tj. 

€.  iNSrmcnON  Paftorale  du  me^ 

me  Eveque  de  Senez,,  dans  laquelle  il 
révoque  &  rejette  fa  fignature  du  JFbr-- 
mulâtre ,  ordonnée  far  l*EgUfe  &  poK 
te  Roy.  Il  y  rejette  la  Confiitution  Unî-»» 

^  gcnhus^comme  un  Okvrage  de  ténébres^y 

a  donne  comme  autant  de  vérités  1er 
douz.e  captieux  Articles  ,  dont  la  plù^- 
part  favmfent  le  fanfenifme ,  il  s'an^- 
nonce  lui^me?ne  à  tUnivers  comme  /r 
généreux  Défenfeur  de  la  Mfiligion  atta*- 
quée  par  les  Evêques  &  les  Puijfattces' 
Jéculieres  ;  comme  lefeul  E'véque  danf 
qui  ,  conjointemem  afvec  un  Confrère,- 
qui  ne  lut  efi  que  trop  uni  (  MU  VEv^ . 
^uc  de  Motirpellier  )  réfîde  toute  /'£- 

Nota,  Que  cette  Ihftruâion  zét£ 
condamnée  avec  les  mêmes  quali&-^ 
cations  que  la  précédente  y  par    le 
Concile  d'Embrun  ,  qui  déclara  Vh^ 
vé^ue  de  Sencz  fufpens  dé  tout  pou^ 
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Se  ^atiCdiâion  Epîr<îopàIc,  Scd 
jtxfjqp;'k  ce  qu'il  ait  fkcisraît  ,  &c. 
Cette  Sentence  fut  pôrte'e  le  19.  Sept. 
17X7«  publiée  Iczi.  dans  une  des 
SelHons  du  Concile  ^  Se  (ignifiée  à  M. 
deScnczlciz.  ^ 

INSTRUCTION    Pafiorate     <i*«»  Troi- 
prétendH  Ficaire  General  de  M.  de  5<?-  "j^^^ 
nez.  y  dans  laquelle  il  étahlit  tinjujliee  &'  j^jj, 
la  nullité  d/e  la  Sentence -prononcée  çon^      U 
trc  lui  par  MMgrs.  les  Evêques  ajfem- 
blis  à  Embrun y& -prefcrit  OH  Clergé  & 
OH  Peuple  la  conduiH  quils  doivent 
.   tenir  élans  les  conjonHures  prefentes. 
Nota»  Que  dans  cette  Inftruâion 
^h^da  !•  Nov.  I7i7.  le  prétendu 
Grand  Vicaire  y  exalte  fort  M.  de 
Senez  >  il  y  loiic  fa  pieté  ,  fa  régula- 
cité,  fa  charité^  Taufterité  de  fa  vie,  & 
il  y  prétend  amiéancir,  de  fon  autorité 
^privée  ,  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  un 
Concile  Provincial  approuvé  par  le 
Saint  Siège  &  par  le  Roy. 

INSTRUCTIONS  fur  divers  fnjets.    i^ 

de  Morale  pour  l'éducation  Chrétienne 
des  Filles ,  à  Lyon  chez  Boudée  17x0. 
Ëdis  nom  d'Auteur. 

Nota.  Que  le  fieur  Salaz,  Auteur 

de  ce  Livre  anonyme,  y  débite  dans 

_  rinûruûbn.;.  que  les  Filles  doiyeaç 


m. 


lîw  toute  l'Ecrîture  Sabre ,  quelles  ne 
doivent  pa^  même  craindre  de  lire  ô£ 
d'apprendre  par  cœur  le  Cantique  des 
Cantiques.  Cette  Propoûtion  cft  fauC» 
fe,témeraire ,  înjurieufe  &  outragean- 
te pour  i'Eglife  ,  dont  elle  attaque  la 
conduite  :  Le  même  fieur  Salaz  pro^ 
nonce  que  cous  les  kommes,  fans  ex- 
ception ,  font  nez  avec  le  pechc  orîgi- 
ncL&  condamne  ainfi  la  conduite  de 
l*Eglifc  qui  célèbre  avec  tîfnt  de  pièce- 
la  Fête  de  rimmaculcc  Conception  de: 

la  Mcre  de  Dieu. 

lNSrmJCriOlSfS[ttir  Us  difpoJtMnf-' 
^'oH^doit  apporter  aux  Sacrerons  de 
pénitence  &  SEucharifiie  ,  tirées  de 
l  Ecriture,  S^i^^  *  des  Saints  Pères  & 
de  quelques  antres  faints  Auteurs^ 
A  Paris ,  chez  GuîHaurac  Dcfprcz^   ' 

NoTAr  Que  cette  Inftruûîon  donr 
îl  s'eft  feit  un  fort  grand  nombre  d*c- 
^  dîtions,  cft  un  Ouvrage  du  Partî,dans 
lequel  on  a  femé  les  maximes  Janfe- 
niftes  ,  &  qui  éloigne  àrrificieuferaenfi 
les  Fidèles  des  Sacremcns  de^Péniten* 
ce  &  d'Euchariftîe  ,  conime  l'ont  dé- 
claré plufieurs  grands  Prélats  de  Fran-t 
€e,&  en  particulier  Mr.  l'Archevcqua 
db  Vienne  &  Mr..  TEvcque  dfi  Sainu 
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!^nSL,qirï  en  ont  employé  leur  auto- 
rîtc  pour  en  faire  fuprîmér  les  exem- 
plaires. 

C^  2^-  On  pourra  reconnoîcre  ce 
Livre  nuîfible  à  ces   deux  marques. 
i<>.  rAvcrcîflcmcnt  commence  par  ce« 
-paroles  :  Qnelques  ferfonnes  peut-être 
s* étonneront. ^x  le  corps  même  de  l'Ou- 
vrage commence  amfixCefiune.ée^ 
rite  dont  tous  les  Fidèles,.,  i<>,  La  plu- 
part des  éditions  de  ce  Livre  &  fur 
tout  les  ancîcnnes,font  dedîccsli  Ma- 
<lame  la  Ducheflc  de  Longueville., 

INSTRUCTION  fur  la  Grâce  ,  fe^     jy^ 
Ion  V Ecriture  &  les  Pères ,  par  Feu  M' 
jimaudy  DoEteur  de  Sorbonne  ,  avec 
VExpofition  de^  la  Foi  de  CEglife^  &c. 

Nota.  Que  c*eft  le  P.  Gerberon 
iquî  fit  imprimer  ce  Livre  poftuffiê ,  à 
i\mfterdam  ,  comme  il  en   convint  ^ 
lui-même  dans  l'Interrogatoire  qu'il 
fubît.  ' 

INSTRUCTIONS   Théologiques  &     y^ 
Morales,  par  Feu  M^  Nicole  ,  à  Parîs, 
chez  Charles  Ofmont  »  1 7 1 6«  in  i  z  • 
plufieurs  volumes. 

Nota»  Que  qcfbique  M.  Nicole^ 
4JUI  croît  le  dIus  folîde  Théologien 
du  Parti ,  i!e  (oît  ouvertement  déclaré 
CQ^xtrc  le  fyftcme  de  fon  cher  Maicre> 


\« 


M-  Arnaudjfur  la  Grâce  ,  Se  quoiqufX 
&  foie  fort  rapproché  de  la  Doârine 
de  l'EgUfe  »  il  ne  s'eft  pas  néanmoins 
explique  d'une  manière  àfles  Catho- 
lique ^  comme  V^  démontré  Feu  le  R* 
Père  Général  des  Chartreux  ,  dans 
{es  deux  Lettres  fur  le  fyftpme  de  M. 
Nicole. 

yi  INSrmJAŒNTUM  Appellations. 

Nota-  Que  cet  Aâ:e  publié  par  les 
Evêques  Appcllans  >  de  concert  avec 
la  Sorbonne,pour  Soutenir  leurs  com- 
munes erreurs  >  a  éré  condamné  en 
.1717.  par  un  Décret  du  Saint  Siège, 
qui  l'a  noté  d'Héréfie  &  de  pluficiirs 
autres  qualifications  fietriflàntes.  Ce 
font  les  fept  Evêques  Appellans  qui 
nous  ont  infti-uit  de  ce  Fait  dans  leur 
Lettre  commune  au  Fape  Innocent 
XIII ^  Tacere  non  pojjumus ,  difenç-ils, 
prêter  alias  horr endos  qualifie/uiones  , 
inuftam  Hirefeos  notam  ejufmodi  in* 
ftrumento ,  quod  nihil  nifi  canftantijfima 
fidei  &  mortm  Dogmata  continet  : 
quod  quidem  nos  ad  utrorumque  defen^ 
fionem  conjunStim  cnm  Tbeologica  F^ 
cultate  Parifienfi  confecinms. 

yij.  JOANNIS  Opfiraét  Thefes  Theolom 
gicd. 

NoTA.On  pourra  ju|;er  du  Caraâè- 

xc' 


14  i 

?  fingulîcr  de  ce  Janfcnlftç1?lamand, 
_  ^^r  ces  deux  traits  bien  nGiarquçz<{u'oii 
«trouve  dans  fesThcfcs^i^  11  y  dît  par 
UJie.  ba({e  &  impie  plaifanteric  que  le« 

^elTes  qu'on  fait  dire  pour  [es  Morts 
Jirvent  bien  pl$ts  m  Refeileire  qurn     ^ 

JPurgatoire  :   MiSSi€  N0N   rrîrige- 

RANT  ANIMAS  IN  PuilGAT0a>10>SEB 

IN  RtFfiCTORio,  Ce  qui  eft  une  Pro» 
pofitîon- Calvinifte.  i\  Il  cnfcjiîgnc 
dans  ces  mêmes  The'fcs,  quok  ne 
doit  pas  régulièrement  éAfiudre  wt 
fénitpmqtu  ton  ne  connott  point;  lars^ 
mente  quil  ne  fi  c&nfejfi  que  de  quel» 
ques  péchez^  véniels  :  camfne  par  exemm 
pie  d'avoir  menti  légèrement  ^  eu  £a- 
voir4té  difirait.  Ignoti  PccNiTBWXiiSi 

ETIAM  SI  LEVIA  TANTÙM  CONFI- 
TBANTUR,  V^  G.  XEVITER  MENTI- 
TOf  VfiL  DISTHACTOS,  PA&SlM  NOM 
SI714T  ABSOLVENDI. 

JOURNAL  de  Saint  -  Amour  en   y^iL 
1462.  in  folio. 

Nota.  i^.  Que  ce  Journal  <juî  eft 
devenu  fort  rate  ,  eft  regardé  par  les 
JanfçiHÛsr^  comme  le  Livre  ^  le  plus 
original  &  le  plus  eflcntîel  qu'ils  ayenc 
pubUé  après  l'Auguftin  de  Janfenius 
&  les  Réflexions  Morales  de  Quet 
ncl    ^ 
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212. 

fpr  i«.  Ce  Journal  fot  compofô 

;par  Mr.  Arnaud  &  par  fon  Ncvca 

Mf.  de  Sacy  ,  fur  les  mémoires  qui 

leur  forent  ^^urnis  par  Mrs.  de  Lala^ 

ne&  de  Saîn^  Amour  leurs  députés  à 

Rome,  &  CCS  mémoires  contiennent 

une  relation  fort  détaillée  &  fort  cu- 

ïîcufe  de  tout  ce  que  les  Janfeniftes 

avoîcnt  fait  en  France  &  à  Rome  , 

pour  la  défcnfc  de  leur  Doftrîne:  c'cfti- 

à.  dire ,  depuis  la  naîflancc  de  cette 

Hcréfic  jufques  en  l'année  1661.  Le 

P.  Gerbcron  dît  dans  fou  Hiftoirc  du 

Janfcnifinc,  fous  l'an  1661.  qu'on  rifs 

peut  afles  cftîmcr  le  Journal  de  S. 

Amour,  tant  pour  la  foi  des  Auteurs, 

^  que  pour  l'éxaâitudc ,  la  netteté  de 

Pélocution  &  le  bel  ordre. 

gr  j^  Le  Roi  Louis  le  Grand 
ayant  fait  examiner  par  plufieurs  Pré- 
lats &  Doftcurs  C€  Livre  déjà  con- 
damné à  Rome,  leur  rapport  unanime 
fut ,  que  rnéréfie  dejanfenius  imt  ou^ 
vertement  routtnui  &  remuvelUe  dans 
ce  fôurnJ.  Que  les  Auteurs  &  Us  Di^       .  i 

fenfeurs  de  eette  Secte  y  etoient  ex^     # 
traordinairement  loiiez,,  (T  les  D9Bewrs  j 

Catholiques  chargez,  d* injures  :  que  tes 
Papes,  les  Cardinaux ,  les  Evêques ,  les 
'   Do&ews^^  les  Religieux^  émm  traifeK 

j 
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^tfbec ,  un  m^piris  &  une  impftdemeift^ 

JuportabU  ;  en  forte  que  ces  lÀvres 

^t9ient  dignes  des  peines  que  les  Loix 

décernent  centre  les  Ui^û^es  héritiqneSf 

Sur  cet*  avis  le  Rot  rendit  dans  foir 

Confeil  un  Arrcc  qui  condamna  ce 

Livre  a  être  brûlé  par  la  main  du  Bour« 

rcau>avec  un  autre  Livre  du  méine  ca-       ^ 

faûère  »  \  la  tête  duquel  on  voie  ce 

ckre  auifi  faux  qu'il  eft  impofant  : 

Manuel  des  Catholiques.    Le  Journal 

àt  S. Amour  fut  condamné  à  Rome  le 

xi.  Mars  1664. 

JUS  ECClESIASTiCUM  univer-    ix. 
fum^  par  Mr.  VÀn'Èfpen^  Doreur  de 
/Juvain.  ^>  Volumes  in  foiio  1700. 

Nota»  Quele5ieur  Xcger  Bernard*' 
Van*Efpen»Doâettr  de  Lauvain^peu^* 
écre  encore  vivant ,  eft  aujourd'hui 
regardé  comme  le  grand  Cafuifte  & 
eomme  an  des  Héros  du  Parti.  C'e(t 
Ibi  qui  fit  ûnanimemenc  avec  le  Père 
Quernel  cette  horrible  Décifion  donc- 
nous  avons  parle  :  Que  le  Clergé  de 
HManie  penvoit  en  bonne  confcience 
iaddrejfer  a$tx  Supérieurs  protefiarts 
pour  avoir  un  Vicaire  Apofiolique  a 
fin  gré^  &  pour  faire  imerdire  &  re^ 
jetter  ceux  que  le  Pape  leur  avoit  don» 
né^ 

T    ïy, 
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^  1^.  Nous  avons  eîu  même  Mr;. 
Bernard  yan.Efpen  quelques  autres 
Ouvrages  fvifpeâs  qu'on  ne  doit  lire 
qu'avec  bien  des  précautions.  Tels 
km  le  Traité  fur  le  Droit  Ecclefiafttqfie 
entier.  A  Bruxelles   ijoo.Differtation 
canonique  de  la  propriété  des- Religieu^^:, 
&  de  la  Simonit  pour  f  entrée  en  Reli^ 
gion.  A  LoCivain  1 684?.  Barrière  Cano^ 
nique  contre  les  exemptions  1^8. 
JUSTIE"  Discernement  entre  la  créan^ 

^*  ce  Catholique  &  les  opinions  des  Pro* 
teftans  &  autres,  touchant  laprédeJH^ 
nation  &  laGracr. 

Nota.  Que  ce  Dîfcerncment  prc 
tendu  jufte ,  eft  une  manière  de  nou* 
velle  édition  du  fameux  Ecrit  à  trois 
eolonessQue  DomGerberon  a  fait 
parokre  fous  une  forme  un  peu  diffc» 
rente  :  mais  oùl'Êrreur  levant  le  mat 
que,  fc  contrefait  &  fe  dégaifc  ^cor« 
moins. 

^  JUSTIFICATION  du  SiUnee  ref 
peUueux. 

Nota.  Que cetteJufHficatîon que 
le  Parti  regarde  comme  un  de  fcs 
chcfs-d'œuvrcs  ,  a  été  combattue  & 
condamnée  par  Feu  Mr.  l'Archevêque 
deCambray  en  1701,  &  par  quel- 
ques autres  Evéques*.  «L'objet  de  cet 


^ 
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iar!   Ouvrage  s'annonce  aflïs  de  luî-îxiltne: 
t    c*cft  de  fournir  des  armes  aux*  I^va« 
Irr    teurs  pour  foutenîr  THércfie  dix  Sikn* 
.  ':  ^  ec  re^peâoeuz. 
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LETTRE  aiàrejfee  à  rAnteur  di    xîl. 
là  n&HvHle  relation  de  ée  qui  sefi 
fajje  dans  les  jipmhUes  de  Sarbonnc^ 

Nota.  Le  bot.de  tt  petit  Livre  eft 
de  îuftifier  le  refus  fchifniatt<)iM 
«qu'ont  fak  phifienrs  Dodeurs  de  ft 
fiximettre  à  la  Conftittttion  Umge^ 
nitus. 

LETTRE  à  Mr.  Ahelly  >  Evêque  xilî. 
de  Rhodes  ^  touchant  fon  Livre  de  HEx-* 
ctUence  de  la  fainte  Vierge.  ê 

Nota.  Que  le  Père  Gerbcron  %'ém 
isgeattc  en  Juge  de  b  Doârtne  des 
Evécpies  ,  éic  le  procès  dans  berre 
Lettre  à  Mr.  l'Evêque  de  Rbodès  & 
le  traite  d'une  manière  fort  injurieafèy 
uniquement  pour  avi^  irapporté  &  / 
Mitorifé  dans  (on  Livre  de  l'Excellence 
de  la  faime  Vierge ,  tour,  ce  que  Ict 
faines  Pcres  ont  jamais  die  de  pktt 
magnifique  à  l'botmeur  de  la  Mcrc  de  , 
Dieu. 

T  îj 


Xry,,  tETTRE  à  Mr.  Bidet,  DtfSlcttfah 

Sfirhonnc  &  Prêtre  du  Séminaire  de 
-.  pdnt  Stdpice  ,fur  ce  qui  seft  paffi 
dans  l'AffembUe  de  la.  Faculté  du  yJ 
Mars  ijjj,,fi€r  tAfpel  des  quatre 
Eviques. 

Nota*  Le  reproche  qu'on  fdxt  ici- 
à  M.  Bidec  lui  eft  bien  glorieux  :  Oa- 
liiifaitun  crime  de  ce  qu'il  a  eu  \t 
zèk  &  le  courage  de  s'oppofer  au  cor- 
rect dans  cette  AiTenoblée  cumultueufe» 
&de  ce  qu'il  s'eft  hautemem  déclaré 
qu';I  reiettoit  cet  Appel  Schifmaciquo 
qu'on  faifoir  au  futur  Concile  d'une 
Conftitution  déjà  acceptée  par  le  Corp» 
des  Fadeurs  unis  à  leur  Chef. 

.X5fc  LETTRE  à  Mr.  de  Camhray ,  au 

Jiijet  de  fa  répanfe  a  la  féconde  Let^ 
tre  de  Mr.  VEveque  de  Saint-Pons^ 
in  1 2 . 

Nota.  On- y  fouricnt  cette  erreur 
anathématifée  cent  fois,que  le  Silence 
refpeâiueuz  fuffit  fur  le  lait  de  Janie* 
nius. 

jCyi.  LETTRE  à  Mr.  tEvêque  de  ***: 

ok  i'on  montre-  qu'ion  ne  peut  rece» 
voir  la  Bulle ,  même  ofvee  àts  explica^ 
tions. 

Xyni        LETTRE  aux^  Religieufis  defahtte^ 


1 


^J(£an(r  toucham  la  vie  de  ta  Mère 


tme. 
Nota.    Que  les   Religîeuics  de 
Porc-Royal  sctanc  ouvertement  ré- 
voltées contre  toutes  les  Puidànces 
Ecclefiaftiques   Se    Séculières  ,   Mr.. 
l^Archefêque  de  Paris    leur^  donna» 
pcrarSoperieurela  Mère  Eugénie  de 
¥oncaîne,  ReltgieuTe  de  la  Vifitationx 
laquelle  aififtée  de  cinq  autres  Reli*  ^ 
gieoiês  de  foii  Ordre  travailla  à^chaf- 
fer  l'Héréfie  &  le  Schifnae  de  cette 
Mai(bn  *,  mais  de  quatre- vingt  Fille» 
qui   reftoieBt  dans  le  Monaftére  do 
Forc-Royal^il  ne  s'en  trouva  que  dou* 
ze  qui  eurent  dé  ladocilité: 
r    LETTRE  de  Communion  écrite  ^^vyiTjc 
François  &  en  Latin  ,  à  l'Archevêque 
d'tltrechy  le  31.  Juillet  17x7^ 

Nota.  i<* .Que  cette  Lettre  eft  fouf- 
erite  par  }  3 .  Janfeniftes  de  Nantes^ 
PrêtreSjClercs  y  Moines  de  Su  Maur  ^ 
9c  par  que^aeS'  autres.. 

Nota.  i°.  Que  cette  Lettre  Schîf-.. 
matiqae  eft  ^addreiTée  à  M:  Corneille* 
Jean  Barchman ,  prétendu  Archeve'** 
que  d'Utrecht  y.  Intrus  Se  Schifmati-* 
que  y  comme  l'étoît  fon  Prédeceffeur, 
M.  Stanoven;  Par  cène  Lettre  les- 
JaafcftUtes  ittld&Ureut  ^'iU.  s'aniC» 


-  j 


^nt  ârlai  de  communion.  Et  en  voici 
lès  motifs  qu'Us  apportent:  C'efl:  qa*H 
rejette  la  Conftitution  Umgemtus  ,  qui 
combat  ,  difent^Us ,  la  Foi»  la  Morale 
de  J.  C.&  la  Difciplf ne ,  &  parce  qa'il 
a  refuCé  de  figner  le  Formubùre  €^i 
caufe  tant  de  nuoix  à  l'Eglife.  Dc^ 
Louvart,  Bentdiâin  de  S.  Maur^  eft 
l'Auteur  de  la  Lettre  Latine  »  6gpé9 
par  plufieurs  dé  fes  Confrères. 

Nota.  3*^.    Que  cette  prétendue- 
Eglife  d'Utrecht  eft  depuis  plufieur» 
années  unfe  de  communioEt»  &d'un 
intime  commerce  avec  M»  F£véquc 
de  Sencï ,  lequel  a  la  prière  du  Pcre 
Quefnel  s'engagea  à  Qrdontier,&  or^- 
donna    cfFcâivement   en    1718.   & 
1719.  lesJSu  jets  envoyés  d*Utrech,  oik 
il  n'y  avoît  point  d'EvéquCs  ni  Intrtîs^ 
ni    légitime.    Cette  Ordinaiien  eft 
conftatée  par  les  Regiftres  des  Ordi^ 
nations  du  Diocéfe  de  Sciiez*  M*  Cor* 
neille  Jean   Baecbuian ,  au)Ottrd'hoi 
Archevêque  Schtfmackjue  d'Utreckr, 
eft  un  de  ceux  qui  reçurent  en  r^iy^ 
de   Mr.    de  Senez  y  la  Ton£jre  SC 
tops  les  Ordres  jufqu'à  b  Pr&rîfc  ia« 
f^laiîvemenr^  en  J7. jours. 

Nota.  4^.  Que  M.  Van-Huflcn, 
le  premier  des  deux  Qaads  Vicaires^, 


^pifr    donncrem CCS   Dîmîfifoîres,  e(f 
tw>mtïicmcnt  cxcommmiîé  par  le  pa*^ 
pe  ^   &  que  dans  ks  Dîmilïbires  des 
Sieurs    BarcKufius   6c    Verhcul  ,.  le 
prétendu  Chapitre  d' Utrccht  dot\na> 
V Extra  Tempora  ,  ce  q^  n'apparcienc 
cju'au    Pape  ,  comme  pcrfonnc   no 
l*îgnorc.  Mr.  de  Senez  na  laifl»  pas 
dfadnieccrtf    ces   Dimiffoires.     Dans 
trois  de  ces  Ordinations  y  M.  de  Sc- 
iiez lie  célébra  point  la  Mcflè  loi- 
snêrnc ,  mais  il  la  6c  célébrer  par  de 
£mpies  PrècreSi  Cela  s^appcllc  le  mcu~ 
tre  fans^  rcmordfi  au  deifus  de  toutes 
lc9  régies  de  l'£gli(e. 

Nota.  ^^,  Que  M.  de  Senez  ne 
pouvoic  pas  ignorer  que  le  Chapitre 
Schifmacique  d*Uctccht  a  été  nonxr 
mémenc  excommunié  par  trois  Papes 
difFcrcns. 

Nota.  6^.  Qjie  comme  c'étoir  une 
chofe  incommode  pour  les  Janfcnîftes 
d^'Utrccht  àt  Étire  travcricr  toute  la 
France  à  leursLéleve$3  pour  venir  cher^ 
cher  dans  le  fonds  de  la  Provence 
'M,  de  Senez>  le  feul  Evoque  qui  vou.- 
lût  i<?ur  prêter  (bn  Miniftére  (.  car  Feu 
M.  de  Langle  y  Evêque  de  Bologncs 
qui  avoir  dkbprd  donné  quelque 
'  ffpetaiice  ^  n'Q&  pas  franchir  le^  £as.  \ 


»    tl6  W 

ne.  Valier^Evêque  de  Babylone  »  fomt  ' 
tors  retiré  à  Utrechc  ^  les  délivra  de 
cec  embarras^  Tout  inccrdic  qu'il  eflr 
par  le  Pape  &  (nfpens  de  coures  (es   i 
ronftions  »  il  n'a^^poitit  héfité  d'or^ 
donner  rous   les  Sujets  préfencés  par 
te    Clergé  Sctûfmarîque  &  eiECOOw 
manié  »  &  il  n'a  plas  laifTé  à  M«  de 
Senez  que  le  mérite  de  la  bonne  vo^^    j 
lonté,  ^        .  \ 

3QX.  LEtTkE  de  J^om  JJmatà  à  uff     \ 

Prélat  y  datée  du  i^iOBoh.  I72r7.  \ 

XX,        LETTRE  du-mSme  Dom  Lt^f^MéP 
à  un  Prélat,  du  xt.Févr.  ly^i. 

Nota.  i^.  Que  Dom  Loavard^- 
Betiedidfcin  de  S.  Maur  y  ennuie  de  {ow 
état  de  retraite  &  d'obfcarité  %  ^ 
voulu  prendre  l'èfïor  ,<à  l'eliemple de 

f^lufieurs  de  fe$  G>nfreres.ll  s^<eft  enro* 
é  dans  une  Seâe  qui  &ic  du  bruit  ic 
qui  broiiiUe  en  France,  &iln'ajpaf 
craint  d'écrire  à  Quelques  I^élacs 
les  Lettres  les  plus  {editieufes  :  ce  qui 
a  obligé  le  Roy  ^  \t  faire  enfermer 
dans  la  Baftilie  >  où  je  crois  qu^fl  e(t 
encore.  / 

Nota.  1^  Que  dans  la  première      i 
lettre  dont  on  a  la  minute  de  fa  main,      I  ! 
le  Moine  Benedidlin  exhorte,  par  1er     | 
parokS'les  plus  féditieufeâ,,  un^rélat^     1  i 


y~ 
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^fKngué  par  fon  nom  &  par  Ton  Sté« 

^^e  »  fc  k  déclarer  enfin  .hautement 

"  ^ur  le  Janicnifme.   jiujourd'hfff  y  kii 

.4îc-il5  il  faut  éditer  contre  Itfir,  Ufeu^ 

le  ttms  &  Us  Princes.  Ces  Propo(i(ion« 

reflèmblent  aiCès  ji  celles  de  (on  Con<- 

;lter€  D.  Thierry:  quil  fidhity  .difoic-Uj 

tacher  de  mettre  nés  Rois  hors  détaxe 

.de  poiévoir  exécuter  des  inje^ices  p4- 

refiles  à  celles  quil  avoit  éprouvées. 

^"NoTA.  5®.  Dans  la  le.  Lettre  Dora 
Louvârd  demande  qu'on  exige  com- 
me une  chofe  eflèntielle.;  \^,  Qiie  la 
JSuUe  ne  faflè  jamais  Loi  dans  l*Egli(è; 
%^.  Que  l'Appel  demeure  dans  foo 
entier  ;  )^.  Que  la  Signature  du  For^- 
mulaire  Ibit  abolie  &  ne  fèrm^  plus 
la  porte  du  Sanâuaf re  aux  plus  Saints 
Miniftres.  Il  avoit  dit  quelques  li^ne$ 
auparavant ,  quune  bonne  &  vigpn^ 
reufe  guerre  védoit  mieux  qu'un  mau^ 
vais  accommodement. 

LEfTRE  de  doutfje  Eveques  m  Roy^  xXt 
gu  ftijet  du  Concile  d'Embrun. \yi%. 

Nota.  Que  cette  Lettre  écrite ^en 
faveur  de  M.de  Senez  y  fut  renvoyée 
«par  ordre  du  Roy  au  Gtrdinal  de 
NoaiU,cs,  Le  Roy  m'ordonne  de  vous 
mander  y  lui  écrivit  M.  le  Comte 
de  Maurcpas  »  q^i'à  l'exemple  du 
Roy  fon  £ifayeul  »  il  ne  peut  qu'im^ 
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^1 
wottvcr  une  atTociatîon 
Êtitt  (ans  fa  pcrmiffioa  ,  &  à  «» 
înCçû  -,  Et  qu*U  a  4té  d'autant  plus  .| 
(urpris  do  Parti  que  tous  avés  pris,    | 
que  dans  l'aÉ&îte  dont  U  s'agit  ,  vous    i 
avés  ptifccé  les  plaint»  d'un    fcul 
Evêquc  jaccufé^  au  jugeaient  de  qua- 
torze à  quinze   Prélats  ,  qui   l'ont 
unanimement     condamné».  Et   fans 
avoir  vu  les  Aftes  du  Concile  ,  fans 
avoir  confulcé  les  Jugeç  ,  fans  avoir 
examiné  le  Procès ,  vous  ne  aaignés 
point  de  vous  déclarer  contre  une  AG- 
fcmblée  Canonique/iont  vous  fçav& 
que  les  Décrets  ont    été  approuvés 
par  les  deux  Puîflances^ 
XXII.         LETTRE    de   M.  Jrnéud  à  u,n 
Dhc  &  Pair    i0    fronce^  A    Paris 

i6$$* 

NoTA/Que  ce  fiit  M.  le  Duc  de 
Liancottrt  qui  donna  occafion  à 
cette  fameule  Lettre:Ce  Seîgnçur  s'é- 
tant  ptefenté  pour  la  Confeffion  à  S. 
Sulpicc  fa  Paroiflc,  le  Prêtre,  nomme 
M-  Pîcotéjluî  déclaraqu'il  ne  pouvoît 
lui  donner  l'abfolution  qne  fous  ces 
deux  conditions  :  La  premiéi;p  étpit 
qu'il  retirât  fa  petite-Fille  de  Port- 
Royal.  La  féconde  étoît  qu'il  con- 
gédiât Me.  L'Abbé  de  Bourzcys  qui 

croie 


encore  alors  dansie  Parti  ,& 
«{ia*il    rompît  cent    commerce  avec 
ces  Mcfficurs.'Ce  fut  i  cefujct  que 
K^.    Arnaud  ,  déjà  regardé    comme 
le  Chef  de  fa  Seâ;e,pubtk  une  Lettre 
<^\i'il  addreflâ  à  une  Perfonne  de  coti" 
édition  y  &  dans  laquelle  il  blâme  fore 
W' conduite  du  Prêtre  Sulpicien.On  ré- 
^ndit  (blidement  par  diâbrens  écrits» 
éc  M«  Arnaud  répliqua  par  une  Lettre 
dactée  de  Port- Royal    Des«Cbamp5» 
du  lo.  Juillet  i6^5-  fous  ce  titre:: 
Seconde  Lettre  de  À4,Amaud.y  DoEteur 
de  Serbonneyà  un  3uc  &  Pair,  de  Erm- 
ce.  Ceft  dans  la  page  iié.de  cette  fé- 
conde  Lettre  qu'on  lit  la  Propofition 
hérétique  qui  fit  tant  d'éclat ,  &  qui 
£c  chaflèr  M.  Arnaud  de  la  Sotbonne: 
On  a  veu  un  jufle  dams  la  ferfonne  de 
Saint  Pierre ,  à  qui  la  Grâce,  fans 
laquelle  on  ne  feus  rien  ,  à  manqué 
dans  une  ooc4pon-yOÙ  Ton  ne^peutpas 
dire  qu'Un  ait  point  péché. 

sLETTRE  de  Af.  diAuxerre  à  M. 
de  SoiJJvnsydu  li^Nov.iytt. 

Nota.  Que  I*objet  dccettei-ettre 
Schifmatique  eft  de  {e  défendre  de  ^ 
raccu(arion  de  Schtfme,  &  d'en  ^rcjeo. 
(cr  le  aime  fur  M.  deSoiffons  lui- 
même»  &  fur  les  autres  Evêques  Ca- 

V 


xxm. 


tlioUques»  On  y  voît^page  iç.    I'Fî<- 
réfiç  fevorîic  de  Qjcfnel  ,  far  la.    dé- 
cadence &  l'affoibliflèment  précendu 
de  l'EgUfe.   Cefiy  dit^on  ,  un  malheur 
attaché  à   raffoibtijfement    froiigscux 
des  derniers  tems  ,  qHt  font  la  lie    des 
fiicles ,  &  qui  approchent  des  momens 
ou  ï iniquité  doit  être  confommée.   On 
^Pag-5.  înfmue  *  ailleurs  l'H^réfic  de  la  Grâ- 
ce neceflicance  par  ces  paroles.    Its 
mment  là  Loi  fainte ,  &  tout  le  bien 
quelle  leur  préfente  &  que  la  Grâce  leur 
fait  faire* 
5^5^-        LETTRE  de  Mr.  de  Ligny  à  A4r. 
tEveque  de  Tourna. 

Nota.  i®.  Que  l'Ameur  de  cette 
'  Lettre  eft  ce  tnêtne  Mr.  de  Ligny  qui 
fut  le  fidèle  difciple  du  lâmeux  Mr. 
Gilbert,  &  qui  fut  envoyé  en  exil  par 
le  Roi, pour  avoir  en&igné  le  pur  Jan- 
feiiifane  à  Do'day. 

§3"  io.  On  peut  juger  de  toute  la 
iLettre  de  Mr.  de  Ligny  par  ce  petit 
échantillon»  On  rendroit ,  dit  nôtre  . 
Auteur,  un  grand fervice  àl*Eglife,Ji 
ton  en  exterminot  le  Rofaire  &  le  ScO" 
pulaire.  Cette  Propofition  eft  du 
nombre  de  celles  qu'on  appelle  té- 
méraires »&  qui  bleflènt  les  oreilles 
pieu(è$. 


lis 

-    LETTRE  de  MM  Montpellier  M  yOOf. 
Jftc^y^  dux^.Jmn  1718. 

NoTA.i^Qucde  mémoire  d*hom* 
me  on  n%  guère  vu   d'Ouvrage  où 
Vemportemenc  ^  &  la  foreur  regnenc 
davantage  ,    &    oà  les    expreifions 
lôiem  nioi;is  tnefur^cs  que  dans  ce- 
lui-ci.  L'objet  de  cette  Lettre  cft  de 
«iécrediter  le  Concile  d'£nibi:an   & 
d'annéantir  3  s'il   Te    peut»  la  BuUe. 
XJnigenitHs.  On  y  dît,  p.  58.  qnec'eft 
la  force  viâiorieufe  de  la  vérité  qui  a 
.produit  le  témoignage  des  50.  Avo- 
cats en  faveur  de  M,  de  Senez^  & 
que  c'eft  cette  rhéme  force  invincible 
qui  a^  déterminé    tant  de  Perfonnes 
diftinguées  à  fe  déclarer  contre   la 
Conftitution  »  dont  on  kit  la  peinture 
la  plus  afBsttTe.  *  QnélU^  différence^  ^  P.  33 
ilit<^on  ,    entre  le  jour  qm  vit  ndître 
\  la  Bulle  i  &  eelm  qni  U  vit  difirtr  an 
Cencile  Général  ?  Ces  deux  jours  fi  dif" 
ferem  l'un  *  de  tau/tre ,  depojèm  éga^,  *  Ph^o. 
lement  contre  ce  Décret  .•  le  premier  poff 
U   eonfternation  qu'il   répandit  dans 
tous  les  tfprhs  ;  &  ^i  4n  fit  un  jour  de 
,  dèuiLrte  fecon4  parlajoj/^  (pi il  canfa 
k  tous  ceux  qui  aiment  la  vérité»  & 
qui  en  fit  un  jour  d*aUegrejfe^.    Il  nouf 
apprend  ce  que  nom  avions*  ignoré 
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-  jûf^u'îci:  qae  les  Corps  les  plus  édai- 
rés  du  Royaume  fe  (ont  élevés  contre 
k  Bulle*,  À  ces  Corps  (ont  les  Pcres 
AchDoôttmc  Chrétienne»  les  Pcres 
de  Sainte  Geneviève,  de  S:  M  aur  Se 
de  l'Oratoire.  Si  le  grand'  Arnaud' 
revenoit  fur  la- terre  ^Yécrie  le  Prélat 
dans   unie    manière  d-enthoufîa(me 

5j.&3^.  4fnfMs  de  le  voir  defesyeux  !  mais  qui 
voudrait  faire'  tm  pas  pour  voir  un 
fere  Annat  yUr^  P^e  Ftrrier^i*Us  revC'* 
noient,  f 

NoTAw  i<^.  Qjic  Mi  l'Evêqae  dp 
Montpellier  répète  cent  &  cent  fois 
dans  les  déclaoïacions  que  la   Reli-*^ 

S  ion  eft  ébranlée  jufques  dans  (es  ion-» 
emens  par  ta.  B.  U;  que  les  premier 
res  vérités  de  l'Eglife  y  font  condam* 
nées,  &  que  le  blafphême  y  eft  porto* 
jtifqu'ii,  nier    que    Dieu  foit  Tout* 
nisÂlant  :  il  fait  revivre  dan^  (t^  éctit»^ 
iàns  iiombre  le  Richerifme ,  le  Pref>>' 
byteraniiîne,  le  Janrenirme.&  le  Que- 
nelifme.    Nos    plus  grands   ,    nos 
plus  fçavans  &  plus  (àints  Evéques 
font   chargés     des     injures   &  des 
calomnies  les   plus  atroces  dans   les. 
occics  qui  f  aroK^ncfous  fi^x  hoiDi  .  &: 


Mr.  de  Montpellier  o(è  adbpâfiif  toates^ 
ces  inveâives. 

LETTRE    de    quelques  Curés   dcXXyi 
Parisypréfemée  a  Mfgr.'^  l'Archevêque  "^  Du 
/*  i}.  Sept:  ijiy.  ^^  ^e 

Nota.  Que  cette  Lettre  des  Car&  ^^y 
eft  hérétique  &  féditîeufe.  Ils  y  difcqt  ^ 
qttc  la  Bulle  a  été  déférée  à  l'EgHfc,& 
as  menacent  d'un  înccndic  unlvericl 
qui  va  bientôt  s'allumer,  fi  cm  s'a- 
▼ifc  de  retirer  lés^ouvoirs  des  ÂppeU 
lans. 

LETTRE  de  feptEvSques^N.S.P.'^^^^^ 
le  Pape  Innocent  XII ù  au  figet  de  U 
Bulle  Unigenitus  ^  daeie  du  9.  Juin 
1711. 

Nota.  1®.  Qiie  cette  longue  Let-* 
çre  &:rite  cnLatîn  &cn  François ,  foc 
flétrie  à  Rome  le  8.  Janv.  1711.  pat 
un  Décret  de  Tlnquifition  ,  en  pre-  ' 

fence  du  Pape  lui*mcme.    Ony  con«~ 
danme  cette  Lettre  avec  les  qualifica- 
tiens  les  plus  fortes.  Damnsmus  nr..;^ 
injurieptm  quàm  plurimis  Epifcopis  Cé^  I 

thùlicis ,  &  Prajulihus  GalUx ,  &  Sedi 
jtpoftelicA  y  &  ut)  fecundum  fe  tetam 
fehifinaticam ,  &  Jpiritu  heretice  ple^ 
nom.  j 

Nota.  z«.  Que  cette  Lettre  des  7.  I 

Evéques  foc  condamnée  par  un  Arrêt  | 
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du  Cbnfcîl  dïtat  du  19,  Avfît.  x  yxii- 
Sa  Majefté  s'écanc  fait  réprcfcntcr  ca 
fôn  ConfcU  cet  Ecrit  figné  en    ces 
termes  :  Françoîsi  Ancien  Evêquc    dé- 
Tonrnay,  T>e  U  Salle,  Jçaa  B.E  vêque 
de  Pamîers,  De  Fertamon,  Jean  ,  E  vé- 
i]«ie  de.  SttitZiS^anem^  De  TcrcyyE.wê^- 
quc^dc  MôntpcllîcriD^I>?^/^,Evéqac» 
de  Bologne,  Dr  ^«^/«j^Evequc  d' Au- 
xcrrc  , .  lAÀàitlDe  Tdladet  ,Evêque. 
de  Mâcon:SaMa)eflé  a.reconna  après 
.  rexamen,  que  cette  Lettre  ^toît  éga« 
lement  injurieiife'  au  Sacerdoce  &  à 
l*Empîre  ;  que  la  .Mémoire  d'un  Papo 
auffi  recommandable  par  la  Sainteté 
de  fa  vie  &  par  fes  qualités  perfon» 
sjçleSf.qiie  pa»  fa  dignité,  y  eft  calom^  - 
nicofecnent  outragée ,  qu'on  y  traita 
indignement  un  Décret  émané  du  S4 
Siège ,  généralement  reçu  dans  l'E«« 
glite,  &  que  S,  M.. a  ordonné  être 
inviolaUement  obfervé  daastoot  le^ 
Royaume  ;  que-ce  même  Décret  y-eft 
traité  comme  une  Loi  pleine  d'erreur) 
&  d'iniquités ,  &  telle  que  Rome  la 
,  Payenne  n'auroit  pâ.  la  fouf&îr..*., 
qu'on  y  -•  pifttfie  le  Livre .  dos  Réfle-» 
xions  Morales ,  folemnellement  ptoC» 
erit  par  les  deux  ^  Puiflances  ,  &  con«- 
damne  eaparcicttUerp^t  prefqoe  ;touâ 


r(doiit4a  foufcrîptîon  fc  lie'  ait  tàs;^ 
la  Leccre....  S.  M*  informée  que- 
<^^Kt9  mdme  Lettre  a  été  rendue  à  Sa* 
Sainteté  par  lemoyen  d'une  intrigue- 
pmtiquée  dans  une  Cour  étrangère... 
Oui  le  rapport  de...  S.  M.  cranr  en* 
fon-  Conkil)  de  l'avis  de  Mpnfieur  te 
Duc  Régent^  déclare  cette  Lettre  té^ 
naeraire  ,  calomnieufe  ,  injurieufe  à^ 
la  memoise  du  Feu  Pape  ,  au  S.  Siége>. 
aux  Evéques  6c  à  l'£glife  Gallicane^, 
actentacoife  à  l'Aurorité  Royale  ,  fé« 
ditieufè  &  tendante  à  la  révolte.  Or-^ 
donne  en  ourre  S.  M.  qu'il  fera  pro«» 
cedé^*extraordinairement  ^  fuivant  la 
rigueur    des  Copftitutions   Canoni-^ 
ques,  &des  Loix  du  Royaume  ^  con- 
tre ceux  qui  ont  compofé  ^  foufcrir^ 
(igné,  imprimé  ou  débité  cette  Lettre.. 
Eaic  le  i^i  Avril  1711.^ 

LETTRE  d'un  Abbé  à  un  AbbL  xsnn^- 
Nota.  Que  dans  la  troifiém&  page 
de  cctce^  Lettre  qui  eft  de  M.  l'Abbé 
de  Bourzeys^  on  lit  en  termes  formels 
Uf  remîéce-des  cinq  iameufcs  Propo- 
fitions»  i&  qu'on  l'y  avioiêrée  ians  ntU  < 
dégoifetnent^.  Z>  fensJc  ces  farcies  : 
Dieu  ne  commandé  pas  des  cbofes 
impoffibles  >  ^  j  dit  notre  Abbé  ,  ^ 
J^ih^nc  ^mmansk  fitsdes  ck^fejsim^ 


ppjjihles  à  la  nature  Saine  ,  qmiqu'eitejt 
foient   par  accident  impo/fiblex   à     la 
nature -infirme  ,  comme  elle  Pejt  mMît-- 
tenant. 

XXIX.       LETTRE  d'un  Ahbé  k  un  Prélat  de 
la  Cour  de  Rome. 

NoTi\  •  Que  dans  la  page  t  r .  cet 
Abbé  (de  Boutzcys,)  Auteur  de  cette 
Lettre  ,  y  traite  la  Cour  de  Romc^de 
Latihulum  Latronum  ^  &  il  a  i'aodace 
d'avancer  que  les  Cardinaux  &  les 
Théologiens  qui  ont  qualifié  les  Propofi* 
tions  déférées ,  n'y  entendent  rienpour 
la  plupart» 
XXX.  LETTRE  £un  Abbé  a  m  Préfi^ 
dent. 

Nota.  Que  Mr.  l'Abbé  de  Bout- 
zeys.  Auteur  de  cette  Lettre^  y  débite 
page  79.  cette  Proportion  manife« 
ftement  hérétique  :  Un  jufte  peut  être 
tenté  d* un  péché  mortel ,  &  n'avoir  pas 
la  grâce  de  refifter  à  la  tetttation  ,  ni 
la  grâce  nwme  de  démander  celle  de  n* 
Jt/ter. 

XXXI.  ï-  LETTRE  ^un  Ecclefi^ique 
Appellant ,  à  Monfeigneur  l*EvSque 
de  Soiffonsyfur  fin  Avertifiment  en 
1718. 

Ittm.OBSERrATIONSfur  lAverm 
tiffement  de  MSEvêqut  de  Soijins. 


] 


HoTA").  1^.  Que  les  A'ppellan5,(]pie 
Ifes  cxccllcm  Ouvrages  de  Mr.  l'Eve* 
que  dç  Soiflbns  incornraodoknt  forr,r 
àchewm'conite  lui  ces^dcux  Brochu- 
res, qui  dévoient  être  fuivîes  deqoan^ 
titc  d;  autres ,  dont  le  Parti  ^e  pro«- 
mettoic^un  heureux  fucccs  :  cfper^t 
par  \ài  de  mettre  leur  grand  Adverfaîre 
far  la  défenfive.  Dans  larprenyicre  de 
ces  ^toGhares  T Auteur  fe  tourment© 
fort  pour  découvrir  tes  :  Paradoxes  y 
ks  Sophifmcs  ,&  les  Erreurs  renfer- 
mées^ dit-il, ^  dans  le  premier  Aver- 
tiSement  5  niais  il  ne  le  fdt  qiw  pat 
des  erreurs  ,  des  fophifines ,  &  des  pa-» 
Mâoxes  continuels. 

gS'iP.  L'objet  unique  delà  fcco»* 
dé  Brochure  eftd*cxamincrlacenfur© 
de  k  Propofirion  9*1.  des  Réflexions 
Morales  ,  qui  cft*  fur  la  craiocc  d'une 
cxcommuntcatîoft'  in^afte  5  mais  tour- 
tes les  preuves  que  l'Auteur  met  ei> 
œuvre  ,  reflenteiïi  l* Appellanc  &  le 

Scbifmadque. 
fy     jpj   Que  le  Parti  a>  été  fi^ 

peu  content  lui-même  de  ces  deux 
pcmîcres^  tentatives   contre  Mr.  de 
Soiflbns,  qu'on  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  continuer  ,  &.  le  projet  s'^IK 
juraocÂii*.       ^ 
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JKXn.  LETTRE  Jtun  Evique  àtinÊ^e^ 
qncy  ouCoJ^svLTATiON  fur  h  famcMJC 
Cas  àt  Confcience. 

Nota.  Que  cette  Lettre  da  Pcre 
Quefnel  parut  ajftès  que  le  Cardinal 
de  Noailles  eut  condamné  en   1705^- 

'  la  décifion  du  fameux  Gas  de  Con* 
icience  ,  &  après  que  les  Dôâeors* 
qui  l'avoient  (ignée,  fe  furent  prefque 
tous  retraâés.  Le  P.  Querneldit  danr^ 
cette  Lettre  que  ce  font  des  fotirhes,^ 
des  lâches  ^des  hypocrites  y  des  parjures 
fianddeux ,  quifat^fiem  leur  confcieptce 

^    à  des  vues  humaines  ;  6c  que  pUifl^ 
qu'ils    Pavoient  reconnu   pour   Icuc 
Chef^  en  (îgnantic  Cas,.ilct9Îj-cnr»^ 
droit  de  les  traiter  comme  on  traite 
les  Defcrtcurs,  Il  .y  foutient  que  c'cff 
dégrader  la  raifon  humaine  »  que  do 
vouloir  impofcràun   homme  éclairé  ' 
le  joug  d'une  créance  aveugle  à  l'é- 
gar4  d'un  autre  homme  ,  dont  la  raU 
&n  efl:  auffi  capable,  &  peut-crre  phiS' 
capable  de  fe  tromper,  que  la'fienne« 
Après  quoi  tournant  le  difcours  fur 
le  Cardinal  de  Noailles ,  ne  nom  fia* 
tons  point  ,    ditàl  \.  En  nkuiére   de 
raifonnement  la  Mitre  &  la  Crojfe  n'y 
font  tien  ;  une  raifon  crojfée  &  mitres 
efl  toâjûurs  une  raifon  humaine  fujeti^ 


^5? 
À  ^fe  tropnper ,  &  d*  autant  plus  me  la 

Jt^tre  &  laCrojfe  nous  engagent  a  tant 

*  occupations  différentes  ^  que   fouvent 

Tiom    li avons  pas  le  tenu  Jt étudier^ 

^^is  Me  P.  Qucfncl  ou  prend  ici  le 

change,  ou  cherche  à  le  faire  prendre 

aux  Catholiques.  Car  il  n'eft  point 

ici  queftion  de  f^avoir  fi  un  Evéque» 

iî  dix  ou  vingt  peuvent  fe  tromper  i 

tout  le  monde   convient    qu'ils    le 

Îeuvent  \  mais  il  eft  queftion  fi  roulc^ 
:  Corps  Epifcopal  peut  iè  trompei 
en  prononçant  fur  un  Fait  dogmaci** 
que.  C'eft  là  ce  que  nient  tous  les 
Catholiquesj  &  c'eft  ce  qu'on  ne  peut 
avancer ,  fans  renverfer  tous  les  fon# 
démens  de  la  Religion. 

.LETTRE  d*Hn  Tnéologien  à  Mr,  ^^XXIII 
VEvêque  de  Meaux ,  touchant  fes  [en-- 
timens  &  fa  conduite  à  l* égard  de  Mtk 
dtCamhray.  A  Tolofc  1^98. 

Nota.  i<*.  Le  Livre  des  Maximes  ' 

des  Saints  fur  la  vie  intérieure  >  ayant  | 

été  condamné  par  le  Pape  Innocent  1 

XIL  Les  Janleniftes  crûrent  avoir 
trouvé  Toccafion  favorable  d'engager 
dans  leur  Héréfie  le  fç^nt  Archevê- 
qot  de  Cambra^ ,  qoMrétoit  l'Au* 
tcuc.  Le  Pcre  Gcrberon  lui  confcîU* 
de  dUtiogucr  à  kur  exemple  le  Fait 


^  le  Droit  ;  il  (è  fie  fore  de  démontrer 
qoeTEglife  n'avok  condamné  qo'aa 
femôme  ,   en  condamnant  le  Livre 
des  Maximes  des  Saines  :  .&  pour 
commencer  à  enga^r  ce  Prélat  »  il 
poblia  d'abord  ane  Lettre  conn'c  (bu 
adva(âîre  Mr.  de  Meaux  »   dont  le 
Parti  étoit  mécontent  ;  mais  Mr.   de 
Cambray  ne  répondit  à  fes  offres-  que 
par  une  entière  foumtflion  aux  Deci- 
fions  de  l'Eglifê. 

S^'a®.  LePereGerberonaavoiié 
dans  ks  intercogatoires  qu'il  jngea  ht 
foumiffion  de  Mr.  l'AFchevêqoe  de 
Cambray  trop  grande  &  indigne  da 
rang  .que  ce  Prélat   tenoic  dans  l'£- 

^jQ^IY  LETTRE  à* un  Théologien,  touchmt 
Us  Anri'HexapUs  duPerePéod  àeLyon^ 
Capucifty  en  17.17. 

Nota,  «i^'on  ne  (çauroit  miemt 
ire  connoîcre  ce  miferable  Libelle» 
qu'en  di(ànt  fimplement  que  c*cft  vm 
Diâionnaire  des  injures  les  plus  atrc^ 
ces  qu'on  puiffe  imaginer  ;  Se  voilà 
comme  le  Parti  répond  à  un  Onvra^ 
généralement  eftîmé  par  le  zélé  ,  Té- 
nidicion  »  &  la  folidicé  que  l'Auteur  y 
a  fiiit  paroître^ 


«Î5 
du  pere  Qwfnel  à  Aé%  xSXf» 
•F^Evêqiu  de  Poitiers ^m  1 1  •  1 7 1 6^ 

Nota.  <^<:ette'fiére  Lettre  que 
<^i]e(îiei  écrit  i  ce  (kint  Prélat  pôar  fe 
-jaftifier  y  a  bien  plus  l'air  <rane  recri- 
snination  que  d'une  juftificarion. 

LETTRE  du  Pcre  Ouefiiel  émPen  XXXTl 
gU  ta  Chaizx^CorftjfeMrM  Bût* 

Nota.  Q^  dansc^tte  Lettre  le  P. 
Quefiiel  fait  les  plus  (ânglans  repror 
ches  &  les  plaintes  les  plus  vives  &  les 
plus  anaéres  au  Confeueur  du  Roij  lui 
imputant  tous  les  prétendus  mauvais 
traiteniens  qu'ont  fouâêrt  ks  4unis  du 
Pere  Qqeihel.  On  ne  manque  pas  d'y 
£iire  à  l'ordinaire  un  magnifique  élq* 
ge  de  ce  que  les  Novateurs  appelienc 
ilans  lew  lai^age^/e/  Mjartjrs  de  U  ve^ 
rite. 

LETTRE   Pafloréde  de   Mr.  de^*^^^ 
JUentpellier  »  4  Voccafîen  du  Miracle 
eferéà  Paris  ttt  faveur  de  la  Damt 
de*** 

.  Nota.  Que  dans  cette  Lettre  M. 
de  Montpellier  fait  un  ponrait  affreux 
du  Pape  Ôc  des  Eveques  Catholiques  : 
il  les  traite  d'ennemis  de.  Dieu  y  eny- 
vrés  de  leur  puiflànce  ;  de  (aux  Frères 
qui  vexent  &  qui  oppriment  les  ièr* 
viseurs  ds  Dieu  *  fc  qui  font  conduits  ^  ^*''* 
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x}4 
par  hgnorancc^  i'av£ugleine&t  &Ie 
iauz  zèle. 
jia^n,.      LETTRB  P^wde  de  A4,   r^- 
chevique  de  Sensés  l'wcéfUn  d^  la  BmUû 
£  Innocent  JT.  1 6  j  j . 

Nota»  i  ^,  Que  ce  Ptéiac^  momroi 
Henri  Loiiis  de  Gonddn  ,   fiiuûenr 
^ans  Ton  Mandement   que   les   cm^f 
lâmeutès  Propoiiuons  avoienc  écc  ma- 
licieu(emenc  fabriquées  par  les  enc^ 
mis  de  la  Grâce  du  Sauveur  ^  dans  le 
de(Ièîn  de  décrier  la  Doârine  de  5. 
Auguftin  ,  &  qu'elles  ont  été  unique* 
Inent  condamnées  par  le  S.Siége  èans 
k  fèns  iiéréciquequ'eltes  renferment  » 
&  nullement  dans  celai  de  l'Evéqatf 
dTpres. 

Nota    %^^  Quc^  jamais  peat-^f/îf 
]>erfbnne  ne  varia  plus  dans  fa  Doâri» 
ne  ,  que  ce  Prélat  invariable  dans  (a 
pallions.  Il  chsmgeacenc  &  cent  fois 
de fencimens^au  gré  de  (èscrainces on 
de  Çt%  defirs;  aujourd'hui  Janlcnîfte, 
demain  Catholique ,  retraçant  le  len- 
demain ce  qu*il  a  voit  fait  la  veille, 
odieux  aux  Cathoh'ques  y  iàns  avoir 
pu  mériter  l'approbation  du  Parti, 
çcxïx.       LETTRE  Pafiûrde  &  Mandement 
de  MJc  Çard.  dfi  N9^illes  ^  au  fnjet. 


Mi 

^  td  Canfiitmisn  Unigenittt^  Dçî  fU 

Nota.  1^  Que  ce  fameux  Manu 
^femenc  Rie  comme  le  tocfîn  de  la  xt^ 
/volte  contre  une  Conftiturion  dog^ 
inati<^ ,  acceptée  pat  le  Corps  EpiCi 
capal  5  revêtue  de  l'Autorité  Royale^ 
enregiftrée  dans  les  Patlemens  :  Et  que 
M.de  Paris  eft  peut-être  le  premier 
Êvéque  du  monde  qui  ait  ofé  dans  fet 
Mandemens  »  défendre^  fous  peine  de 
fu(pen(è)de  recevoir  une  Conftitution 
£  authentique. 

NotA*  i^w  Que  pat  un  contrafte 
incompreheniîble  >  ce  Cardinal  re- 
nouvelle ^  dans  le  même  Mandement, 
U  condamnation  qu'il  avoir  d^|a  faite 
du  nouveau  Teftament  du  Père  Quef« 
nelyle  xS>  Sept.  d«  l'ann^  préce«- 

Nota*'  j:°.  Que  ce  fut  ce  même- 
Mandement  fameux  que  le  CardW 
nal  dt  Noailles  fit  diftribuçr  le  u 
jour  de  N^s  aux  Doâeurs  de  Sor- 
,  bonne  >.à  la  porte  de  leur  grande  SaU 
le  9  à  mefûre  qtklls  entroient»  pour 
faire  inférer  la  C^nftitution  dans  leurs^^ 
Regiftres  »  fuivant  les  Ordres  du  Rojf 
qur  leur  avotenç  été  intimés  la  veiUe 
far  M»  le  Car<&nal  de  Rohan, 


*  *  ^  Religieufe  à  CafltUnc  y  du  i6\ 
V  May  1729. 

Nota,   i^  Que  dam  cette  Lettre 
fi^ditieufe  le  prétendu  Grand  Vicaire 
excite  cette  ReUgieufeAt  fes  Com^ 
pagnes  à-  la^  révolte  contre  le  Roy^ 
contre   les  Evéques  &  contre  toutes- 
les  Poiâàncei.  M  faut  >  leur  dî&il> 
ref^er-  jufquà-  l^tffyfion  an  fang  aux 
jLcttres  de- Cachet  qui  dûment  U^  exi-^ 
ter  y  &  fouffrir  de  fe  faire  trdnen 
Il  leur  dit  >  que  le  Rey  n* avait  p9im 
etauterité  pour  les- faire  firthr  de   la- 
clôture  y  farts  la  psrmiffîen  de  M,  de 
Senez^you  la  fienne.On  reconnoît  dans 
ces  expreflions  y  dit  Mfgr.  l'Arcbeir^ 
f  Agwj^  4^Ëmbrun  dans  fa  *  fixiérae  Lettre-ib. 
M.  de  Senez  »  celles  qui  furent  em^^^ 
ployées  par  les  premiers  Eiiit(Iàires  dt» 
Calvimime  ,  dans  Tes  difcours  fédi» 
'tieux  qui  (bu(Qoient  le  fea  de  la  di« 
vifîon  &  de  la  révolte.  Le  Sieur:  de  la. 
Porte  poufle  l'empOEtement&le  fsM- 
natifme  jttfqu'à  dire  dans  fe  Lettre  du 
^  I^-.  Avril   17^9.  quil.  efitfnpertànù 

de  bien  comprendre  &  di' ff avoir  qtêd 
nous  devons  aujourJ^huiconfe^laFôi 
dsv4fft  les  Mvegues  ^  Jkr  les  mema^ 


H 


jgitla^rqfte.,  les  Mmytr  ^tA  câf^Jfc' 

ia  vérité  devémt  les  Tyrétns. 

Les  Traies  fuivans  ne   ibnt   pat^ 

moins  remarquables.  Le^iîear  deJar 

Force    dans   (a   Ijactre  du   s.  Avril 

172.^.  die  à  ces  mêmes  Religîeafês 

de  Caftelane^  q»dies  doivem  regarder 

€^ntme  des  tentatiens  du-  Démon  le  défit 

l       quelles  ent  Jt approcher  des  Sacremens,.^ 

*  quelles  pemfent  faire  dire  la  Mejji H-  ^^^ 

chez,  elle  ,  quelque  leur  Eglife  foit  in^  JuilC 

terâite;  que  fi  elles  tnanquem  de  Prè* 

très  f  elles  pourront  fortir  de  leur  AtO" 

nafiére  four  aller  C entendre   ailleurs  ; 

qu  elles  peuvent  tranfporter  le  S.  Sa^ 

crement  elles-mêmes  y  quelles  peuvent 

iadmïnifirer  ia  Communion.  Sa  cbaricé* 

lui  ^  fait  enfuice  ibàhaiter  &  s'ofFrir 

de  s'enfermer  avec  elles ,  &  fa  (àge(&' 

demande  un  foaterrain  pour  febiea 

cacher  en  cas  de  vifire.  J*ay  penfe^ 

{eur  dic-U ,  dans  fa  Lettre  du  17.  Dec< 

I  addttffêe  à  la  Communauté  ;  fi  vous^ 

ne  pourries  pas  me  faire  une  petite  Celm 

Me  de  votre  Chapelle  de  S*  Franfoisy 

au  haut  du  J-ardin  ,  pour  pouvoir  m'en'^ 

fermer ,  &  vous  rendre  tous  les  fervicet 

qui  dependroienf  de  nroi.\.   Cette  foUtu^- 

de  né  meffriferoit  pas.  Ce  que  le  fieur 

de  la  For»  dît  à  ces  pauvres  Reiî>r 

•  »    ••■ 
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Ï4^^ 
^eu&sdani  (k  Leccreda  ïr.  Juilfier 
;i7i9«  n'cft  pas  tnoixu  £nguUer*     U^ 
^u  feit   entendre  91^  le  P^^  ^'^ 
jp4f   ji/mt    d*dutmtc    q$Êt  les    àueree 
MvêqHCs.  Il  leur  confellle  de  s'encou^^ 
xagec  ptf  laleânre  des  bons  Livres^. 
&  les   Livret  iju'il  loir  defi^nc  «. 
ibm  /^/'  ttiféxiem  jUbrdcs  de  jQuefi 
Vil,  U  Mêrded»  fMer ,  le  Ne^elmgue 
éU  Pert'^Royd  ,.  les  Relirions  &"    /«r 
Gemijfemens ,.  loiFiriié  rendue  fenfibU, 
U  MtmHre ^des,  4.  Evê^nes  ^  l^b^^ru» 
Bien  de  M*  le  ,CardM   NemUes  eU' 
1719.  les  l^ettresde  M.de  M^tpellie» 
i  M»  de^Soiffèns^  lex  Rfmemrânees  sm 
B^fur  le  Fermtddirei 

Dans  la  Lettre  do  €.  Juin  lé  fieuc' 
de  la  Porter  prend,  toncàcoop  le  ton 
êc  renthou(uifme  ;  jl  affiire  .^es  Filles 
que  le  petit  T|:oupeatt>  dont  elles  font 
Jaglmre,  cft.  ai&ré  de  la  viAoire$. 
qu'il  .verra.  tou&  (es  ennemis  à  6» 
pieds  :;  qu'il  fait  lui  ièul  toute  la  force 
&  lesriciieflês  de  l-£gli&.  il  les  afiture 
que  le  nouveau  Pape  prendra,  leinr 
Parti  »,que  rAffembWe  du-  Clerg^i  fe 
déclarera  en  leur  faveur  ;  qu'on  au 
tend  de  jour  à  a^itre  un  grand  chan^ 
gemerit  »  dont;  lé  mouvement  certain^ 
^ju^il  agp^fÇoic  dansées  i^véqucs  ç^: 


gjsifant  a(Sjrc.    Il  l'car  ^ptni 
«13C  un  Fait  certain  que  l'Apprç* 
fracioii  prétendue  que  le  Pape  Benoît 

Xlll*  a  donn&au  Concile  d*Embrun, 

^   ^é  fériqu^  em  France...  que  le  S.  if  j\. 

•P4PW  a  été  âlffidér  qu'il  avêit  de  hens  Juin. 

fhrtimns^pow  tilts  &  fonr  le  hen  Par^  i7Xj^. 

ti  .^  mmsqtêtn  tout  cas  Même ,  qui  efi 
U  Siège  de  l'unité  y  nefipaslefiége  de 
G»  fveméy  &  que.  depuis  plufieurs  Jléçles 

.  mlie  tnjcigftt  de  mauvaifes  maximes.. 
NbTA.   z\  Que  les  Inftruâtons 
Pafiocales  qui  ont  paru,  fbos  le  nom^ 
de  Mv  de  la  Porter  Grand  Vicaire 
-prétendu  de  M;  de  Seneat^  ont  été* 
«ondamn^  avec  celles  de  ion  Eré^ 
^peparunvBrcfde  Benoît  XllI.  du^ 
Afc  Avr*  17x8..  Eadem  Smpta,audi^ 
m,  Fenerah.  FF.  Heftrmm  jS.  iî.  El 
Cardi  Sufj^agiis  y  nec  nenplurimcirum'- 
Hetûgtrumfimemis',tamquàm  teme^- 
^ariaJShredun.  Conciliât  a^qttehuicSedi 
^P^^f^' 9  fpmtu  fihijmaeicû  &  bâr^ 
hC0'  plew    rejicim^S'  &  damnamus-^. 
diJhiSè  imerMdmus  4e  pr^ibemus.»- 
►    LETTRE  fur  U^  ctnfimce  &  U    XI3B- 
otHMge.  ^en-  deit  avtip  ppur  la  vt* 
%itt  rOvec  les  fentimtns  de  Se.  Bernard 
^  Vekiiffmce  qii^n  efi  Migé  de  ren^ 
Mmk^  Suceurs ,  &£urk  dijcerne^ 


i^ 


'ï4i 
mnrqu^'on  Sh  faire  di  cequ^îlrcMtir 

mandent ,  ï  6  ^  r.  fans  nem  dAmcur  m 

de  Libraire. 

NoTAa^  Qu'on  n'a  peai-ecrc  ja- 
mais rien  vA  en  ftmce  dé  plashi{c>-r 
lent  ni  de  plus  împîc  que  ce  Libelle 
de  ; 4. pages  fculem«m.  Il  foc  feît  pa»" 
fc  Parti  pour  exciter  les  RcUgicttfes  de* 
Port-Royal  &  tous  les  Fidèles  à  refî-» 
ftcr  en  fe!dc  au  Pape  ,  âux^  ÊvéG|ac$  > 
au  Roî ,  &  à  les  regarder  tous  comme 
des  Perfectticurs^,  des  Tyrans  &  des 
Amechrift,    tes^  Janfcniftcs^  ont  fek 
€C  qu'ils  ont  pu  pour  feicc  difparofr. 
tre  cet   horrible  Libelle  j  ils^  curcnc 
raudâce  àt  publier  qu'il  ne  fobfiftoUr 
que  dans  l'imagination  de -Mr.  V Ar- 
chevêque d'Embrun  ,  alors  Mv  do  1» 

rcUîllade: 

CT  ^o .  Qtic  cenre  fiimeulb  Lettre  ^ 
pour  Auteur  ,  Mr.  Guillaume  leRoi^ 
célèbre  Janfenifte  &  Abbé  de  Hautt-r 
Fontaine.  Ccft  ce  même  Mt.  le  Roi 
^\ii  a  traduit  le  traité  de  Philereme' 
fouchant  l'Oraifon  Domînîcde  ,  6s 
qui  eft  auffi  Auteur  dé  la  Lettre  du  So- 
Btaîrc  fur  la  prétendue  perfécatioh< 
des  Religieufes  de  Pbrt  Royal.  Ce  for 
anffi  lui  qui  par  unetnfidéle  tradtaftiOEP 
'dfua  Difcours  de  S..  Atliattafe,^€&rç^ 


i4  J 

iSeproûverqtie  pour  trouver  fa  vci?ft4 

fine  £[iUoic  pas  s'attacher ^i  au  plu» 

grand  notnbre^  ni  à  la  plus  grande  au« 

corké  vifible, 

.     LETTRES  Chrkiennts  &  Sfirim  XLH^ 
^mlUs  de  Jkkftre  Jean  du  Kergçr  d€ 
Havrmney  Akhédefaim  Cyran. 

Nota.  i^QueMr.Amaudd*An« 
éxVLy  qui  cft  ^éditeur  de  ces  Lectres^ne 
ks  publia  qu'aprè»  la  mort  de  i' Abbé 
de  ufcfnt  Cyran^rrivée  en  1 643. 
n  tp*  ao^  On  y  lie  Lettre  9 j,  page 
784/  cette  Hcr^fie  de  Jean  Hus^  &  cto 
^â^tdef)  anathemacifée  par  le  Concile 
de  Trente  :  Les  manvais  fretres  nefint 
flm  Pf4tres^ 

acs.  LETTRES  Spirituelles  du  me*  TPLIEtn 
me  Abbé  de  faim  Cyran. 

Nota.  Vous  y  trouvères,  piig'.  i  f  7* 
cette  Propoâtîon  contraire  à  t'Ecrko^ 
9e  :  Les  Jttifi  fefft  les  feuls  à  qui  les 
Pfifphetts  4np  friche  le  falut  ^&  à  <^i  . 
JfiSVS^GaarsT  ^  frêàsé  l'Evangile^ 
les  deux  faits  de  Jonas  &  de  la  Sania^  ' 
tkaitie  nous  monœnt  la  i&o(Icté  de 
ctcte  Pvopofitloo. 

LETTRES  dumimeAbbédefai0t^^f^< 
Cyran  >  touchant  Ut  S^tfitions  k  la 
Jfretrife^ 

Nota.  \^.  Que  pour  dirpofer  les 
Ejcclcûafti^ues  à  laPrêtrifc  j^on  l6U£ 
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14# 
iéUttypage  é58,ccs  paroles  Atterin«  ^ 
Jesus-Christ  qui  4  maintenant  égal 
À  [on  Père.  Ceft  là  un  par  Blafphé- 
me  >  puîfque  J^stis-CHRiST  fclon  fifc^ 
Divinité  a  toujours  été  égal  à  fon  Pc- 
rc  ,  &  tfa  jamais  commencé  de  l'c-* 
tre  félon  fon  Humanité.  Item  yf^e 
rji.  on  y  attaque  par  ces  paToles- 
eutragcantcs  la  vertu  reconnue  di» 
faim  Prêtre  le  Pcrc  Bernard  ,  contre 
lequel  le  Port-Royal  ar  toujours  lancé,^ 
on  ne  fçaît  pourquoi ,  les  traits  le»* 
plus  pîquans.:  M^nfieur  Bernard ,  dîc: 
nôtre  Abbé  dé  faîAt  Gyran ,.  ^  4év€^ 
nu  Prêtre  fans  fine  légitime  vocaiien'.... 
Dieu  dénia,  continuc-t-il  ykMonJteur 
Bernard  les  treis  qualités  d'une  fcience^^ 
ime  prudencffy  &  d'nne  Uoqmncefain^ 
te  y  qui  font  nécefaires'four  tes  Confef- 
Sons  &  fottr  les  Prédications. 

83*  *^.  L'Abbé  de  faînt  Cyran  » 
fcmé  dans  tons  fes  Ouvrages  queU 
ques-unes  de  fcs  trenrc-deux  femeufes* 
Maximes^que  lePartia  fi  bien  adoptées,, 
&  qui  font  encore  aujourd'hui  com- 
me le  fonds  de  tous  feurs  ccrîts,l^alwc- 
gc  de  leur  doftrîne ,  &  comme  le  coi» 
auquel  leurs  Livres  font  marques.  Ort 
fc  contente  dinfcrcr  ici  quclqucs-uncif 
ife  ces  Maximes. 
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Maximes  de  Vjibbé  de  St.  Cyr^n^ 
extraites  des  informations  quonfk 
contre  lui^  &  répandues  dans  tout 
les  Livres  Janfeniftes. 

1.  CJue  PAbfoludon  n'^ft  qu'une 
-dcclaration  &  une  marque  du  pardon 
accorde  î  maïs  qu'elle  ne  confère  ja. 
»aîs  \z  grace>  &  qu'dle  doit  toujours 
4crc  précédée  pat  la  fatisfe^îon. 

r.  Que  leXondlede  Trente  n'a 
«te  qu'un  Condlc-  de  Théobgîens 
SchoUftîqjucs  qui  a  fiiît  grand  tort  ï 
l'Eglifc,^  corrompu  la  faîne  Doc- 
trine, 

3 .  Que  la  fréquentation  des  Sacre- 
mens  eft  nuîfible. 

4.  Que  la  Théologie  Scholaftiquc 
«ft  une  Théologie  pernicîeufe ,  quil 
feudrok  bannir  kIcs  Ecoles  ;  &  qu'on 
ne  peut  pas  rendre  un  pluç  grand 
fervice  à  Dieu  que  de  travailler  a  dc- 
credir»  les  Jéfuîrcs. 

j.  Que  S.  Tbomais,  avec  fon  beau 
noin  d'Ange  de  l'Ecole ,  a.  ruiné  la 
Théologie. 

^.  Q^Q  les  Curés  font  égaux  aur 
Evéques. 

7^  Que  t'Eglîfc  de*  ces  derniers 
ttms  cft  corrompit'  dafts  Jea  mœurs , 


•  •  I  f  a  1 1  ♦  \  — 


&  dans  laDoârine^qu'elie  a 

ce  ï  dégénérer  depuis  le  dixième  Sic* 

cle  »  &  quCeufin  il  n'y  ^  plus  d'E« 

^lîfe. 

8.  Qu'an  Chrccîcn  peut  renoncer 
à  la  Communion  ,  même  à  l'heure  de 
la  more  „  pour  mieux  imiter  le  defêf' 

*      foît£c  Tabandonnemenc  de  J.  C.  par 
ion  Père. 

9.  Que  les  Voeux  de  Religion  iôm 
t^Iamables. 

lo.Que  l'Oraifon  purement  paflîve 
eft  la  meilleure  de  coucçs. 

1 1  •  Que  les  Evoques  d'aujourd'hui 
n'ont  plus  l'eTprit  de  Dieu  ,  &  qo'ua 
pché  d'impureté  détruit  i^pifcopac 
£c  le  Sacerdoce. 

II.  Que  l'Attrlrîon  connue  par  la 
Craikte  de  l'enfer  eft  un  péché. 

M*  Qg^  1^  Juftes  doivent Xui^re 
en  toutes  chofes  les  mouvemens  <& 
l'inftinâ;  de  la  Loi  intérieure  «  Éms  fe 
mettre  en  peine  de  la  Loi  etterieure^ 
quand  elle  eft  contredite  par  les  mou-* 
vemens  intérieurs. 

14.  Et  qu'enfin  les  fentimens  com- 
muns ne  font  que  pour  les  âmes  com« 
niunes. 
UXy,  LETTRES  Àe  Mr.  Cornélius  Jan-^ 

finius^  Eviytt  dTfris^  &  di  quelquet-^ 

éuarcs 
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"Perjorints^  k  Aér^^cm  tbé  Vhrgtr 

'Ovcc  des  remarques  JiiftoriqHes  &  ^Thé<H 
logiques^ 

Nota.  i^.Qjie  c*eft  Dota  Gabriel 
<^crbcron.  qui  cft  l^litçar  de  ces  Lec- 
trcs»  &  ifai  eft  Auteor  desïemasqucs 
Aqxix  «lies  ibot  accompagnées. 

^BP*  jt®.  Ces  Lettrés  font  ptécifé- 

^R\cnt  les  mêmes  qu'on  fit  imprimer 

en  téS^j^Sut  les  Origihaux9<le  la  main 

ircvème  de  Janfentus,  qui  fièrent  Cai&% 

qaand  (aint  Cyran  fut  arrêté  >  &  qae 

^"on    conferve  encore  aujourd'hui  à 

Paris  dans  le  Collège  de  Louis  le 

^tand. .  Mais  les  noies  .dcxette  pj&} 

œiére  édition  n'ayant  pas;  pà  lètre  da 

^bût  du  Pcre  Ccrberon»  il  ein  a  mis 

d'autres  à  leur  place,qui  font  propre* 

«nent  le  Pancgkrique  de  Sams^de  Jan« 

fenius»  &  de  laint  Cyran»&Ji'a.poiogie 

àt  lew  Doâriloe. 

LETTRES  &  Aiem9ir€i  de  Fran^  XLYI. 
fois  de  Fkrgas  ,  de  Pierre  Jé^^-^^^da, 
&  de  quelques  antres  Evêqnes  d*£f^ 
fagne  ,  tfmch^nt  le  Concile  de  Trente^ 
far  Mr.  Michel  lep^er.  A  Amftçiî^ 
dam  iC99«  * 

Nota.  Que  ce  pernicieux  Ouvrai 
ge  compofé  par  l'apoftac  le  Va({br, 

y 
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j8r  réimprimé  à  Lyon ,  cft  fort  aurht^^ 
rifé  par  le  Parti)  &  ^\x*ii  a'  été  coii-« 
damné  par  Mrs.  les  Archevêques  de 
Cologne  &  de  Matines, 

LETTRES  écrites  par  Loids  ic 
M^ntMte  à  hh  Préf^mcial  defes  amis^ 
ou  tfsProvwi^aUs.A  Cologne  i64^«  2 

Itero.Z'£5  mêmes.  Lettres  traduites 
en  Latin  >  frns  ce  titre  ,  LUDOPTCT 
Mentalti  Litterd  Provinciales  à  Wil^ 
lema  Wendreckio  SjdiJkergenfiThcdogo^ 
Coloiiisei70^. 

Nota,  i^.  Que  c'cll  Mr.  Pa(cal 
qui  eft  l'Auteur  de  ces  Lettres,&  Mr. 
Nicole  ^  l'Auteur  de  la  Traduâion 
&  des  Notes.  Daiis  les  crois  ou  quatre 
|>remiéres  Lettres  Paierai  tourne  en 
ridicule  la  Grâce  fuffifante.  H  maltrai^ 
ce  la  Sor bonne  »  les  Jefuites  >  les  Do- 
minicains \  il  peint  indignement  ces 
derniers  comme  des  prévaricateurs^ 
qui  pour  conferver  leur  crédit ,  dé* 
guifent  leur  Doârine  en  matière  de 
Foi  i  &  font  femblant  d'admettre  une 
Grâce  (uffiiànte  y  donnée  à  tous  les 
hommes  ,  quoiqu'ils  foient  perfnadés 
qu'il  n'y  en  a  point.  Dans  les  treize 
Lettres  fui  vantes  il  donne  le  change 
à  fes  Adverfaires,  en  (è  rabatant  unl«- 
gwmeht  for  ks  Jefuites  ;  mais  ^dans 


les  deux  deirntéres  Lettres  il  k  ttSSjt 
£ir  la  défenfive  ,  &  il  reyàen^  à  la^ 
mariére  4e;k  Grâce  ^jii'il  avok  àban«i 
donnée. 

tjff"  Z'O.  Le:  Provhiciah  auquel  cef 
Lettres  font  adckeffêes^  n'eft  point  un 
koti(ime  en  l-air  ,  comme  bien  de  genr 
£c  l'imaginent.C'étoiC  Mr.Pertèr^Beaûk 
firere  de  Mr.Pa(cal,â^'dévoué  aa  Parcf 
«ômmelui.* 

SP*  j»°.  Lés  Lettres  I^rovincialcf 
Oûc  été  condamnées  i  ^.  à  Ro^c  par 
te  Pape  Alexandre  VIL  ie  6;  Sept« 
.  i(5j«7»  t-**.  en  Efpagne;  par  l^'Inquiâ» 
non  qui  ies'  déelaïa  hérétiques  ^  8ç 
Hijurieufes  aux^deux Ecol^sde  S.Tho^ 
mas  &  des  Jefuites*  )<?.  Elles  ont  été 
^r  Arrigt  dTu  Parlement  d^Aix ,  bnl- 
îées  par  la  ma[n  du  Bourreau ,  comn^ 
U&  Libelle  diilamacoire^  pleine  de  cz- 
lomnies>  &  pernicieux  à  l'Etat.  4^. 
Elles  ont  été  condamnées  au  feu  par 
Acrêt  du  Conseil  d^Etat  ,  ajprcs  que 
.4,  Eveqijies  &  9*.  Doâeurs  eurent  dé«* 
eidé  que  l'Héréiie  y  étoit  évidemment 
foutenuc,  &  que.c'étoit  un  Libelle* 
calomnieuiu 

§T  40^  L'Auteur  des  Provinciales 
je  déclare  hautement  dans  (a  troifié^ 
JKK  Lettre^p^r  i'UéréGe  qui  fit  chaÇ< 

Y   ïj 


fct  Uu  Arnaud  de  la  Sorbonne. Voici 
fei  propres  paroles  :  On  ne  voit  rien 
'dans  cette  Pr&pùfiHàn  de  Mt.  Arnaud r 
Les  Pères  nous  nu>ntrenc  dans  la  per-- 
Tonne  de  (aine  Pierre  un  jufte  à  qui  la 
Grâce,  iàns  laquelle  on  ne  peutrien^a: 
tnanqué',  qnt  nejmt  fi  clairement  ex^ 
"prime  dans  les  fanages  des  Pères  y  qtfcf 
'Mr.  ArrMnd  a  raportés  yque  je  nai  vi^ 
perfonne  qui  en  put  comprendre  la  diffe^-^ 
rence. 

Nota  j®.  Que  l'Auteur  dîfs  Provînt 
Claies  9  bel  efpric ,  gtanf  MatHcma^ 
•ricicn  ,  bon  Phyficîcn  ,  écoit,.  comma 
il  arrive  quelquefois  >  un  pauvre  Lo^ 
^icien  ,  &  qu'il  raifbnne   pitoyable^ 
ment  en  Biatiére  de  Theobgie  où  ié 
n'entendoit  rien.   Dans  tout  ce  que 
Pafcal  dît  fur  la  nsatiére  de  la  ^race^ 
il  paroîe  clairement  ou  qu'il  en  itoit 
fort  peu  inftruit  ^  ou  qu'il  manqnoic 
de  nncerité  y  8c  qu'il  parloir  Ibuvent 
contre  (es  ièntimens.   Dans  fës  pre» 
'mîcrcs  Lettres  il  regarde   les  Tho* 
-inîftcs  comme  fès  Grands  Adver(âi- 
Tcs  i  il  fe  raille  de  ia    Grâce  qu'ils, 
adnicttent  i  il  dît  que  leur  Gr^cefiM" 
fonte  efl  une  Qrace  infufifame  ;  il  fcs 
exhorte  ^  ^ite  publierai  fou  de  Trem^ 
pc,  ^ueUur  Çr0(^fi^fa»te  ne  fifffit. 
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fas.  Il  dit  ^  Us  fhomifitsfe  broniU 
Jent  avec  U  raifon  ,  les  Molin^esmftë 
U  Fêiy  &  qM  Us  feuts  Janfimjies  fça^ 
n;ent  accorder.  U  Foi  avec  la  raiîbru 
Çepcndâtir  dans  fa  dernière  Lettre  il 
(butîenc  que  les  Janfenjftes  font  dt^' 
fcntimcnt 4cs  Thaimîftcs  fur  lai  Grâce, 
qui  (eion  lui-même  .renfe^in&uQecQ%> 
tradidkîon  manifcfte.  -  ^ 

Nota  é'^.  Que  la  Marquîfe  de  Sablè 
ayant  an  jour  demandé  k  Pa(cal  s'il 
i^voic  rujrcm(;nr  ce  qo*il  avançpic* 
4aiis  Tes  l(€(tres,Pa(calrepondit^u'il  ù: 
xsôntencoic-de  mettre  en  œuvre  les  Mé- 
moires qu'on  lui  fournidbic  ,  mair 
^  ^ue  ce  n-étoir  p^s  à  lui  d'examinei: 
^ils  écoient  fidèles.  .^ 

f?^.7^.  Pa<cal  eut  dans  la  Cvdtc  dp 
grands  deméiez  avec  les  janfèniftes 
même  ;  11  prétendit  qu'ils  avoiçnt  va- 
rié dans  leurs  ^ntimens^  ou  du  moiu»* 
dans  l'e^pofitipnde  lears^  fêntUi^ns. 
(tfy  ^.Jeoc.  côté  fitent  un  portrait 
fort  dé(avantageu^  de  Mr^^Palcat  >  iîs^ 
dirent  qu^on  ve  pâuvoif  guerts  compter 
^wr  foH  témaign^e  ^ç  quil  ne^  voyoit  ^' 
par  Us  yeux d'anfrui y  quil  étoitpew 
mfirtùp    des  faits  qufl    rapport e,..r^ 
; j^fHril  écrivant. •  Us. ^ov^inci}le^^il Ji' 
*jjj9ip'^folt$meftt  ^à  jé^hmefo/de^ce^ 
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^  Ifn  fat&nijpncnt  Us  pa^ges  qn'^iB 
citohi  fans  les  vérifier  dans  les  Origi^- 
fiawç  }  que  fouvem  fitr  des  fonden^ens' 
faux  OH  incertains^ilfe  faifêit  des  fyftê^ 
'mes  d' imaginât içn, qui  ne ftdjfflmcm  qpêc^ 
ida^s  firi  ^prit, 

*  }Û^*  i^*  Ces  Anccdotes^  font  cônfir«^ 
itiéeis  par  les  Janfcniftcs^cux^mêiiîcsi- 
dans  un  Ecrie  pnblie  qai  porte  pour 
tmt^LettrerJtun  Ecdejîé^ique  à  un  de 
fet  amis  y  pàtge  8  i .  Sx...  On  aencoce 
ifçû  la  vcriré detocrs  ces  faits  par  qtief-^ 
qucs  Papiers  Originaux  qui  (ê  trou^ 
"ycrcttt  entre  les  mains  d'une  Reii<^ 
^Tcufe  rfê  Port  -  Roy  d . 

Nota  9^.Q{ic  Pafcat  dans  (es  Lct* 

ucs  au  Provincial'^  vifiblcniènr  pill^f- 

le  I;ivre  de  du  Moulin^qui  porte  pour 

•  ^trc ,  Catalogne  où  dinonértrnent  Aes 

Traditions  Kbmdnes^  &  que  VendroK,, 

ou  Nicole  a  pris  ce  qu'il  a^dic  <)e  tnert 

*leur  contre  la  probabilité  >  du  j^ivre 

iiîu  P.  Comitolus^Jefuite^fans  te  citci^ 

ncànmoînSi 

XLVin.      LETTREE  Fafisrales  dést  Evêquer 

^de  Chatons  fur  Marne  ,  de  Bayone  &' 

de  Boulogne  ,  au  fujet  dé  Iol.  dermer4^ 

Conffitutipyf.         ■'  \ 

NdTA.  Que  ces  trois  -  MandenaeAr 
^ïutem  condâMtj^  *à  Rome  {rar-  uk 


j 


ret  ail  6.  May  1714*  parce  qirtf' 
ces   Mandemens  favori&ienc  ouver« 
temcnt  Tèrrear  de  ceux  qui  deman*- 
dbienr  des  expUcations  à  la  Confticu* 

i>E  LIBEKTATE  Dit  &  creatmd,  XLDft] 
]^ar  le  PereGUneu/de  l'Oratoire  de  frann 
00.  A  Paris  i^o* 

NOTA  I®.  Qtic  le  Père  Guiltaumt 
6ibieufa^éc^  comme  le  préourfeur  de 
Jan(ènius  »  qui  l'a  copié  en  bkii  if 
eho(ès.  O  PereajEbÔieno  ôveC  lui 
ijuc  la  iîbetté  de  l'hoinme  ne  aMdm 
-ftoît  naUemenc  dans  l'indiâftrence. 

Nota  i^.X^t  le  fçavant  Mr.  Ifaac 
ffebcrt  ,tvéquc  de  Vabtes  ,  ayauc 
«^am-  fa  jeamuè  approuvé  le.  Livre  4ir 
^r^  Gibîeuf  i  à  reiraûé  cette  appro* 
h9i\9tk  à^m  fa  Théologie  de»-  Pere^ 
jGrecs  ;  il  y  avoiic  avec  cette  candeur 
«qu'on  aime  fi  fort  dans  les  SçavanSy. 
*qti^(mm  encore  jeûne  Théologien ,  it^ 
«Ifecroydit  pu»  qae  ceiut  une  Héréfic 
de  ni^  dans  l'Komthe  1»  liberté  d'in- 
•ditfcrdnde   poitr  Jàire  le  \Atn  ou  Ic- 
/tnat ,  pdur  faire  ou  pour  ne  pas  fat* 
•re  ;  mais  il  fe  détrompa  en  lifànt  une' 
-CenTure  de  la  Sorbonoe  (aAit  en  1  j  6à.  • 
'17.  fuin^pdr  laquelle  elle  condamnoir 
^liétéfie  celte  Fropoûion  i  lÀbertm- 


i^ 


Ibfffinb  ariitrÎHm  non  habet  pùt^attm 
ad  (^ùfitaMius  (  Gibicfii  )€goprota^ 
hiUm  aliqumdthfentem^mJHfiior  Thea^^ 
hgus  judkéam^  ;  judicium  ifind  ^erv 
ffmendate  as  retraBare  pofi  Facalt^is 
pBOtris  meà  agnitutn'  Decretum  oc/hc- 
erefcem^  ah  ta  opinione  etramm  prihê 
Iktentlum  germwa,  minitnè  pudere  ani 
WflefiHm^  ejfe  dèhet  ;-  dît  ce  Ptékt 
dans  la  page  14S;   de  fe  Théologie 

Grecque; 

Nota  j^^^^  le  Pcrc  Gibîeufiqliî 

aimdt  la  Religion  &  liverité  ,  n -eut 

pasplurôt veurlc  Janfcnifaae mondant- 

tié  pat  le  Saint  Siège  ,  qu'il  changea 

de  con4uite  6ù  de  fentimens,&  rompk 

.avec  éîlat  avec  le  Port-Royal.  Il  ccri- 

-•vît  «1  1649^  aux- RcHgîcufès  Car- 

«elîtcs  une  Lettre  Gîrculairç  *  p^r 

kiqucUe  il  leur  défend,  en  qi^lîté  de 

leur   Supérieur  »  de  lire  ad€un  des 

Livres  du  Parti  fur  la  Gcacc;,  Japc. 

ïiîtence ,  la  fréquente  Comn?imiaï^ 

leur  Apologie ,  leur  Vie  de  S.  Bcjî- 

natd ,  &c.  Cette  Lettre  du  ,  P,  Gî- 

bieuf  eft  cnrcgîftréc  dans  toutcs:.le5 

€onimunautéî  des  Cahwlites  ,  & 

m.  l'Abbé  Rochete  ,  on  d^  Içurs  Vt 

ficeurs ,  avoît  un'  exemplaire^  de  cctre 

^Tsfimc  éadtede^la  maindcb  çç  Ut^ 


▼oy^s  l^defTas  les  Remarques  <fc  MU 
^e  Clerc  ,  dans  fa  BiblioEhéqoe  de 
9^icVtélct,  i  VsLcwlc  CoUnia.  . 

£jIJS£RTI  Fromondi  Anatotnia  Ho^    t^ 

Nota  !•:  Qge  cette  Anatomie  de 

^'homme,  du  Doâeur  Fromond ,  fuc: 

condamnée  par  le  Pape  Urbain  VI II. 

8c  par  la  toéme  Balle,  i/i  Eminentii^gx 

-taquelle  il  condamna^  le  Livre  de  ion 

ami  Janfeninsen  1641^ 

^  1».  Pac  la  même  Btdle,  in 
JEtninemi  J\c  Pape  condamne  aafli  •un^ 
"«utce  EcEÎc  qui  porte  pour  Titre,  Con^ 
"^e 77 tus  Africanus  yfive  Difieptatio  ju^^ 
^icialis  apnd  Tribunal  Prdjulis  Augu*- 
ftïni ,  &€.  enanratdire  Artemi^hrif  One^ 
iroeritico.  Cet  Artemidore  qui  raconte 
•&  cjoî  interprète  les  fongcs  en  qùc- 
ftion  ,  c'eft  le  Doûeur  Fromond  lui- 
même, 

S^  j***  Les  Ouvrages  fui  vans  qoi 

fent  encore  de  ce  même  ami  de  Jan* 

'fenius^ont  été  condamnés  par  plu* 

fieursEvêquessvoyés  les  bicarrés  atres 

de  quelques-uns  de  ces  Livres,  p.  15  8. 

LIBESTI  Hinnebel  Thefes  Theçlo^     Lj^ 
g^ty  en\6%o. 

NaTA  Qu*dn  peur  propofcr  ici  les 
fitmcufes  TKcfes  dé  ce  JànGrmfte  fla^ 


^  mand'  ,  comme  un  vrai  môdéte  H 
«çavagancc  &  d'irapîcté  j  îl  n*a  pas  et 
honte  d'y  calomnier  fàînt  Franç<>î^ 
de  Salcsy  &  de  l^acctifisr  d'avoir  donné 
dans  le  Scmipckgîanifinc.  Francifcus 
Sdefius ,:  dit-il . ,.  fnif  irrfe£lHf  etrore 
iStmifeùgiam.  ht  trait  qu-il  lant« 
contre  feînt  Jean  Capiftran.  n'cft  par 
moins  împîc.&  ne  pauwît  partir  que 
de  Umaîwd'an  Hérétique  comme  lui* 
pan  Capifirany  dit  nôtre  Doûeur  ,^ 
^été  cmohizji  pat  le  Pape  Alexandre^ 
Fin  maisfaBoStrimfi^enefipas  p9nt 
cela  moins  permeieufe ,.  é'fi  nous  dofh^ 
tons  de  fa  fmnttté  ynofis  9p en  ferons 
pas  pour  cela  rntdns  bons  CathoRqucs  r 
JoannesCapistranuseuit  abAlb- 

XANDRO  VllI.CANOmZATUSISEDNO»^ 
TDEÔ  EJUS  DOGTRINA  MINUS   PBRNh- 
GlOSA.RST>i&  St  UE  EjXySjSANCTlTATB 
DUBITAMtJS.NON  IDEO  SU 3SWS  MINUS- 
BON  I  CaTHOSICI. 

Nota.  Que  les  Théfes  d'Hcnuôi^ 
bel  ont  été  condamnées- par,  un  Dé- 
cret du  5v  Siégç ,  du  >4.»  Otï^ob^r 

^  LA  Cmm,  OwHêm  li  Grandr 

Poème   Epique  par  M.  àe^  Foltaire.,^ 
chez*  Jean  MoK-Pape.  1 71  $• 
NaxA*.  Que  l'Âutcpc  dç;  çc  bttfir 


si 


^ft^Bm  Poërae  9  qui  eft  aufli  mauvais 
f  Théologien  qu'il  cft  Bon  Pocw  ,  y 
*  p«krlc  ,  hins  le  fçavoîr  ,  êc  pcuc-êtte  \ 

«  xnême  (ans  le  vouloir  ,  comme  les 
^    Jaiifeniftes  &  les  CaWiniftes  les  plus 
'    outrés.  Il  y  dit  crûemenc  8c  (ans  dé- 
i    cour,  Kfjt  la .  liberté  de  l'homme  eft 
f     cïclave  &  qu'idie  n'cft  exempte  que. 
«le  la  contrainte ,  mais  non  pas,  de  la 
ncccffitér  Témoin  ces  ûx  Vers  qui 
renferment  tout  Ue  ryftêmedu  Janfc- 
nifme , 

On  voit  la  liberté  y  cette  efclave  fi 

fiére  , 
Par  d'invi(ibl4S  neuds  en  ces  lieux 

prifonniére. 
Sous  un  joug  inconnu  9  que  ciea. 
ne  peut  brifcr ,  .  • 

^    '    Dieu*fçaitl'aflîijétir,fen«Iatîran.jf(^lianj^ 
nifer.  4 . 

A  fes  fuprêmes  Loix  d'autant  plus 
attachée^ 
?     Qnt  fa,  chaîne  à  (s^  yeux  pour  ja-       .     i 

mais  eft  e^ée. 
Dans  le  i ,  Chant  le  Pocce  va  encore  ^ 

plus  loin.    Il  débite  avec  Calvin  6c 
avec  du  Moulin ,  la  réprobation  po-  r 

ficive  ,  &  il  &it  de  Dieu  un  Tyran»       >    i 

2ui  n'a  pas  voulu  que  l'homme  le 
a:vît,&  fît  j(bn  falttt>  en  le  6rva&t« 


!  ce  Dieu  fi  bcm ,  qui   et 
rhomme  cft  le  Maître  , 
£n  eût  été  fcrvî  >  s'il  avoît  vouitt 

l'être.  - 

Dans  un  autre  endroit,. M.de  Voltaire 

rejette  fur  Dieu  Im-^aiêmc,  lacaufc 
de  l'endtirciflcraent  de  DnpiclEs -Mor- 
nai.  Voici  comme  îl  parte. 

Mornaî  parut  furpris ,  &   né  fut 
If  Page  point  *  touché* 

ij.  Dieu  Maître  de  Tes  ikms,  de  loi 

s'étoît  caché, 

*  Joan,  Dî««  ^^    ^^  ^^^  ^  perfcnnc  ,  * 
j.        illuminât  omnem  hominemvc^ientem 

in  hune  mundum  5  dit  S.Jean, 
un        LUCERNA  Augustin lAUf A  y  ovi 

h  Lampe  d^  faùit  AuguJHn. 
UV.        EMUNCIVRIUM   Luctm^  : 
cejt.-^ à-'dire  ,  Us  mouchetés  de.U 
.    liOmfe. 
LV.         COLLO^E  ^n  rimes  emrefiunf 
Augufiin  &  Joint  Amhroife. 
tVI.         lA  MOUNOMACHIE  étAuretius 

Avitus.  A  Paris  en  lé/o. 
tVII.         LE  GOUAnmiSMÉ  àe  ctux^ 

éivouent  le  fait. 
Î.VIII-        KERTVMNtJS.  Dialogue. 
ilX.      .  fOAN.    Martine  de  Ripalda  ;  c 
S^ietate  nominis  fefu  rulpej  capta, 
^Theolûgoj  S^  Façuttatit  Acadmia 

Union. 


.^( 


*5J 
Lovan.  dm.  1649.  Ce  Livre  fut  cou 

ciamné  par  un  Décret  de  Rome  da 

Jeudi  1 } .  Avril  1 6^4..  avec  le  L'icerna 

Se  l'EmunSûrium. 
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MANDEMENT  de  M.  l'Evêqne    jx. 
£j4lety  aufuj^t  du  nouveau  Formulaire^ 

Nota.   i**.  Qie  M.  Nicolas  Pa- 
viHon  ,  Evêqiie  d'Alet,  fut  fi  perfuadé 
•  durant  plufieurs  années  de  la  neceflîcé 
indifpenfàble  de  figner  le  Formulaire  ^ 
qu'il  en  faifoit  aux  autres  les  Leçons 
les  f^s  touchantes.   Tout  Cbrétienj 
diibit-  il  *  en  1 6  60 .  à  l'Abbé  de  Ran.    4  pro* 
ce  ^  ce  célèbre   Reformateur  de  la  jetd'ane 
Trapc ,  eft  obligé  de  fuivre  les  De-  Lettre 
crets  &  les  Déclarations  dé  l'Eglifc;  ™^^ 
il  faut  demeurer  ferme  &  mourir  dans  à  m:  de 
cette  conviâion ,  &  les  raiibns  con-  Tillc* 
traires  ne  valent  pas  la  peine  d'êrre  moat» 
écoutées.  Je  fçai ,  ajpûte  cet  Abbé  » 
qu'il  changea  depuis.    Mais  je  fçai 
auffl  de  quelle  addrejji  &  de  quels  ar-         , 
tifices  on  sefi  fervi ,  &  ^èlU  diligence 
4  été  faite  four  l'y  ptfrter» 

Nota.  a®.  Que  M.  d'Alet ,  après 
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ion  changcmenc ,  enfeîsna  dans  fôn 
Mandemenc  que  rEgliie  n'eft  infàîl* 
lible  que  fur  le  Dro^  y  mais  qu'elle 
ne  VcA  point  dans  les  queftions  de 
Fait  :  ç'cft-à-dîre  ,  en  attribuant  ccr* 
raines  erreurs  à  un  Livre  ou  à  un  An« 
teur  :  mais  que  néanmoins  on  doit  k 
cet  égard  demeurer  dans  le  filence^ 
pour  témoigner  à  TEglife  (on  refpedt- 
Ce  Mandement  fut  adopté  &  publié 
,  par  M.  de  Beauvais,  &  par  M.d' An- 
gers ,  Frère  de  M.  Arnaud ,  &  par  M. 
François   Caolet  v   Evéque  *de    Pa- 
miers. 

Nota,  j^  Que  tous  cas  Mander 
mens  Schifmatiques  furent  condam- 
nés par  TEglKê  ic  fupprimés  par  un 
Arrêt  du  Confeil  rendu  le  zo.  Juillet 
1  '66f  .L'opiniâtreté  de  ces  Prélats  fail- 
lît a  teur  iaire  perdre  leurs  Sièges  8c  ï 
boulcvcrftr  l'EgUfc. 
iXL  MANDEMENT  de  AérfEvêque 

de  Boulogne  fçur  la puMkmtn  de  l*j0e, 
par  leqHcl  il  interjette  Appela  conjoime^ 
ment  avec  Mrs.  les  Eveques  de  Mre^ 
poix  y  de  Senez  &  de  Montpellier  j  a» 
futur  Concile  Général  de  la  ConJHtmion 
Unîgenîtus.  A  Paris  1 7 1 9. 

Nota.  Que  ce  Mandemem  &  cet 
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.l6î 
Appel  ont  été  déclares  hùls  &  fchît 
trnaciques  par  le  Corps  des  Pafteurs 
'  unis  à  leur  Chefl 

MANDEMENT  de  MSEveqne  LXlt 
de  Mets.  1714. 

MANDEMENT  de  MM  Mi-  txiIL 
repoix.  lyi^. 

Nota.  i^.  (^e  le  Mandement  de 
'  Mr;  de  Mets  ^c  rupprimc  par  le 
Roy  &  cenfuré  il  Rome  j  comme 
étant  au  moins  fcandaleux  »  préfomp*. 
tueux,  téméraire ,  înjurieilx  au  Saînc 
Siège  ,  propre  à  conduire  au  Schifme 
&  à  l'erreur.  Celui  de  M.  de  Mîre^ 
foix  eut  enfuite  tin  même  fort  ;  &  ^ 
pat  deflfus  tout  cela  il  (ut  noté  cotpmc 
injurieux  à  l'Aflcmbléc  du  Clergé  & 
ï  la  Dodrine  de  quelques  Ecoles  Ca« 
tlioliques. 

Nota.  i*.  Que  M.  de  Mets  con-> 
liamnoit  les  Réflexions  Morales  da 
P.  Qucincl ,  comme  contenant  des 
Propolîtîons  trcs-dangcreufcs  ,  &  fur  ♦ 
tout  tendantes  ircnouveller  l*Hcrcfîè 
des  V.  Propofitîons*  MaLs  il  n'ac- 
ceptoit  là  CdnfUtutû»!  que  t^ati- 
vement  au  xfens  qu'il  lui  plaifoit  de 
idonncr  aux  Proportions  centrées» 
Se  il  défendoîc  de  Ictur  donner  toute 
^autrc  interprétation.  , 


Nota.  }<*.  Qu'un  Evéquc  parti* 
culîer  n'eft  pas  etv  droit  de  reftraîndre 
en  un  certain  Cens  des  Propo/irions 
condamnées  par  le  Corps  des  Pafteurss 
^ue  ces  reftridions  arbitraires  peu- 
vent ann^antir  la  condamnation  ,  Sc 
qu'un  Evcque  qui  ne  voudroit  rece- 
voir les  Canons  d'un  Concile  Gén^- 
r^l,  que  relativement  aux  explications 
vqQ*sl  voudrolt  leur  donner  ,  ne  pour- 
roiç  pas  être  regardé  comme  un  Evé- 
que  orthodoxe. 

Nota,  4^  Que  M.  deMirepofx 
avoir  publié  en  1699.  un  Catechii^ 
vje  ,  oàf^il  enfeignoit  clairement  fe 
>    pur  Janiènifme,  âf|difant  page  iSi^. 
que  la  Graçe  afhiellé  n'eft   en  nous 
que  quand  n9Hs  fmfins  quelle  bonne 
aHion  pour  notre  jalut.    Cette  Propo- 
fition  ex  dut  la  Grâce  fuffifànte  &  ren- 
ferme en  un  prccis  ,  tout  le  venin  des 
V.  Proportions. 
IXIV       MANIFESTE  four  Dom  Gahiel 
{jerheron^  addrejfé  à  M.  le  Marqm 
de  Seignelay  1 68  j .  ^ 

Nota.  Que  ce  fut  pour  juftîfier  & 
fuite  de  l'Abbaye  de  Corbie,  que  le 
Pcre  Gcrberon  publia  ce  Mamfcftc^ 
dans  lequel  il  ne  déguife  aucun  deib 
icacimens  fur  la  Religion. 
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JUANTlCAin^Mm. 

ÎMoTA.  Que  c^te  Beâce  ob  tettc        * 
TTalîfc  pleine  de  fotti|c$i5  ité  condam- 
ïiéc  par  pbficurs  Evoques,  comme 
îr^jaricufeaafaîncSWge&  lenouveU 
\&xiK  des  erreurs  condamna. 

MANUALE  Cat^Meomm  y  Ah»  lXVI. 

Nota,    Que  ce  Manuel  compofc 
en  faveur  des  nouvelles  erreurs  par    • 
le  Père  Couctot  ,  Prêtre  de  VOt^ 
foire  ,  fiit  brûic  *  en  i66j^.  par  Ja  ^f  4  Jan. 
«nain  du   Bourreau  »  que  l'Auteur,  vicr, 
auffî  bien  que   l'Imprimeur  furent  ^^^4- 
condamnes  k  être  pris  au  corps  ,  Ji 
appréhendés  pefivem  être  ,  fi  mn ,  afm 
fignh  à  trois  briefs  jours  ^  leurs  biens 
faifis  s  on  peut  juger  par  là  du  cara- 
aère  de  ce  Manuel. 

ME  D  AILLE  du  Père  de  la  Chai-^  îXYlh 
'   ue  yjefuite  ,  Confefeur  du  Roy  Tres^ 
Chrétien,  svec  des  Réflexions:  Libelle 
condamné  en  1 704.  par  les  At^heyé^ 
qaes  de  Cologne  &  de  Malîncs. 

MEDITATIONS  Chrétiennes  fitr  IXyiII. 
U  Providence  &  la  ^mifericorde    de 
DieUy  &  fur  la  mifére  &  lafoiblejfe  de 
fhmme ,  pow^  les  Perfonnes  de  ^ pieté      :  r  : 
fd  aiment  à  connoitre  leur  foiblejfe  & 
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1^4 
la firce dcU Grâce,  fem  mettre efT  elle 

totue  lew^€onfiancey  avec  des  exercices  -• 

Par  le  fieur  *de  Prejftgfry,  Frofejfenr  en 

Théologie.  A  Anvers  ^  692, 

Nota.  i^.  Que  le  Pcrc  Gerbcron 
qui  s'eft  déjà  travefti  en  tant  de  lua* 
niéres  ,  prend  ici  un  nouveau  malque 
&  s'annonce  au  Public  (bus  le  nom 
du  ficur  de  Preffigny. 

^P*  i<>.  Le  Janfenîfme  le ^ïltts  em- 
porté fe  transforme  ici  en  Méditations 
Chi;ci;icnnes,  &  l'on  en  jugera  par  le 
titre  mêttic  de  qaelqnes-unes  de  ces 
Méditations  hérétiques*  Voici  le  titre 
^a  le  fujet  de  la  Méditation  if .  page 
184.  Lesfecowrs  qu  on  appelle  Juffifani 
n*ont  été  que  pour  l'homme  innocent  & 
ne  fe  donnent  point  en  l'état  de  l'homme 
corrompu....  Le  titre  ou  le  fujet  de  la 
3 .  Méditation  page  x6  3..  eft  a  peu  près 
-   -  frappé  AH  nume  coin.  Le  voici  :  La  yo- 
loaté  fait  necedairement  ce  qui  lui 
plaît  davantage.    Enfin  pour  le  fujet 
de  Ja  I  ^.  Méditation  on  choiiit  cette 
'vérité  fi  pleine  d'onftion  &  fi  (on 
capable  de  toucher  le  cœur  :.  VEjfence 
de  la  liberté  ne  cûn/ifte  point  dans  l*in^ 
différence. 
tjnx.        M£DiTATJONS  des  prineifateâ 
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tfbligatlùns  des  ChrcHMs ,  par  Mathieu 
F€rydeaH.  A  Paris  1 65 1 . 

Nota.  i^.  Que  le  ficur  Feydcaa 

I>C(Stcur  de  Sorbonnc  ,  &  Théologal 

xie  Beauvâi's^  et  ou  un  de  ces  Janfcnî- 

Ae$  outrez  gui  porrenc  tout  aux  der- 

xxiét^s  excremicés  >  bien  des  Gens  tui 

stttribuehc  le  Catechifme  de  la  Grâce 

cju'oni  donne  plus  communémenc  à 

IVlonfienr  Hermanc.  H'efl:  cerrain  du 

iiâoins  que  le  fieur  Feydeau  a  publié 

une  manière  d'Apologie  de  ce  Cace-i* 

chiTme  hérétique. 

Nota.  i«.  Que  M.Fèydeau  glîfli 
en  cent  endroits  le  Dogme  de  la  Grâce 
îrrefiftîblc,  Pcrfonne  n-cntcnd  cctt« 
voîx  quMl  n'y  vienne  ,  page  1 8  j . 
Tom.  2*  On  dit  ailleurs. ^/le  laGraci 
nift  donnée  qii'aHX^  Elus  ,  que  tout  le 
ffiifndena  pas  la  Grâce  necejfaire  pour, 
le  fmlut.Tom.  i,p.p4.  L'Héréiîe  de  la 
Grâce  neceffitante  fe  trouve  dans  la 
page  )48.  du  1  •  vol.  notre  libre^'arbitre 
ne  pem  pas  faire  le  bien  ,Ji  la  Grâce  fie 
le  Im  fait  faire. 

MEJyrfATJONS  fur  mjioire  & 
la  concorde  des  Evangiles^   par  un  Dol  IXX* 
Reuir  de  Sûrbonne.  A  Lyon  1696.  y. 
Voh  in  i2i  ...» 
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Nota.  QacVAarcar  de  CCS  Médi- 
tations eft  un  homme  qui.  dccruic  le 
libce-arbicte  en  beaucoup  d'eudroics  de 
fbn  Livre. 
MEMOIRE  dans  lequel  on  examine 
LXXU  jipjjppel  M  futur  Concile  efi  légitime 
&  canonisé 

Nota,  Qoc  l'obyct  de  ce  Mémoire 
tft  d'aucorifer  un  Appel  que  l'Eglifi: 
a  déclaré  nul  &  Schirmacique. 
XXXIi.  MEMOIRE  de  trente  Curés  de  U 
Vitle  de  Piftis ,  p'i fente  4  fin  Eminen^ 
ce  ^  M.  le  Card.  deJSfâailles,4mfuje$ 
du  bruit  qui  s*efi  répandu  d*une  prochain 
m  acceptâtim  Â£  I0  Bulle  Unigenîtus, 
le  ié«Mai»  1717. 

tem.  LETfÂE  des  mmes  trente 

Nota.  ï^  Que  dans  cette  lettre 
&  dans  ce  Mémoire  {chifmatique  les 
'  trente  Curés  rappellent  au  Cardinal 
fa  fermteté  pafTée ,  &  l'eacouragent  ï 
fe  iibutenir.    Ils  lui  reprcfentcnt  i\ 
qu'il  la  veiié  de  la  BuUe  le  dépôt  de  la 
Foi  fut  mis  )en  péril ,  &  que  tous  les 
Ordres  de  l'Etat  forent  emûs  »  tioa- 
blés ,  confternés  ï  la  publication  de 
la  Bulle  .5  1».  qu'une  patrie  des  maux 
qu'elle  a  caufés,  font  la  Doôrîne  dû 
S.  Auguftin  &  de  S«  Thomas  combat- 


^ 


\ 


^s ,  la  diftinâion  des  deux  Alliaticef 
lécoîinuc^  le  grand  prcfcptc  del'»- 
moar  de  Dieu  aonéami ,  la  fevcrîce 
cle  la  Morale  Evangelique  énervée, 
i«s  Loix  du  Sacrement  de  Pénitence 
«oatredictes  ,  la  liberté   des  Ecoles 
détruite ,  la  Jûretc  des^Ç.pis  &  des 
I^cùples  en  péril.    On  conclue  de  tout 
€:elà  qu'on  ne  peut  ni  publier  la  Bulle, 
»r  l'accepter  >  &  que  s'ils   la   pu^ 
blioienr  ,  leurs   Paroillfiens  s'élève* 
xoient  contre  eux  ^  &  qpc  par  une 
méprifc    peu   honorable  à  I2B  Bulle 
UnigenÙHs  y  les  Simples  croiroîcnt  que 
tes    Propofitions  qu'elle  condamne^ 
-  j[<lllt  des  inftruâions  qu'elle  donne.^ 
NaxA.  x**.  pue  par  un  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  14. /Juin  17x7.  le 
Mémoire  des  trente  Curés  a  été  fup 
primé  comme  fcandaleux  ,  &  comme 
contraire  aux  décifions  de  l'Eglife  Se 
aux  Lorx  de  l'Etat.  Le  Roy  ordonne 
que  les  Exemplaires  en  feront  lacérés^ 
&  par.  des  Lettres  particulières  il  com« 
met  le  Lieutenant  Général  de  Police^ 
pour  informer  contre  les  Auteurs  de 
ce  Mémoire ,  &  pour  leur  faire  leuK 
Procès  définitivement  &  en  dcrnico 
reflbrt ,  félon  la  rigueur  des  Ordon^ 
nances» 


\y 


tôt  ' 

litm.  RÊAfONTTlANCE  des  tnè^' 
mes  trente  Curés  au  Roy  fur  UJupprefi 
fion  de  leur   Mémoire,    Le  5,    Sept* 

Nota.    1®.  Que  Itt  Curés  tepe- 
tent  dans    leur    Kempnctance    cou** 
tes  les  erreurs  contenues  dans  leur 
Mémoire  &  dans  leur  Lenre.    Ils  y 
renouvellent  leur  Appel  (chifniatique 
flu  futur  Concile  Oecuménique  s  Et 
pour  colorer  leur  terolte  >  voici  Com-* 
me  ils  s'expliquent.  Ce  n*tft  pas  >  àU 
fent^^ilsj  une  caulè  pâniailiére  aux 
Curés  de  Paris-  \  elle  leur  tft  commune 
avec  un  nombre  d'Evéques  crèsre^ 
peâabies,  avec  M.  le  C.  de  Noailli^^ 
aux  Aâ:es  duauel  iis  ont  adhéré ,  avec 
des  Univer fucs ,  avec  un  nombre  pro- 
digieux  d'EccIeHatliques  du    fécond 
Ordre  ,  tant  Séculiers  que  Réguliers^ 
dont   TAppel  à  lié  irrévocablement 
cette  grande  affaire  au  Tribunal  de 
l'Egliic  univcrfclle,    Lemrs  perfonncs^ 
leur  honneur  ,  leur  liberté  (ont  ibtti 
la  proteâion  de  Dieu  &  du  faintCon* 
ci  le.    Nul  Tribunal  inferieur  ,  nul 
Concile  particulier  ne  peut  infirmer 
cet  Appcl,Bi  juger  définitivement  une 
des;  .plus  grandes  Caufes  qui  aycnc  ]a« 
mais  été  dans  l'Eglife,  , 


0 


1 


t.  6  9 
.es  trente  Carés  ajoutent  que  la 

]â.    \J.  ne  peut  jamais  être  parelle- 

iti£roe  ane  Loi  de  i'Ecar^  On  ne  pour- 

roic  9  cli{ènt*ils ,  lui  donner  ce  nom  i 

2ti'en  confequence  &  dans  la  fuppo- 
Lcioh  que  ce  fôt  une  Loi  de  l'Eglife  : 
ec  e^x  ne  peut  pas  (è  vérifier  de  la  ^ 
U.  poi(que  runanimicé  ne  s'y  trouve 
pas  ,  &  que  l'unanimité   lèulct  Dent 
donner  aux  4écifîons  de  l'Eglife  ce 
comble  d'autorité  quc^   S.  Auguftin 
appelle  Coneardijfima  univerfr  EccUJis 
autaritas.  Point  d'unanimité ,  diiènt- 
ils  9  ni  fur  le  motif  5  ni  fur  la  maniè- 
re ^  ni  fur  l'objet  de  l'acceptation. 

Les  Curés  o{ènt  in(inuer  dans  cette 

Remontrance    Timpie    Dogme    de 

Marc- Antoine  de  Dominis  &  de  Ri-f 

cher ,  que  dans  le  gouvernement  d$ 

fEglifi  font  doit  fe  régler  en  commun^ 

en  abufant  groQîérement   de  cette 

parole  de  Jesus-Christ^  que  tout 

eff  rit  de  domination  y  doit  être  in« 

terdit.  Ils  inHnuent  dans  leur  remon« 

trancc  l'Héréfie  du  Prcfbyteranifrae^ 

c'cft-i-dire ,  l'égalité  des  Prêtrts  avet 

les  Evoques  j  &  eti£n  ,  fai(ant  armes 

de  tout ,  ils  autorisent  leur  folle  pré^ 

tention  par  la  conduite  du  Pape  ^ 

^i  ne  doit  rica  décider  d'impoi> 


27^ 
tant  y  cli&ncils  ,  fans  le  Confeil  d 
Cardinaux. 

Nota,  Que  cette  BLem^ntranbe 
4esxreoce  Curés  a  été  flétrie  par  on 
Arrêt  dîT  Confcil  d'Etat  du  Roy, 
donné  à  Fontainebleau  le  1 1  •  Oâ. 
1717.  Le  Roy  déclare  que  c'eft  par 
un  efprit  de  révolte  &  d'indépendan- 
ce ,  que  CCS  Remontrances  ont  été 
faites....  qu'après  avoir  mcprifé  la 
puifTance  Ecclefiaftîqne ,  l'Auteur  de 
ce  Libelle  ne  refpeâe  pas  davantage 
l'Auiorîtc  du  Roy  ,  à  laquelle  il  con^ 
tffie  le  drpit  de  faire  une  Loi  de  F  Etat 
de  ce  qui  eft  déjà  une  Loi  de  FEglifi. 
Comme  (i  le  Roy  avoit  excédé  les 
bornes  de  Ton  Pouvoir  ^  en  ordonnant 
que  cette  Loi  reçue  par  le  Corps  des 
.Pafteurs  ujiis  à  leur  Chef,  feroit  in. 
violablement  obfèrvée  dans  Tes  Etats: 
Comme  fi  les  Curés  fermaient  un  Cerfs 
qui  fut  en  état  de  faire  des  Remontrant 
ces  au  Roy.  S.  M.  Ordonne  que  ces 
Remontrances  feront  fupprimées  » 
comme  injurieufes  à  l'Autorité  Ro- 
yale ,  contraires  au  Loix  de  l'Etat^  à 
peine  "de  punition  exemplaire  contre 
ceux  qui  le  trouveront  faifis  defdirs 
Exemplaires.  Le  Roy  Ordonne  que 
le  Procès  fera  ^t  à  l'Auceur>  à  rfo% 

primeur» 


^meor  ,  &  aux  Diftributcois  dcdfcs 
Exemplaire^»  fuivtnc  k  rigueur  des 
-Ordonnances. 

MEMOIRE  en  forme  de  Lettre^  LXXIM 
four  être  pré femé  à  Aiejfuters  les  PU*- 
iiipotentimreit  de  Satjfmu. 

Nota.  i».  Que  ce  Mémoire  datte 
du  z4.  Avril  lyiS.  a  été  trouvé  en- 
tre les  Papiers  de  Mr.  Petit- Pied/aifis 
par  le  Commiilàire  Gourcy ,  fuivanc 
le  Procès  verbal  du  1 1 .  Décembre ,  6c 
paraphe  par  Monfieur  le  Lieatenanc 
-Général  de  Police. 

Nota»  z"t  Que  l'objet  de  ce  M^ 
moire  eft  d'intereflèr  le  Congrctz; 
de  Soldons  dans  la  Cao^  commune 
"des  nouveaux  Seâaires ,  ic  par  là  ils  \ 

fe  flacent  >  difent-ils»  .de  tendre  Jan* 
iènifte  toute  la  Terre,  juGjues  au  Me« 
xique  9  &  w  Pérou ,  jufques  au  Para* 
guai^raux  Jc(tiites  même.  On  s'ef- 
force dans  ce  Mémoire  (i  finguUer 
de  faire  ouvrir  les  yeux  à  Meffieurs 
les  Plenipotentratres  fc  à  leurs  MaS- 
trçs.fur  une  infinité  de  maux,auxquels  • 
le  feul  Concile  Général  peut  remédier*. 
On  leur  repreiènte  les    abus  de  la  : 

Cour  de  Rome.  On  leur  expolê  la 
décadence  des  bonnes  études  »  &  fpé* 
"dalcment  la  négligence  des  Fidék$ 

A  a 


;4ans  U  lcftat€  4«s  Livres  Saints  ,   & 
les  abus  quîçn  refultcnt.    On   leur 
iccillc  les  yeux  far  la  prodîgîeufe  igno- 
rance des  Peuples  ,  Jk  pn  leur  dîiae  les 
moyens  d'y  remédier, 
airvw        ^^ MOIRE  OH  l'on  proHve  riijjufii- 
^^      £e  &  U  ntdUté  des  exconmmicatipns^ 
4ont  çn  menace  ceux  qm  ont .  appelle 
jm  qui  appelleront   au   futur  Concile 
généra,  de  U  Conftitution  UnigenUus^ 

:    NoTA.Que  la  Doftrîne  de  cet  Ecrit 
eft  trcs-mauvaifc  ôc  qu'elle  va  à  pcr- 

1>etucr  le  Schifmc,  en  fomentant  dan» 
es  efprîts  la  revolcc  contre  les  Déci- 
fions  de  l'EgUre, 
IXXV.       MEMOIRE  prefenti  à  Monfeig^ 
new    le   JDuc   d^ Orléans^  Régent  dn 
Royaume  ,pour  la  défenfe  de  CUniverm 
fité. 

Nota.  Que  dans  ce  Mémoire 
(chifmacique  on  combat  par  les  prin- 
cipes des  Semîpelagîens  ,  de  Wiclrf 
&  de  Luther>  les  principes  fur  le(qaels 
font  fi  folidement  appuyés  les  Evéques 

^cceptans» 
IXXVI.      MEMOIRE  fyr   Vamour  naturel 
.     &  fur  les  œuvres  faites  fans  gracepar 
-rafffort  aux  Propofitions  cenfurées  dons 
U  Confiitntion  du  8.  Septemke  17 1  j , 


<6e  Livre  fm  imprtthé  l^tmêt  d*^- 

j)tès  17 14»  , 

Nota  .  i  ^r  Qjys  l'ob}ct:dc  x«t  Ecriil 
fédaifant.  eft  de  renouyelier  le  fia tâ^ 
nifme  ,  en  prouvant  avec  Bb.'{us  que' 
fans  la  grâce  on  ne  peuc  faire  auconà 
a£6dn  moralonent  bonne,/  Sc  que  coui:^ 
homme  qui  n'a  pmnc  l'amoor  de  Dteuj^ 
pèche  dans  toutes  Tes  aâions  y  parce! 
qu'il  manque  de  les  rapporter  à  Dlea^ 
c'çft-à-dke  »  de  les  faire  parquelqua 
hnpref&on  de  l'amour  de  Dieu. 

tl^  t^.  L'Autetw:  de  ce  Mémoire  . 

lâche  d'autorîfcr  fa  Dodhrîne  ^ronéa 
par  la  Tradition  des  faims  Pcces  & 
des  Théologiens  fcolaftiqucs  qu'il  cit& 
en  grand  nombre,  fansdise^uft  feul 
mot  de  fâint  Thomas ,  qui  combac 
formeUcmcnt  cette  erreur. 
*  SP*  }^,  (^e  cette  Tradmo»  fiirla* 
quelle  s'appuye  notre  Êiifcur  de  Me* 
moire,cft  altérée  &  capticufc  -^  qu'il 
prend  fort  mal  les  fentiracns  de  pju^ 
fiears  Thomîftcs  qu'il  cîte^&  qu'il 
leur  précèdes  fentîmeni  diamctratc-i 
tnént^poféà  à  ceux  qu'ils  ont  eu. 

MEMOIRE  filles  dejfeim  des  Je-  i«tiî| 
'PUteSy^^e. 

î    Nota.  <Ju'on  y  enfcigne  dans  la 
f5igr^^hKjuîéfae  cette^eur  .fi  ibuY^^ 
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fHK^kdtt  t  QfK  les  frntifmm  dei^M^^ 

fenifies  font  les  mêmes  que  cenx  de  fùnt- 

jiHguflin,  Ceft.aui(lqnc  Luther  .4i- 

{oit  fôùwnttjifigttfiimeirfotus  metes  eft\ 

Ainfi  Calvin  aflUroicaue  s'il  lui*  faU 

CalT.dê  i^jç  ^^^^^  ç^  Confcfltoii  de  Foi  ,  il 

^^  n'eai[»Qiicotoic  pour  cela  que  les  pro«- 
•  près  termes  de  faînt  Augiiftin  t  ^dt- 
ffiftimis  adeo  totus  nofier  efi.yntfi  fnihi. 
Confejfw  .firibenda  fit ,  ex  ejus  fcriptis^ 
fontexêém- fr^trre  ahnndè  mihi  fnffi^^ 
ciat. 

ItocTXii  MEMOIRE,  fiir  les  Propofîttons 
renfermée  dans  la  Gonfiitution  Unîge^ 
AÎCUS»  q^i  regardent  U  nature  de*  t^»^ 
rienne  &  delà  mfmfelle-AUiance, 

NoxA.  Que  le  But  de  ce  Mémoire 
cft  d'antoci&r  THéréfiç  de  la  dif&ren* 
ce  des. deux  Alliances,.  &  de  proareii 
que  Taocienne  ne  fajibic  quci  des.eC> 
claves  ic  ne  donnoU  que  des  en^g 
de  pecne. 

tpszx  MEMOIRES,  de  U  Régence  de  S^ 
A'.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans^ 
durant  la  Minorité  de  LoUis  XI^.  Roy 
de  France  y  crois  valutaes  ia  1 1  •  à  la 

Haye,  chez  Jean  Vandatcr  1719^ 

Nota.  Que  ces  Mémoires  vieuf* 
jiem  de  la  main  d'un^tranc  Janfèniftc, 
«qyai  n  a;  nul  fom  de.  iç  craTeftîc  &  c^ 


fe  déclare  avec  la  partîdîté  la  ifibins 
ménagée,  il  donne  dans  fan  premier 
Volume  une  idée  afFreu(ê  de  fa  Oon-r 
ftîtuiîon  5  il  îropofc  à  l'Empertur ,  en  î^^^ff^ 
,  difantquece  Prince  avoir  làic  des  dé-        '  * 
march'es ,  pour   la   Tuppreffion  de  la 
Conftîcutîon,  &  que  Monfeîgncnr  le 
Rcgcnt  s'en  étoit  téjoiiî.    Il  parle  in- 
folemment  de  MMcs.  les  Cardinaux 
de  Rphan  ,  de  Biffy  5  &  de  Mailly.    Il  ^^^. 
attribue  au  faint  Pape  Clément  XI.  73. 
les  plus  grandes  violences  contre  les 
Antîconftitutionaires,  &c. 

MEMOIRES   four  l'Hiftoire  dti  LXXXv 
Sdences^  &  des  beaux  Arts^feconde  éiu 
tion  augmentée  de  diverfes  remarques 
&  de  plufieurs  articles  nouveaux.  Mars 

Nota.  C^e  ces  Mémoires  ont  été 
condamnés  par  les  Archevcquies  de^ 
Cologne  Se  de  Malincs. 

MEMORIAL  hiftorique  de  ce  qui 
jV/  pafé  depuis  l'année  mille-fix-cens 
quarante  -fept  jufquà  tan  mille^fix" 
cens  cinquante-trois  touchant  tes  cin^ 
Pr&pofitionsytant  a  Paris  qu à  Rome. 

Nota.   Que  ce  Mémorial  cft  utr 
.  abrégé  affés  fidèle  que  le  Père  Gerbe- 
Mn.fit  du  Journal  de  Saint- Amow 

Aa   uj 
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:&7^ 
^i  fot  brûl^  f  comme  nous  Patron»: 
dit ,  par  hii  main  du  Bôurreaa  ,  aprex 
avoir  éti  examiné  par  plujîeurs  des  plur 
notables  Prélats  &  Doileurs  de  la  T^^ 
culte  de  Paris,    Ce  font  lescecmesdo 
L'Arrêt  du  Conleil  dfEcac. 
jaçrtxx       MENSONGES  lus  &enfeig9jés  par 
Alphonfe  le  Moine. 

No  r  A.  Que  c'cft  le  (leur  de  Lalane 
qui  publia  cette  indigne  Satire  contre 
Me.  le  Moine ,  Doébur  des  plus^d^* 
darés  pour  la  Foi  Ortodoxe. 

MESSE  deParoife.  A  Poitiers  par 
le  Curé  dé  (àincc  Opportune. 

Nota.  Que  dans  la  page  loo.  oa 
y  débite  cette  Doârine  anathemariféa 
pâT'  le  faint  Concile  de  Tcente  :  ^iC' 
les  Curés  ont  la  même  autorité  dans 
leurs  paroijfis  que  les  Bvêques  dans 
leurs  Diocéfisy  &  le- Pape  dans  VEglifok 
Univerfelle. 

.  METHODUS  remittendi  &retinen^- 
dipeecata  ;  d^t^-ï/^àïit^Methode  de  re^ 
mettre  &.de  retenir  les  péchés ,  par  le, 
DoUeur  Huygens.  A-Louvain ,  1 674.. 

NôTA»  i9.  Que  cette  Méthode» 
compofée  en  Latin  par  le  Doâ:cur  de 
Louvain>  Gummare  Huygens,  ami 
particulier  du  Père  Quefiicl,^ft  paitrie 
da  vrnin  du  plusv  pur  Jaafemimc 


■  ^77 
©lèfiitcenfarcc  pa^I*In<|u{firîôn■cIè' 
Tolcdc  le  i&i  Août  î6Bt.  comn^à 
concenanc  des  Propofitxons  condam^ 
nées  dans  Janfcnius  ,.&  comme  en* 
feignant  une  Doârine  également  per* 
nîcieufe ,  &  aux  Fidèles  qui  appro- 
ebenc  du  Sacrement  de  Pénitence ,. 
&  aujt,  Confcrfcurs  qui  Tadraînif* 
trent. 

Nota.  !<>.  Que  cette  Méthode  du» 
Doâeuti  Huygens  fut  auffi.  condam» 
née  en  1^9^.  par  M,  l'Archevêque  de 
Mah'nes  ,   Humbert  *  Guîlkume   da 
Precipiano  ou  de  Precîpîen ,  avec  le 
tiwc  de  la-  fréquente  Communion^ 
Et.  ce  fut  for  tout  la  condamnation 
de  ces  deux  Livres  qui  produific  l'in- 
jurieux Libelle  de  Qûcfnd  ,  qûll  luî^ 
plut .  4e  nommer  très-humhh  Remon^ 
trémcii  dans  laquelle  il  employé  cônr 
ire  ce  grand  Archevêque ,  Primat  des* 
Bays..bas ,  les  termes  àe  loche  ,  d'm-- 
4igi^e,&  demtd'honnin.   Cette  info- 
V^te  Remontrance  fut  brûlée  par  la 
maîn  du  Bourreau^  en  169$. 
'    MICHAELIS^  Rdii  ^  celeberrimi  in  txxiv^ 
làvmunfi  /tcademia  Theologi,  Opera> 
CHm  BuÛiS'PQntificttm  ,  &Jdiis,€Jm 
9étufam  JpeBémtihus.    A    Golognc  j^ 


178  ^ 

yr<TTA.  I®.  Que  cette  nouvelle  c^t— ' 
ifoQ  de  Faïus  a  été  faite  pat  les  (oins 
duPerc  Gctberon  &  qu'elle  a  été  aug«* 
mentée  par  ce  Pcre  de  pluficurs  Pièces 
qui  n'àvoîcnt  point  encore  paru  ,  8C 
en  particulier  de  pluficurs  Diflerta:^ 
rions  pour   juftifier  la   Doârine  de 
cet  Auteur^  dont  il  fait  un  Saint  à  tni^ 
racles. 
^  \^  1^-  Cette  nouvelle  édition  des 

œuvres  de  Baïus  fbt  condamnée  en 
particulier  par  le  Pape  Innocent  XII* 
en)é97« 

5^  3^.  Les  79«  ou  &o  PropofitioM 
de  Baïus  fur  la  Grâce ,  fut  le  Libre 
arbitre  ,  fut  les  bonnes  œuvres ,  &c^ 
ayant  été  (blemnellcment  cfondamnées 
en  1566.  parune  BnllcdePie  V.cqi> 
firmée  par  celle  de  Grégoire  Xllf^ 
Çaïus  retrada  toutes  fcs  erreurs  avec 
une  fôumîflîon    qui   édifia  l'Eglife. 
Il  dit  lui-même  dans  l'Aéke  qu'il  en 
donna,  que  pleinement  perfuadc  par 
les  raifons  de  François  Tolet,  Jefaîte^^ 
(depuis  Cardinal  )  député  de  fa  Saîn- 
*..  '  tété  à  Louvain  ,   &  touché  par  les- 
difièrens  entretiens  &  lés  communia 
cations  qu'il  avoir  eues  avec  lui ,  il 
iieconmh  &  il  confejfe  que  c'efi  k  bon 
élroit ,  &  ajprh  HnJHgtmem  mur  &  m- 


o 


»  trcs^Higefft^  qua  hé  faite  (^  , 
t^Étnie  la.  condamn0ion  de  tomes  les 
nions   exprimées  dans  la  Bulle  de 
f^J*^vpiic,dît-îl,qu*il  y  a  beaucoup 
ces  erreurs  qui  font  contenues  dans 
_    tques  écries  que  î^'ayois  mis   aa 
|our,  •  a^aiK  ceite  Cenfure  4u  Siég,ç; 
i^pQftolique  >  &  jAvme  ,   que  je  les 
W  fiSétemes  dans  le  même  fens  dans, 
lequel  elles  font  condamnées.^,,  Enpi  je. 
déclare  que  je  renonce  à  toutes  ces  Opi- 
nions &  que  facqmefce  à  la  condamna- 
tion qii en  a  fait  le  S(Hnt  Siège.  Ego 
j^îCHBL  ja£  Bat*.^    JIghôsco   et 

JPROFiTEORi  &C. 

tt^  4^,  Les  Difdplcs  de  Baïus  n*î* 
,  .mirèrent  pas  la:  docilité  de  leur  Maî-^ 
U:e,  Ses  di&remcs  erreurs  fur  la  Grâce. 
&  fur  le  Libre  ^bltre  furent  renoq^ 
yjclUes  eaviEon  quarante  ans  après  par 
Çorneliti^  Janfenias  ,  qui  en  trouva 
encore  les  lèrocnccs  dans  l'UniverfitS 
(le  Louvain»  &  qui  fe  ^amoû  d'ayoir 
là  plus  de  trente  fois  les  Ouvrages  de 
iâduc  Auguftin  contce  les  Pelagiens» .  ^ 
dix  fois  tous  les  autres  Livres,. comme 
^aîus  les  avoic.  lu.  neuf  fois^à. ce  qix'il 
^flRiroît. 

MJROIR  de  U  pieté  Chrétienne  oh  ^j^obt^ 
^m.  confidere.  avpc,  des  Réflexions  m^ 


.»'. 


jcifo 
tdî^y  VenchdntnKnt  des  méritez, 
tholiques  de  la  Prcdefiination  &  de 
Grâce  de  Dietf,  &  leur  alliance  av^a 
Xa  liherti  de  la  creatureyfor  flore  d^ 
[ainteFoy.  1670. 

Nota.  i"".  Qucc'cftlc  Pjarc  Ger-^ 
bcron  qui  fe  travcftk  ici  fous  le  noxvm 
veau  nom  de  Flore  de  Jaime  Foi  ;  SC'' 
fon  Miroir  de  la  Pieté  Chtétienne  e(t 
un  des  Livres  que  le  Parti  prône  le 
plus  ;  &  c'eft  auifi  un  de  ceux  qui  on& 
été  le  plus  frappés  des  Anathémes  de^ 
l*Eglîfe.  Il  a  été  condamne  parle  Caiv 
dînai  de  Griraaldi,Archevêque  d'Aîx^ 
&  par  le  Cardinal  le  Camus  ^Evêque 
de  Grenoble,  pluficurs  Evêqucs  l'onç 
l^ofcric   dans  leurs  Diocéfes  ,  conw 
me  renonvellanc  les  Propoikions  can» 
damnées  par  Innocent  2L&  Alcxan^ 
dre  VII.  &  enfin  il  a  été  condamné 
par  le  Pape  Innocent  XI.  Se  brûlé  cm 
F^nce  par  la  main  du  Bourreau* 

S^  1^.  Le  Cardinal  le  Camus^qul 
a  traité  cet  Auteur  moins  (èvéremcnf 
que  les  autres  Prélats ,  iv'apas  laifTa 
de  le  cenfurer  comme  contenant  plu^ 
fieurs  Propofitions  mal  digérées ,  dieres^ 
embarrajjees  ,  ébahies  de  troubler  les 
confciences,de  porter  les  foibles  dans  le 
defejpoir ,  &  d*in^nHer  des  erreurs  dejéf;^ 


.1 


2ÎI 

andamnêes  far  deux  Papes  &flHfieurs 
^veques.  Cette  cenfure  ne  rendit  pas 


le  Perc  Gerbcron  plus  raîfonnaWe  &  , 
çlus  docile.  Von  défie ,  dit-il  >  tous  ^^^ 
'^eux  qui  voudront  foutenir  la  cenfure  ^^qI ^'^^ 
M  Mr.  tEveme  de  Grenoble  ,  de  pro- 
duire aucune  des  vérités  que  le  Miroir 
'<nfiigne ,  qui  ne  foit  en  termes  exprès^ 
ûu  plus  forts  dans  fainï  Auguftin  ou 
jdans  faint  Fulgence ,  ou  dans  quelque 
autre  des  anciens  de  cet  incomparahle 
J9o£teftr.  Ce  Pcre  cft  même  allé  )vlC 
^qu'à  fc  feîre  une  gloire  &  un  mcrîcc 
4e  re  que  ion  Livre  avoic  été  au  feu* 
Ne  vous  imaginés  pas  ^  dit-il  Ià-tneme> 
que  cet  Ouvrage  pajfe  pour  tOuvi^age 
2e  quelque  Démon ,  parce  qu'il  ajtm 
ae  que  les  Démons  fouffi^ent  ^  cefimà^ 
dire ,  quil  a  été  bridé.  Cefl  ce  qui 
fait  aujourd'hui  la  gloire  de  cet  Ouf- 
vrage  ^plifque  cefl  en  cela  qu'il  a  eu 
le  fort  qu  ont  eu  les  plus  excellons  Li--  ^  . 
'vresy&  ceux  même  que  le  Saint  Efprit 
adirer. 

gT  i^.  Le  Mîrwrde  la  pieté  eft 
tm  précis  du  Livre  de  Janfenius  misen 
lamoeaux,  de  réduit  en  Réflexions  6c 
en  fèntlmens.  On  y  trouve  à  chaqu* 
page  quelque  Héréfie  bien  marquée* 
Oo  y  débicç  cccce  horrible  Doâtipc^ 


iqcte  Dîeu  >  fans  avoir  ëgard  aax  m 
Tius  )  ott  aux  démérites  >  a  formé  d^ 
toute  éternité  le  deflcin  de  fauver  les 
uns  &  de  damner  les  autres.    Que  & 
ceux  y  que  Dieu  laiflè  dans  la  mafle 
de  perdition,  ne  fe  fauvent  pas ,  ce 
ti'eft  pas  toujours  parce  qu'ils  ne  le 
veulent  pas ,  niais  parce  que  Dieu  ne 
veut  pas  les  fauver,    //  arrive  quelques 
fvisy  dit-on  ,page  \4f.  quMn  homm^ 
jujle  na  pas  une  grâce  qui  iui  donfte  un 
pouvoir  prochain  <!r  fi^fant  pour  gar- 
^er  un  Commandement  de  Dieu  y  quoi^ 
qu  il  en  ait  quelque  dejir...  Ce  qui  me 
fait  trembler  y  dit- il,  page  138*  cefi 
la  rigueur  de  cette  Jufiice,  qui  laijfam 
dans  la  majfe  du  peçhé  tous  •ceux  -^eft 
mifericorde  napas  choifis  y  ne  leur  pré- 
pare aucun  fecours  quipuijfe  les  fauver. 
Ces  affreufes  paroles  ^nt  dignes  de 
Calvin. 
I^j^yjj      MIROIR  fans  tache ,  ou  l'on  voit 
"^         que  les  mérités  que  Flore  en  feigne  dans 
-4e  Miroir  de  la  Pieté  y  font  très-pures^ 
par  l*Abhé  Falentin. 

Nota.  Que  cette  Apologie  du  Mi- 
roir de  kt  pieté  paroit  être  du  Perc 
Gerberon  lui-même ,  dont  on  a  cru 
reconnoîcre  le  ftile  &  te  caraâère  d'e£ 
fric  à  certains  traits  bien  marquée  ^ 

Du 
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1^5 
T5u  rcftc  l' Apologie  mArîtei  peii  prèJ 

les  mêmes  cenfares^que  le  Livre  <|a'oii 
y  (butîeiit. 

MISCELLANEAJanfenùma.       xxxxri^ 

Nota.  Que  ces  -  Mélanges -Janfe- 
niens  doivent  être,  placés  au  niveau  6c 
à  cote  des  GERBERONI  AN  A ,  doue 
nous  avons  parlé  dans  la  Lettre  G. 

MISSEL    ROMAIN  ,     traduit  '^^^ 
en  François  par  M.  Foifin ,  DoSew  en 
Théologit, 

Nota.   i<>.    Que  l'Aflembléc  da 
Cierge  de  France  défendit  en  1660» 
foas  peine  d'Excommunication,  cette 
Traduftion  PrançoHè  d^Mîflcl  Ro- 
main ,  &  que  non  contente  de  cela, 
elle  écriviç  à  tous  les  Evêqucsda 
Royaume  ,  pour  les  prier  d^en  faire 
autant  chacun  dans  leur  Diocé(e>  Se 
fous  les  mêmes  peines.    L*Année  fui» 
▼ante  ces  mêmes  Evêques  de  France 
écrivirent  au  Pape  le  7.  Janvier  ,  de 
le  prièrent  d'appuyer  leur  décîfion  de 
^Autorité  Apoftolique.  Us  difent  dans 
leur  Lettre  que  fi  d'une  part  il  n'y  a 
rien  de  meilleur  &  de  plus  utile  que 
la  parole  de  Dieti ,  de  l'autre  R  n'y  a 
ri^n  de  plus  dangereux  à  cauie  dit 
mauvais  ufage  qu'on  en  peut  iàire« 
D^oà  l'on  doit  conchfitrc ,  Saine  Pcre» 

Bb 


i84 
.^joutent-îk  ,  que  la  k&ntt  de.«..  la^ 

iAcSc  donne  la  vie  aux  uns  &  la  morc 
aux  antres  y  &  qu'il  ne  convient  nal— 
lement  que  le  îAiStl ,  ou  le  Livre  5a^ 
cerdotal ,  qui  (è  g^de  religieufèment: 
^ans  nos  Egli&s ,  fous  la  Clef  &  fous 
k  Scpsm  Sacré  ,  foie  mis,  indi&rcm-^ 
mem  entre  les  mains  de  tout  le  mon* 
de.  Après  cette  dccifion  l'Aflcrablce 
•'addre({à  au  Roy,  &  en  obtint  le  lé» 
4in  Arrlt  du  Confeil  pour  faire  fup* 
primer  le  Miflel  François  &  en  dékn^ 
4re  le  iébit. 

Nota.  i®.  Qjâo  le  Pape  Alexan* 
^re  VU.  ayant  appris  qu'on  débkoic 
le  lAiShl  François  ,  le  condamna  le 
II.  Janvier  1661.  Il  qualifie  cect^ 
Traduâion  Françoi(c  d'entreprife fille, 
contraire  aux  Loix  &  à  la  pratique  de 
VEglife  y  propre  à  aviHr  les  Sacrés 
Jl^jfiéres,  Ge  Bref  fut  fuîvî  d'une 
Lettre  de  ce  même  Souverain  Pon- 
tife >  du  7.  Fév.  i6éi«  par  laquelle 
il  réitère  la  défenfe  de  la  Traduâîon 
du  lAxtCcl ,  fur  la  demande  qui  lui  en 
nvoit  été^itepar  le  Clergé,  Cette 
xnéme  Traduâion  fut  cenmréc  le  i» 
Avril»  &  le  I .  jour  de  Mai  par  la  Fa^, 
culte  de  Théologie  de  Paris  :  Toutes 
£çs  déknk^  np  purent  pas  empêcher 


1^  Steur  le  Tourneux  de  l'in(^rer  iSOt 
£on  A  nnée  Chrétienne  ..  qui  eut  le 
même  fort ,  comme  nouslVons  déjà 
xemarqaé  dans  la  lettre  A. 

MORALE  CHRETIENNE  rap^  XC. 
fartée  mx  Infiru^iom  qtu  Jésus- 
Christ  Wm  àdonnies  dans  l'Oraifin 
Dominicale  ,  autrement  Morale  dn 
pater  ,  jeuxte  la  Cçpie  imprimée  ,  à 
Paris  léy-j.  chezGaiHaume  Defprcs^,. 
5e  Edirion  ,  a  laquelle  nas  remarques 
font  relatives. 

NoTiirr  i^.  "Que  la  Morate  du  Far- 
ter i  après  avoir  été  condamnée  pat 
divers  Prélats  >  a  été  neavêllemenc 
condamnée  par  Mr.  TEvéque  de 
Marfeille^qUi  a  poblié  fur  ce  fujet  une^ 
(blide  Inftruâion  Paftoralequi  nout 
va  déceler  une  parde  du  venin  de  cet 
Ouvrage  ^  contre  leq[uel  on  ne  Tçau^* 
roit  trop  précaationntfr  les  Pidéles. 

Oh  y  enTeîgne  qu'un  pécheur  quf 
affifte  à  la  Medè,  fait  un  nouveau  pe^ 
t^é  »  &  on  va  même  jufqu^à  prêter 
fauflcmcnt  cette  Héréfie  à  S.  Chry- 
&&ome,  en  lui  laifant  dire ,  qfie  ceux 
qui  ont  commis  des  péchés  mortels,  non  *^^  î* 
feulement  ne  doivent  pas  s'approcher  de  .  a  '. 
Ifî  S^nte  Tapie  y  mats  non  pas  même 
if^Jler  au  Saint  Sacrifice.  Ohdit^pagp 


;f.it.   qictê  la  prière  ila  pécheur   & 
tourne  en  péché  |  que  le  pécheur  itxh* 
pénitent  qui  aiEfte  ii  la  Mefle  ^  même 
un  jour  de  Commandement,  faîc  un 
kouveau  péché:  mais  que  ce  peehé 
n'étoit  pas  encore  afiés  connu  >  étanc 
couvert  du  (pecieux  pretexse  du  Corn* 
^  mandement  de  l'Eglife» 

On  iniînuële  pur  Calvinifme  dans 
plufieurs  endroits  de  la  Morale  du 
Pater...  On  y  débite  que  nous  man^ 
geons  ici  le  Corps  de  J.  C»  par  la  Foi» 
en   attendant  que  nousibyions  plei- 
nement ra({afiés  >  en  le  voyant  \  face 
découverte.  On  débite  clairement  le 
!^P.  €^  fyftéme  Jan(enifte  *  des  deux  volup» 
tés  dominantes  »  pat  ces  paroles  :  Lti 
propre  a£tUn  cU  la.  volonté  hwnainc 
étant  d* aimer  ,  elle  ne  fe  meut  &  nefi 
porte  à  [es  objets  que  par  plaifir...,  &  de 
deux  plaifira  qm  fi  prefintent  a  elle^ 
le  plus  fort  tempoirte.  On  y  infinuë 
THéréfie  de  l'impofllbîlité  des  Conv- 
mandcmens  par  ces  paroles  de  la  p«^  j. 
NoHsf^wons  que  la  Grâce  n'ejipas  don* 
née  à  tous. On  ne  craint  pas  de  dire  avec 
Calvin,  p.  $  3  ^.lîg.  1 4»  Que  nous  antres 
fidèles  qui  fimmes  éclairés  de  la  véritOr' 
ble  lumière  y  nous  m  devons  concevoir 
qu  une  mMdHsaûon  spirituelle.  Ood^ 


l^icË  le  Bâïanifme  dahs'ccs  ^àtolcs  de 
la  page  éo*  Qne  le  Libre  anfître  itémt 
enclave  Au  pecHé  ,  na  de  pouvoir  que 
^ottr  pécher.   On  dit  dans  cette  même 
page  que  ta  bonne  vie  nefipas  de  nous^^ 
mais  de  Dieu  en  nous.  On  trpave  dapf 
la  page  j^ié.  cette  Propofîtion  çonr 
dàmnée  dans  Bàius  >  que  toutes  les^ 
vertus  prétendues  des  Paycns  n'étoient^' 
que  des  vices  &  des  péchés. 


N 


NECESSITE'  de  rj^el  des  EglU  xCfr 
Jis  de  France  au  futur  Concile  Général 
de  la  Confiitution  Vnigcnitus. 

Nota.  Que  cet  Ecrit  fchifmatîquc 
fot  condamné  en  1718.  par  un  Man*- 
dément  du  faint  &  fçavant  Archevê- 
que de  Reims  y  Feu  Mr.  le  Cardinal 
de  MaiUy ,  &  crue  par  le  même  Man-r 
dément  il  prolcrit  auf&  deux  autres 
Libelles  qui  pprtçnt  pour  titre  :/^- 
firumentum  Appellatiionis  interjeBa^  dit 
prima  Mârtii  1717.  &  en  François,^ 
Jlâe  Jtjippel  OH  futur  Concile....  Me^ 
moire  dans  lequel  on  examine  Ji  F  AppeV 
interjette  au  futur  tloncile  efi  legitimf 
t^  canonime. 

Bb>  iijl 
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XCII.        NECKOWœE  de  Part.Jbyd. 

N3TA.  Qpc  ce  Nccrologac  &  Ca:— 
Icndricr  de  Port- Royal  eft  .tm  des 
prindpaux  Livces  de  picrc  »  doiiK  le 
Sîcor  de  la  Porte  ^  j^ccendu  GraïKl 
Vicaire  de  M.  de  Sencz  ^  conlcSle 
fert  la  Icâare  aox  Rdigieuies  de  Ca* 
^  ftelane.  Il  joint  à  ce  Nccrdlogpe  les 
RéffexioDS  Morales  de  QgefneljLa 
Yêrite  rendue  (ênfible  Lcoat  le  monde, 
ks  Lettres  &  les  Remontrances  de  M 
de  Monqiellier,&c.  Au  refte  les  Prind- 
paux Saints  qui  figurent  dans  ce  noe- 
▼eau  Calendrier,  (ont  M.  Arnaud  ,  la 
Mcre  Agnès,  Mr.  deSinglin  ,  Mr.  le 
Maître,  M.  Hamon»&c. 

NORISIUS   4m  JdfifmiMmSy  mit 
non  Angt^manus  demonfiratur. 

Nota.  Que  ce  Livre  que  le  Père 
Gcrberon  a  compofé  de  (on  aveu  mc^ 
me  ,  eft  une  réfutation  d^une  Apolo- 
^e  que  le  Cardinal  Noris.  publia  POU 
le  juftifier  du  Janfènifme  dont  on  t'ac» 
cnlbit. 
^jQjy^  NOTAÎTONE^  breviffmu  in  n^ 
ttanem  humand  libertmis  ^ab  Antmm 
AmaldoyT)o3ore  Scrbonico^MlincMéom 
fer  Htàfertum  SHTJicemiéitttm. 

Nota.  i^.  Que  Mr.  Arnaud  ayant 
oublié  un  Ecrit  îaaàxsiéJfetio  lihms^ 


^  dans  lequel  il  adoodflbît ,  pti^ 
4pacU|Mes  mcxlificatiofis ,  le  (èoCMienD 
Jiuifènias  far  la  liberté^  &  avoiioît 
l'amour  dopt  Diea  s'aime  lui« 
&  donc  les  Bienhcoitax  aiment^ 
Diea  ^n'cft  point  an  amour  libre ,  le 
'Pcrc  Gerberon  roajours  ennemi  des 
yncnagemcns  ic  des  conciliations  ^  6c 
ibr  cet  écrir  des  Noces  6>n  piquantes, 
dans  leCqoelles  il  dit  entre  autres  cho- 
ies :  Q'fîi  iM«r  bien  wnenxpàvre  U 
Itamére  Je  U  vcriti  y^  des  feux  fel^ 
leu ffr les pm^s noms 9H  dAnumâem 
de  Nicêle  y  qui  cendmfent  k  r erreur. 
Il  ajoâtCy  que  les  Cau^apiens  de  pierre 
àe  Mr.  Âm^^  fift  etennés  qu'il  die 
^iitté le  Camp  de  féûm  JiagufHn  ypeur 
féiffa  déms  je  neffoi  quel  autre  Camp, 
^  9f^î^  fffCvVxu:  le  lui  reprochent  ($* 
i'en  moquent.    Enfin  pouvant  i'învec* 
tive  à  bout  y  &  voulant,  peut-être  (ai- 
re aîlufion  à  la  chute  du  Grand  tfo<^ 
TPxss^  Evcqw  de  Cerdoiie ,  il  cqnclpc 
mcladmte  dr la defirtien  de  Monpeur 
jtmauÀ  doit  être  attribuée  a  U  foi-* 
Uefi  dtm  effrirabbatu  frus  le  poids  des. 


tr^  i^«  Quoi  qu^en  dite  le  Père 
Gerberon  »  il  eft  très*certain  que  Mr. 
Arnaud  eft  mua  dans  U.pnrfc|&om 


ââticUe    des  erreurs    de  Jstnfcnictfï- 
^uefhel  qui  l'accompagna  durant  les 
dix  années  de  fa  vie  &  qui  en  publia 
VHifioire  abrégée ,  &'le  Tefiamcm  fpi- 
puel  y  nous  en  eft  un  fur  garand*  C'eft 
Mr.    Arnaud  qui  nous  avertie   lui--' 
même  dans   ce  Teftament  fpirituely 
qu'il  fout  regarder  comme  une  ca«i- 
lomnie  le  fatuit  qu'on  ne  manquerai 
pas  de  répandre  qu'il  s'eft  reconnu' 
avant  que  de  mourir.  Je  n  ai  pas  pu 
me  refondre  ,  ditJl  ^à  fig^er  pttrement 
le  Fommlaire  ;  parce  que  je  n  ai  posera 
pouvoir  fans  menfonge  &  fam  parjure 
attefter  avec  ferment  un  fait  de  lafieufm 
fêté  d$tquel^  je  fuis  perfuade...  Jejoijâs, 
aioûte-t-il,  à*une  parfaite  tranquillités- 
fans  ennui  pour  le  préfent  &fans  in* 
quiétude  pour  l* avenir....  Il  mourut  aa 
moisil'Août  de  l'an  1 694. 

^j^  NOUrEJU  Journal  des  S f avons.  A 

*^^'     Louvaîn,ciiez  Gilles. 

NpTA.  Qu'on  y  fomîent  VHéti-^ 

fie  condamnée  dans  le  Cas  dç  Gon^ 

fcience. 

XCVI.  ^^  NGUfŒAU  Te/tamént  de  N.  S; 
J.  C.  appelle  communément  le  Nowvtm 
Teftamentde  Mans  félon  Téditi&n  vW- 
gate,  avec  les  différences  du  Grec*  A^ 

MôfiSjckcz  Migeot; 


r 


t9i 
^      KoTA.    I®.  Que  les  Traduélcurf 
Com  M  de  Sacy ,  &  M.  le  Maîcre,fon 
-Frère  ;  mais  que  leur  Tradudkîon  a 
.ét:é  recouchée  par  MMrSr  Arnaud  y  Se 
l^icole  ,  &  que  c'eft  là  on  Ouvrage 
de  tout  PcMrc-Royai  • 
..      S?  1^.  Que  c'eft  m  Hollande  & 
jfexm  pas  à  Mons  «^  ce  Nouveau 
Teftaaiçnt  a  été  imprimé  ,  comme 
*Mr*  IDupm  lui-même  l'ayoiie  dam  ik 
*Biblioréque. 

♦  <P*  3  ^'.Que  le  Nouveau  Teftamcnc 
Jie  Mons  a  été  condamné  par  Clément 
IX.  par  Innocent  XL  &  par  l'^ifi 
Gallicane ,  &  fiippriraé  par  utt  Arrêt 
4u  Confcil  ^Ecat>  Et  '  que  Clcmcnr 
^I.  dans  fa  Conftitution  Umgemtus  » 
reçue  par  tputc  l'Eglife  ,  déclare 
.4}u^une  des  raîTons  qui  1'oblig.em  à 
condamner  fe  tîvr e  da  Père  (^fnel^ 
c*eft  que  le  Texte  François  de  ion  Li# 
,vre  eft  conforme  en  beaucoup  d'en* 
droits  ï  celui  de  Mons.  Voici  les  pa« 
rôles  de  la  Couftitotion»  Sacrum  ipfnm 
novi  Tèfiamenti  uxtum  damnahtlitet 
pitiatum  4f099^èrimHs ,  &  alieri  dudwn  - 
ftfroifatA  Verfioni  G  al  liât  AionHnfi  in 

Nota,  40.  Q«c  les  raîfons  gcné# 
l^tlca^dc  cccçe  condamnaciça  ibac  qui- 


î9» 
fcs  Traduftîons  de  l'Ectîtare    Sainte 

en  Langue  Valgatre  ont  été  de   toar 

cems  fufpeâes  à  l^Egiife  ,  à  câu(è   de 

l'abat  qu'on  en  a  fait  fi  fottvctît.    Ce 

n'eft  pas ,  ^fort  S.  Baftie  au  Solitairer 

Chelon  ^  que  les  Ecritures  foienc  maa* 

vaifei  ;  ma»  c'eft  que  la  fetblellè  de 

certains  eftomacbSy  n'eft  pas  capable 

de  les  digérer. 

Nota.  j^.  Qie  les^  Verrons  éo 
l'Ecriture  tn  Langue   Vulgaire   font 
un  des^  plus  grands  moyens  donc  fer 
fonc  toujours  fervîs  les    Herctiquef^ 
pour  pervertir  h%  Fidèles  8c  f\xr  cour 
lés  femmes ,  qui  font  plus  faciles  h 
tromper  y  plus  difficiles  à  détrompée 
6c  plus  propres  à  tromper  les  autl'c^.. 
Gcrfon  dît  que  c'eft  de  là  que  font 
venues  les  errenrs  des  Beguards,  de9> 
Pauvres  de  Lyon  &  de  leurs  (cmbla* 
&lès>&  qu'il  eft  très -dangereux  de* 
mettre  les  Livres  Saints^  entre  les  main:^ 
des  îgnorans. 

Nota.  fiû^Qucla'Vcrfion  de  Monf* 
n*cft  point  conforme  à*  la  Vulgatc,  & 
fouvent  même  elle  n'eft  conforme  ni 
à  la  Vulgate,  ni  au  Grec.  i^.  Elle 
fuit  en  beaucoup  de  cho(ès  la  Yerfioit' 
de  Genève,  &  fevorîfe  ouvertement  les* 
erreurs  desCalviniftesv  ^^.  ïls^y  crott* 


^  ^f^  4es  endroits  ^jui  cpncîcnncnt  l'H^- 
f  séiîe  ou  en  tcrcics  fornieIs,ou  par  une 
iconfequence  ncceflTaîrc^ 

Nota.  70.  Que  Us  dépravations  & 
fer  alteram^  frincipdes  du  Tefiamem 
de    Mons  font.     |0.   AbundantiÙs 

XXI. !S     OMNIBUS      LABORAVl    ,    NOM 
XGO    AUTEM  ,  SED  GRATIA  Dei  ME- 

c^uM.  I.  forint. CI 5.  J ai  travaillé 
J^lns  que  tous  les  autres  y  non  pas  moi 
tmtefois  .^  mais  la  grâce  de  Bien  qui 
eji  avec  moi.  Il  falok  traduire ,  mais 
la  grâce  de  Dieu  avec  moi...  i^.   fo^ô, 

MITTET  IttlS   DlUS    OPERATIONEM 

Erroris  ut  credant  mendacio. 

•  2.  ThcflàK  c.  z.  Cefi pourquoi  Dieu 
hur  enverra  un  efprit  d'erreur  fi  efficace,, 
quils  croiront  au  menfonge  ;  il  faloîc 
traduire  ,  ceji  pour  cela  que  Dieu  leur 
enverra  cet  Ouvrage-  de  l'erreur  >  et^ 
fme  quils  ajmteromfài  au  menfonge 4 
Remarques  que  i^nt  Paul  parle  \i 
des  feux  miracles  de  l'Ancechrift ,  qui 
leduiront  les  Reprouvez..,  }9.  Ver- 
.  BUM  Dfii  qui  operatur  in  vobi* 
qpi  cRsoiTiç.  I.  TteflàK  c.  2.  La 
'parole  de  Dien  ^ui  agit  efficacement  en 
vous  qui  êtes  fidèles.  Qei  mot  «^fica- 
CEMENT  eft  une  addition  malîdeufc. 
nrac  faite  a«i  Tcxic...  4^  IpsEieny 


^^4  .  ,       ^ 

<2Tl    POST    ME    VINTURUS.  EST,  Op^ 
ANTB     MB     FACTUS    ESt.     Joail.    £^ 

Cefi  lui  qui  doit  venir  après  moi ,  qtgi 
ma itê préféré. .,  Cette  Tradafliîon  c(% 
Socinienne ,  elle  marque  de  la  com-i 
^araîfon' entre  Jfcsus-CHRiST  &  faine 
Jcan-Ba{)tifte,  Il  falloît  tradaîrc.  Ceft 
lui  qui  doit  venir  après  moi ,  &  qui 
efi  avant  mn.^.   )<>.  Verbum  brai* 
APUO  Dettm.  Joan,  i«  Le  Verbe  était 
avec  Dieu.  Cette  explication  n*eft  pas 
moins  Sockiienne  que  l'autre.  Il  fâloit 
dire ,  le  Verbe  étoit  dans  Dieu..   En 
un  nioc  toute  la  Traduftion  de  Mons 
eft  pleine  d'altérations  ,  de  déprava«- 
cjons  &  d'erreurs  femblables.    Elle  eft 
conforme  à  la  Verfion   hérétique  dé 
Genève  presque  dans  tous  les  points 
controvetfez  ,  &  elle  s*éloîgne  fi  fore 
de  la  Vulgate  y<]ae  félon  Texcellente 
remarque  de  Mr.  de  Perefixe^  Arche«^ 
T^que  de  Paris  »  on  devroit  l'avoir  in- 
titulée, non  pas  le  nouveau  Teftamcnt 
Kaduiten  François  »  félon  l'Edition 
tulgate  avec  les  différences  du  Giec, 
mais  plutôt*  le  ncuveau  Teftament  ea 
François  ièlon  le  Grec ,  avec  les  diâè- 
jrences  de  l'Edition  vulgate. 
"  Nota  8^.  Que  le  Doâeur  de  Lou- 
faÎQj  nommé  PoDCaaus  ou  du  Pont» 

qui 


t^ni  approuva  la  Veruon'de  Mom 
&  qai  alTure  que  la  Ver/ion  Fran<- 
çoîfe  répond  fidèlement  au  Texte 
Grec  ,  écoic  fort  ignorant  dans  ces 
deux  Langues^  &  qiue  c'étoit  un  Par- 
ti (an  cteclaré  de  Jatifènhis,  qui  fuc^ 
dcgi^dé  pour  cela  de  Ton  emploi  de 
Ccnfeur  Apoftolîque. 

NOVFEAU  Tefiament  de  N^J.C.  XOfïLf 
en  François  ,  félon  M  Vidgate^par  Mr. 
Chéirks  Huré^  ancien  Profeffem  de  l*U^ 
niyerjîté.  A  Paris  170t. 

Nqxa  1  <^.  Q^t  Mr.  Hur^  cft  un, 
Q^^cAicl  Vin  pc»  mitigé  \  qaî  n*a  feic 
que  prêter  (<>n  nom  à  Quefnel  ,  & 
qui  a  fçû  s'èttvcfoper  an  peu  mieux' 
que  lui  9  mais  il  y  ctai^Ur  clairement 
le  même  Syftéme.  he'réciquc  , .  &  (a 
Vcrfion  eft  celle  de  Mon$  un  peu  rc-  ^ 
touchée, 

S7  A^  Que  le  Nouveau  Tcfta- 
ment  de  Mr.  Hut^  a  d^a:  itè  con- 
damne par  pluiîeurs  £vêque$  de  Fras- 
ce ,  &  en  particulier  par  quatre  lllu«^ 
ftres  &  Êiincs  Evêques  de  {^ovence^Sc 
ce  font  Mc.l'Archcv^que^d'ArlcSjMrs,  ^ 

les.Evéques  d' Apt  >  de  MurfeiUc  &  de 
Toulon,  &c« 

SP*  }<^.Monfieur  Huré  fur  St. Marc 
C  4.  dit  que  i'ame  par  la  grâce  ^ue 

Ce 


IMcu  loi  donne  ^  produit  tout  k  bien 
dont  cette  même  Grâce  la  xend  ca- 
pable. C'çft  la  féconde  Propofitîon  de 
Janfenius,    Intérim  gratU   nunqnam 
refiftitH^-.  i^  M.  J-  Cefidans  les 
Conciles  qHïl  faut  que  Von  âicide  les 
grands  différents  ft^  U  fait  de  la  fylU 
gion.  Cette  Propofuion  eft  hérétique- 
Il  eft  de  foi  que  ces  dîflfererrds  fe  dé- 
cident aufli  par  les  Conftirutîons  des 
Souverains  Pontifes  acceptées  par  l'E- 
glîfe  ,  comme  on  a  vu  dans  les  Hëié- 
£es  de  Janfcnîus ,  de  Pelage ,  des  Ma- 
nichéens Sec...  î^.  1.  P«r.  i.La 
ficonde   naif^nce  ayant  four  ^inàpe 
la  vie  &  t  éternise  de  Dieu  mme^  ren-^ 
ferme  en  foi  me  vertu  qui  la  rend  im^ 
muMe  &  itirnetle.   C'eft  là  précifc- 
îîjent  le  Dc^mc  Calvînifte  de  la  Ju- 
ftice  înaraiffible.    On    trouve  cette 
même  Héréfic  dan&  trois  autres  en- 
droits du  Livre  de  Mr.  Huré...  4®.  4. 
Theflkl.  1.  D^OHtrescr^yent  quel'An^ 
pechrifl  m  foroitra  point  que  quand  on 
verra  cejfer  la  Prof efion  publique  de  la 
Foi  Orthodoxe.    Cette  Propofition  eft 
hérétique.    Il  eft  de  foi  que  la  Foi  ne 
fera  jamais  éteinte  dans  l'Eglifc  qui 
fobfiftcra  toujours  félon  cette  parole 
4ejB5US-CHRi»T.  £cfe  ego  vmfium^ 


r^^in>  ûmmhusiithHs  ufque  ^cottpmMtl» 

Triùnem  ficfdi....   f^.   Sur  Csam  M^- 

t:liîeu  8,  à  l'occafion  du  Lépreux  gue» 

^fMv'jEStrs-CHKiST ,  Mr.  Har^  établie 

iclairemenc  le  Dogme  de  la  Grâce  ne^ 

«efScante  Se  irrefiftible^par  ces  parolc9 

Catvfniftes.  H  neft  pas  plus  ppffWU  at^ 

feehtnr  de  ^ef^tr  à  û  Gr^ct  qu  d'y  cofh* 

perer  g^*à  ce  IjsprtuxAe  refiler  ou  df 

jCo0per€r  à  fa  gnmfm  miràculeMfi,..^ 

l^0w(rr^d$  Dieu  en  rf9t^  >  dfMl  >  ^f» 

EphcC  1 6^.  Joan.   i,  VERBuii 

SRAT  Avvo  Divu  ,  Monfieur  Huré 
itaétik  avec  Genéire  ^  Monj»  &  le  Percf 
X!^efiicL  Le  T^erhe  et  m  [avec  Dieu,, 
9XX  Ika  de  dire  avec  \t%  Per«$  As^Xom 
te  Bouhour»^  le  rerh  ipoifdans  Dieu^ 
ce  qui  pnmve  (à  Divi^ké^ .  Aa  ménif 
chap.  I9S«  EST  (Qri  ^st  -Mp  v^emtu^* 

nus  est  t  Ct^l  AMTS  ME  FACTVS  EST« 

li  die  avec  Genève  «  Mons  &  le  Pece 
Qiefiiel ,  qm  dek  venir  ^ès  mei ,  qmi 
i^^am^pteferi.  U&UoK  dire,  meSf 
avam  miy  pa«r  ne  pss  £tvorifer  YHé* 
ié6fiA€i$.  Aériens  8c  des.  Socinien^^ 
s  parce,  que  feicm  la  rersarqiie  de  fain;:; 
Atfgnftsn  ,    f^iffr  préférence   martpte 

iQmpatia^evi  imfib  il  reitf)avçlle  il^<^ 
fi^z.  cette  detefl;able  PropQliiiiçn  .<^ 

Ce  i> 
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Pcre  Quefncl  :  L'hamme  put  pû^  fr 

confirvationyfe  diffenftr  d'une  ZLoi  qui 

n'eft  faite  que  four  [on  utUité. 

vrvin      NOUrEAU  TESTAMENT    en 

XCyiII . j^^^^^-^  ^  ^^^^  ^s  RéfUxians  Mora^ 

les  fur    chaque  verfet  ,  far  le    Ptre 
Ouefnel. 

Nota,  i^  Que  e*ieft  icî  KOuvragc 
fevorî ,  que  tout  te  Parti  regarde  una- 
nimement comme  fon  Idole  »  pour 
lequel  il  a  cxdté  &  excite  encore  ao- 
jourd'hui  tant  de  trouble^dans  l'Eglîfe 
8c  dansl'Btai. 

Nota  . x**.  Qji€  cet' Ouvrage  fameux 
ne  fot  dans  foA  origine  qu^  Livre  iâ 
11.  lorfquil  fot  en  i68(î.  &  87.  ap* 
ftmvi  par  M*  Félix  Vîalart,  Evéque 
de  Chàlons  >  A  pair  MMrs  Hideux  & 
Dupio*  Le'fuccèfrqu'eateiif  çcs.Ré* 
flexion*  ,  y  en   fit  aîouBci?  de  nou- 
velles &  en  ik  multipiieif  k$  éikiùtiH 
M.  l'Abbé  du  Guet  fut  chargé- dé  les 
retoucher  ,  &  en  ï^^j  j.  elles  panircût 
en  quacre  volumes*  in  &^;  dédiés  JkMr 
de  NoaiUes ,  alors  Evèquc  de  Gbâ-» 
Ions,  qui  les  honora  dé  l*âogtfc  f  Ittl 
magnifique.    Ce  font  ce$quattc  vo- 
lumes qui  furent  nonnnés  les  quaire 
Fréress  dans  le  jar^m  fcccct  de  O»    > 
|^ieffiçwrs-  _..!:,'  r» 


^99 
Nota*  î**.  Que  Icf  (kar  gifands 
objets  que  le  Père  (^efeel  n'a  jamais 
perdu  de  vâë  dans  fer  R^xions^^ 
ont-été  j  î®.  de  nous  peindre  les  Pat- 
tifans  de  Janfenius  comme  des  Mat*« 
tyrs  de  la  Vetteé  ,  per(ècntée  pat  tou* 
tes-  lès  VmdSmtcB  Ecciefiafti^es  Se 
trmporelte^.  G^eftà^  %f|!ic  qaetett-' 
denc  vifibtemenc  toiues  ces  attufîohs^ 
fi  bien  marquées»  dont  ces  quatre  yotm 
lunoes  Iti  4».  &  les  hait  vcL  in  i  ù 
fynt(tmis  d'un  béut'à  Vautre,  i^.. 
lyînfinuer  avec  un  merveilleux  arri- 
ve   les    Dogmes  y  les  maximes  & 
tout  le  fyftcme  du  Janfcnîfme  ;  Et  fur 
fout  d'inculquer  tnce({âmm(mt  dans 
J'cfprît  de  fes  Leâcurs  ,  ces  crrcurs^ 
l^ernicîcufcs  y  que  le  premier  homme, 
en  perdant  fon  innocence ,  perdît  e» 
même  tems  la  liberté  d'indiférence>. 
fc  fut  ncccïEté  à  pécher  dans  toute* 
fes  a6Mons  -,  que  toute  Grâce  de  J.  G, 
cft  efficace  par  cHc-mêmc  j  que  le» 
CoÂimandemens  de  Dieu  nous  fone 
itnpoi&bles  dans  les  circonftances  oè 
nous  les  violons  ;  qtfon  inérîte   & 
qu'on  démérite  dans  les  chofcs  qu'on? 
4ic  necefliàirement  j  pourveu  qu'o» 
tes  faflle  voloncastement  ;  que  j  •  Cf 
ii'eft  Mort  que  pour  le  fakit  éternel 

Ce   iij 


de  fes  Elusj  qutavant  i'Jncat nation   C 
Gçiitns&  lç$  Juff^'iBéme  n'om  poiac 
eu  de.  Graœs^ ,  excepté^  quelques  amcs 
choifies,  comme  le$  Patriarches  &    les 
Frc^heccs  ;  que  l'EgUfe  de  J.  C,  n'cft 
^Çpmpofee  que  des  Ju^les  &  des  Elus?^ 
quç  k'  çtaiçte  de$  peines  de.  l'enfer 
.tend  l'homiae  p^iis  ciriminel  ;  ^quli  ne 
.peut  y  avoif  dans  l'homme  que  deux 
amours-  y  d'où*  naiHènc.  toutes    nos 
lEoloncés  Se  nos»  aâions  :  la  charicp 
parfaite.  &  la-  cupidité    criipineUe  ^. 
jque  coûtée  qui  ne  procède  pas  da 
ptincipe  de  la  charité  parfaire^eft  ua 
nouveau  péché  ^squel'EgUfe  eft  com»i 
bée  depuis  long:  cems  dans  \sl  cadu* 
cité  &  en  ruine   ^,  que  la  pratique 
d'abfoudre   un,  pechouc  avant  qu'il 
ay t  accompli  fa  pénitence^  eft.  abun ve^  . 
que  la  Jurifdiâion    Ecclefiaftique  Si 
le  pouvoir   des  CIê&   conviennent 
proprement  au  Bèuple  &  aux  LsiU 
ques  ,,  &  que  les  Pafteurs^  ne  l'ont 
que  par  commiiTvoa,;  qu'il  y^a  de 
Tinjudice  à. ne  pa^  permettre  IndifFet 
isemment  à  toutes  forces  de.  pcrfonnes 
la  lc6ture  des^  Saintes  Eaitures  en 
Langue,  vulgaire.  Toutes  ces  erreurs 
déjà  répanduëis  daps   les  Livres  dq 
;>Krîclçf , .  de  Jean.  Hus ,  de  B^  iusi^/U; 


jor 
,feînçCyran>,    de  Marc^Aîitoîhe   icr 
Dominîs  &  de  Richec  ,  (ont  aciroî-i 
ccmenc  ,    mais    vifiblement    fcmécs> 
dans  les  quatre  ou  huit  volumes   de- 
Quefgcl,  qui  çn  font  tous  paîfrîs;    » 
I»     .      NoTiU  4^.  QueM;;.Boffuet,Evé- 
■         que  4ô  N4eaqx  ,  éflaya  d'abord*  de 
se6kl&qt'y  le  mieux  qu'il  fe  pout^roit, 
le  Livre  des  Réflexions  Mqralcs  ,  à 
Tayde  de  iix*vingts  cartons  qu'on  lui 
prortiit  de  mettre  ,.  &    moyennant 
JeCq^ols:  îl  efpcroit  pouvoir  râppellër 
^iun  (èn$  Catholique  k$  Proportions 
«^ptieilics  ou  héi^tiques  de  Quefnek 
Jk4ais  ayant  apper eu  qu'on  n'y  alioic 
pas  de  bonne  foi  ,  &  qu'on  ne  faiibic 
iqu'une  fort  petite  papiic  des  corre»- 
jftions  donc  <m,  avi>it  paru  convenir^ 
il  renonçai  foD  deflèifl»  i4  abandoônn 
le  Livre  ïCon  malheureux  fort,  &  fuc 
le  plus  ardent  à-  prelTer  dans  l'Aflèmrv. 
I         i>lée  du  Clergé  la  condamnation  de 
csïte  Proportion)  L»  Janfenifin^  efi 

\         ,    Nota»,  |?.  Que  leLîv^édes  Ros 

flexions  Morales  fut  condamné  par 

la.  Conftîtution-  Umg$mtus  »  pubh'é^- 

à|Ron>e  le  8«.,Sept.;  1711.  fur  les  ih*- 

'    iUnces^  réitérées  dl>  Roy  Très-Chtê^ 

pçû^^j  accegt4ecle  a;^  Janviçrvj  7:i4jr- 


►; 


|Kir  IfS  Ëvcqncs  aflcroblés  S  fîarî^ 
ctircgîftrce  en  Sorbonne  ,  accepcée 
ilans  couc  l'Univers  Catholique  par 
te  Corps  Epifcopal ,  publiée  par  les 
Lettres  Parentes  du  Roy  enregiftrces 
en  Parlement ,  devenue  aînfi  règle  de- 
Foi  8c  Loi  de  l'Etat,  il  ièroit  innciler 
d'en  dire  davantage  fur  nne  matière 
qui  a  été  éclîàrcie  par  tant  d'excellcn»^ 
Ouvrages. 

NoTAr»  IJttimo.  Que  les  Evcqae» 
Catholiques  aflemUés  à  Paris  au  nonw 
bre  de  40.  dre Aèrent  on  Mandement 
commun  ,  par    leqad   ils    dedareiit 
qu'ayant  reconnu  dans  la  Confttca*- 
tioa  Unigenitms  Dti  Ftlins ,  la  Doârî- 
«e  de  l'Egli(è  ,  ils  facceptenc  unani* 
meroenr,  &  pour  mieux  raar  quer  l'u- 
tiifermîré  de  leurs  (èntimens^  par  celle 
des  expreflions  3    ils  renferment  œ 
Mandement  commun  Ibus  la  même 
fignature.    C'eft    pour  préveoir  le» 
abus  y  &  pour  précautionner  les  Sinv- 
ples  contre  les  fauflès  ou  malignes  in* 
terpretadons ,  que  les  quarante  Vté* 
lats  (iiivent  la  Bulle  pie<hè  pied  dan» 
ce  Mandement  ,   que  les  perfiMiDO 
impartiales  regardent  ccxnme  un  Oii- 
¥rage  des  pins  méfinés  >  àzs  plus  fe* 
iidei  &  des  plus  ftoft;  qiû  ayent  pM 


yafqn*jcf.    On  y  fait  voir  avec  nm 

^xnerveillcQfc  économie  que  parmi  icf 

^:boi.    Pi^pofitjons  condamnées   par 

le   Speyeraiii  Pontife  Clément  XL 

il  n'y  en  a  pas  une  leule  qui  ne  (bit 

ou  erronée  >  ou  hérétiqq^  ou  captieu* 

fcy  &  en  conièqucnce  qui  ne  mérite 

i^elqu^oiie  dçs  qualifications  qu'on 

leur  donne  dans  la  Cenfure  générale 

donc  on  les  enveloppe  toutes  ^  à  l'e-- 

xempledu  Concile  Général  de  Coiw 

Aance. 

.^  NOUyE/fU  TéfiamentenLmgHCy^ç^j^ 
fmlgéûre,  par  MM  WitL 
r  Nota*  Qge  l'Aatcur  de  cette  Ver- 
rou c<nidamnée  par  M.  de  Malines^eft 
ce  même  M.  de  Witb,  franc  &  détec- 
ininé  Janfenifte  »  s'il  en  fût  jamais 
un  j  qui  dénonça  d  folemnetlcmejKU  à 
toute  i£gli&  IsL^HcPlacam  Domim^ 
q^nae  nous  l'avons  renurqué  au:  moc 
Denwmatio.  ^ 

'  NOUTEMJ  Tocfm  des  fc fuites  avec    q^ 
fies  Remétfques  critiques ^  în  1 2 . 

Nota.  Qnc  cet  Ouvrage  du  Parti 
contient  quç;^cpic$  Pièces  curieufes  ca 
faveur  du  Janfchifmc.  On  y  voit  i  °^ 
^9e  Harangue  de  la  SorbcHine  à  Mon« 
fieur  le,Prîncc  Rcgcnt.  x9.  une  Lettre 
i||  rpoBe  Pôncç  ûir  le  cc&s  que  Iç 


J^4 
Pape  fit  d'acoorder  des  Bblles  k 

Evêqoes.   j '.  Des  Réfiexiotis  fiir 

Lettre  de  Mr.  l' Ardievéqoe  de  Rein», 

&  quelques  aatres  Ecrits  paecils. 

^^r         NOUKEL   Ordre  Abn^'uptc. 


juE.  Nota,  l^  <^c  l'Abbé  de  faine 

^-      Cyrao  ,  qai  étott  an  homme  à  SyAê- 
mes  ,  dans  le  delTein  qall  àvoit  oonçft: 
de  cenverfer  la  Jerarchle  EcclefiaffiU 
qae^fonna  le  projet  d'un  noavd  Qt^ 
dre  Monaftiqae  ^  mii  dans  fes  vâëi 
devoir  bien-toc  aUoiber  &  en^ootir 
tons  les  antres.  U  dreffit  loi-même  eA 
Latin  &  en  François  les  Règles  &  k» 
Conftîcudons  de  ce  nonvel  Otdre^qoa 
nons  avons  encore^&  c'eft  làtm  mor« 
cean  des  plus  curieux  de  l'ffiftoiie 
Janfenicnne,  Il  fit  |>reftnicr  par  le» 
j^ens  d«  Parti  ces  Règles  %i  ces  Con& 
citations  à  Mr.  l'Archevêque  de  Pa« 
ris  ,  pour  en  être  approuvées  &  aoco* 
rifëcs  r  maïs  ce  (âge  Prélac  les  rejecta^ 
éa  nous  avons  encore  les  Réfiexiont 
qui  furent  Eûtes  fiir  ces  Coaftkntîons 
par  les  per(bnnes  à  qoî  on  lés  remit 
pour  les  examiner» 

§?  1^.  Une  des  (ingularités  de  c& 
nouvel  Ordre  Jan&nifte  ,  c*eft  que 
rAbbé  dévoie  être  Lajque-.  OPBQi^ 


....ABBATEM  MONASTERO 
Z^AICUM  ESSE.    Ce  font  les  termes 
Chapitre  quarriénie.Uiie  autre  fia* 

'   rîté  qui  n'eft  pas  moins  remar*- 

^aable  ;  c*eft  qu'il  n'y  cft  pas  dît  un 

^col  mot  de  la  Communion  ^  quoi 

iqa'on  entre  dans  un  fort  grand  détail 

Jic  toutes  les  obfêrvancos  Monaftiqucs 

ic  de  tous  les  divers  eierdces  de  pieté 

qu'on  y  devoît   pratiquer  à  chaque 

lieore  du  jour. 

•  C^  î**.  Il  cft  vràî  que  dans  la  prc- 
niécc  page  des  Conftitûtrons  il  ^ft 
marqué  que  les  Frères  conduits  par 
leurs  Doyens  ,  iront  dans  le  Chapi* 
Cre  >  où  ils  confèfoont  leurs  fautes  ; 
mais  il  eft  évident,  qu'il  ne  s'agit 
^om  là  d'une  Confeffion  facramen- 
teUe ,  pdiqu'il  ne  s'y  trouve  pcnnt  de 
Préo-e  pour  la  recevoir  :  mais  qu'il 
n'y  eft  quefUon  que  de  proftemations 
.  &  d'un  aveu  publie  qu'on  doit  y  faire 
de  iès  fautes,  uniquement  pour  s'hu- 
milier y  &  non  pas  pour  en  recevoir 
l^abfblution. 

-  f?  4*^.  EHms  toutes  ces  Conftitu-- 
tions  il  n'eft^pas  dit  un  iêul  mot  ni  de 
hEglilê  Romaine,  ni  du  Pape. 

«^  I*.  Que  le  projet  del'établîf- 
£Mcn(  de  «  AWvd  Ckdse  ayoac^ 


îthoug^  par  la  prifoD  de  l'Abbé 
(kinc  Cyraa  ,  fes  Difciplcs  ont  fuivi 
rcalifé  ce  projet  aatant  qa'Us  om  po» 
en  fc  défignanc  dans  lears  Letcccs  fe- 
crcnes  (bas  l'idée  d'an  Ordie  Rdi« 
gkax ,  comme  on  oi  a  été  convainai 
par  le  Procès  de  Qaefnel ,  &  comoie 
on  le  fait  coacher  aa  doigt  par  la  lec- 
ture des  papiers  qui  forent  iaiiis  à  Pa- 
ris &  à  Brjuxelles. 

gp*  6^.  Cet  Ordre  a  fon  Général  » 
Ton  Abbé,  fon  Prieur  ,  fes  fimples 
Moines  y  (es  Monaftércs  ,  fes  Hofpf-» 
CCS  y  &c.  chacun  y  cft  défigné  par  (on 
nom  de  guerre.  L'un  cft  le  Frère  Berm 
romtc  ,  l'autre  eft  le  Rtre  Nicolas  om 
k  frère  Jofiph.W  y  adcsir^rr/  FeiiilUt^ 
8c  c'eft  Mr.  FoaiUoux  ;  de»  D^m  JfoU^ 
Se  c'cft  Mr  l'Abbé  Dugoé.  On  y  trou- 
ve même  des  Sdntrs  EJpfranceAcs  AU* 
res  Nicolinej  &c,* 

C^  7®.  Ce  nouvel  Ordre  a  fi>& 
Calendrier  &  iès  Saints  particuliers» 
beaucoup  de  Saints  do  Parti,quelqocs- 
uns  de  l'ancien  Teftament  y  peu  da 
nouveau.  On  y  célèbre  fur  tout  la 
naidânce  &  le  baptême  d^  Mr.Sacy  y 
le  )Our  de  la  Profcffion-  de  la  More 
Agnès ,  SœmrdeAir.  Arnaud ,  le  jour 
de  iamotr  du  faint Patxiarchc  Janfe- 
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lias  arrîvcc  le 4.  May  i^jS.  La(c« 
c=3oncle  ProfeiEon  de  la  Mcre  Angeiî« 
^ac  ,  aatze  Ccmr  de  M.  Arnaud  ;lo 
foar  de  la  merc  de  la  petite  blen.hca* 
ceofe  Marfe  Richer  ,  enfànc  de  IV)rt- 
Royal  des  champs,  âgée  dcqaatre 
ans  fcpc  mois  ;  la  première  vêtare  de 
la  Mcre  Agnes  $  la  naiflànce  de  Mr. 
de  Siagtin ,  Pape  de  Pon-Koyal ,  pMr 
Uftd  la  Aiert  Angélique  aitrûit  mieux 
éâmé  être  cMûnifie  que  far  le  Pape  de 
X0me  «  à  €e  qa'elle  di(bic  qiiclqa&- 
fois. 

'  NOUtTELLES  Ecclésiastiques^    IL 
pms  ffm  Jt  Auteur  ,  d'hufrimeur  &  4r 
fHk. 

Nota*  Qoe  ces  Noavetles  Eocle* 
4iàBique$  Ibnc  on  milcrable  Imprimé 
Tpériodiqoe  ,  oà  l'on  rapporte  &  I'oq 
^adopte  uns  choix  ,  (ans  difcerncment* 
&  (ans  apparence  même  de  Tericé» 
«ons  les  paits  cofltes  »  &  les  Anecdo^ 
CCS  (candalealcs  qni  k  débircnc  danr 
roos  les  coins  du  Royaume,  à  l'ai- 
vaacage  da  Parti  &  an  dé(kvamage 
de  l'Egliiê  Cacholiqoe  Romaine.  Le 
menim^  &  l'impudence  (bnc  les 
deox  caïaâèccs  de  cette  Gazette  fiiCf 

P4 
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. .  7*^1?»  ^fiSUpravique  tenax  quàm 

^^   '  numia  Veri. 


4- 


...Bfcif^  dtque  i/rfeSa  canit. 


Parmi  les  impoftarcs  donr  ces  nou« 
veUes  font  femées  d'an  bouc  à  l'autre» 
en  voici  une  des  plus  iiifîgncs.    Elle 
ci^day.  Oâ.   1719»  Onyfeicdirc 
aa  Pape  Benoît  XUI.  ^'H  voudraû 
pour  k^^ucoHp  que  le  C(l^ciU  d'Embrun 
neut  jamais  été  tenu  ;  Et  on  donne 
pour  un  fait  certain  que  c'çft  à  qn 
it  le     Gentil- homme  *  François  ,  qui  liri 
MaMttis  (ut  prefencë  par  le  Cardinal  de  Po« 
4c  Mag-  lîgnac  >  que  le  Sî^înt  Pçre  dit  cette 
^^*^^*    parole ,  &  que  c'cft  lui-même  qui  % 
publié cç  Fait  à  Ton  reipur  ep  Fxâùce* 
Maifi  le  démenti  pubijc.qyip  le  Gentilr 
homme  a  donné  au  Faif^iir  de  No4h 
velles  9  &  qu'il  lui  a  donné  par  unç 
DeclaratioiiL  f^ite   par  -  devant  Noi> 
taire,  momriD  la  bonne  foi  de  cc$ 
Cens-là, 


J6j> 


O 


OBEDIENTlM  creàd<tvdna  Rt^    Ht; 

« 

ligio  y   [en  fUmium   Religiofum    in 
canf*  ^^.anfenii  explicàtum.  i.  Vol.  in 

t  2.   1708. 

Nota.  Que  l'objet  de  ces  dctix  pc-  •' 
tics  volumes  Lacins  eft  d'enhardir 
ceux  qu'on  preiloit  de  fignerlelFor- 
Diukice.^  &  de  leur  perfuadcr  par  des 
raîibps  ixnptuntées  du  fameux  Julien 
d'£d^ne  >  de  Luther  &  de  tous  les 
Schirmatiques>  que  i'Eglife  n'eft  nuU 
kment  en  droit  d'exiger  de  nous  une 
aveugle  foumiiCon  d'efprit ,  ôc  que 
nous  pouvons  fans  crime  nous  revoU 
ter  contre  Tes  décifions. 

OBSERVATIONS  fur  ta^mife-    Vf. 
ment  de  Mr,  de  Soiffhns.    Vide  dans 
l4  Lettre  X.  Lettre  d'un  Ecclefiaftique 
Appellant. 

OCCASUS  Janfenifmr;  ou  la  ÛAtt     V. 
inj^nfenifine. 

Nota.  Que  cet  Ouvrage  manuel 
crit  à  la  téte^  duquel  ou  voit  un  titre 
d  extraordinaire  &  de  (i  mauvsds 
fiuguire  )  eft  une  violente  déclamation 
aue,&ic  le  Pcre  Gcrberon  contre  les 

pd  ij 


Janfeniftes  âc  tnaavaiiê  (bi,  qui  uns 
ttre  intcrienrcmcnr  pcrfaâdcs ,  ont  eu, 
dû  notre  Auteur  ,  la  lâchaé  «le  figncr 
le  Fot  molaire  ;  ce  qui  anoonce, 
ffûute-t'il,  la  ruine  prochaine  do  Jan- 
^nifuie. 

OFTATI    GALLI    de  ^cétvcmJk 
^      SddfinateJJber  Padnericus  ad  Ecd^fia 
CéUkand  Primates^  ArdntfifcvfQ^  iSr 
tfiÇceffês^  in  S^. 

Nota.  i^.  Que  ce  petit  LiTreqiri 

a  bat  tant  de  bniitj&  dont  on  a  parlé 

fi    divcritment  >    parot    att    ccmi« 

mencetnent  de  l'année  164.0.  Il  eft 

daté  de  Lyon,  dopremkr  joor  de 

cette  année  3  &  il  ne  fàifiiit  ^qoe  de 

paroîne  loriqu'ii  fiit  condamne.    Ce 

Lrivrcapoor  Aateorle  fieorCliailes 

Hcrfanc  ,  Parifien  de  naifiànce ,  Prê* 

tre  8c  Doâcor  en  Théologie  ,  &Ioq 

le  Père  .Gerberon  dans  (m  Hiftoire 

du  Jan(êni(îiie.   ^  Ciiatles   Herbue 

r^T^    ayant  été  ajourné  perfenneUement  à 

T^^^     Rome  en  i^o.poar  repondre  &iè 

purger  da  crime  d'Hérc/ic,  y  &  Ikcii* 

toc  parler  de  loi.  Il  avança  dans  1*E- 

^(è  Nationale  de  Saint  Loiiis  ,  où 

il  prêcha  le  Panégyrique  de  ce  Saine 

Roy  t  que  depuis  la  chute  d^Ad^oi}) 


qui  pécher ,  fi  elle  nefi  aîdce  de  U 
€3race  i  Que  les  ElSufmvent  les  moH 
^emens  de  la  Grâce  librement  y  parce 
qu'ils  les  fuivem  volontairemem.    U 
débica  leplas  pur  Baïani(me,&  le 
plus  pur  Janfcnifine  dans  le  centre 
même  de  la  Religion.  Le  Pcre  Ger« 
beron  fait  IM^^s  une  curieufère« 
marque.  Il  dit  que  ces  Vérités  paru« 
renc  nouvelles  à  quelques  Romains 
qqiavoiem  été  nourris  dans  les  fe&« 
timeos  d'orgiieU  qu'înfpire  la  parure 
ctKToropuc^  ^  qui  ignoroient  la  Do« 
ârtne  de S^c  Augoftin  farces  ma* 
tiéres.   Hertânt  averti  de  Torage  qu'il 
ailoir  anîrer  fur  (à  tête ,  par  des  Pro- 
portions A  fcandaleulcs  ,  fc  réfugia 
^ans  le  Palais  de  l'Arnbaflàdeur  de 
France  »  &  eut  Taudace  de  faire  ira* 
primer  ion  Sermon  avec  une  Epître 
ilédîcacoire  au  Pape  Innoceat  X.dans 
laquelle  il  (butint  de  nouveau  qtt 
toute  aâjon  libre  qui  ne  vient  poinc 
de  la  Grâce,  eft.  an  péché.    Après  ce 
coup  ,  Herfant  fe  vojant  intadit  & 
excommunié  »  retourna  en    France 
poor  fe  dérober  aux  pourfùites  de  l'In- 
âfitio&v  ; 

Nota,  a.^  Qge  tOptMus  Qdlni 
lie  M*  H^tiMi;  foc   condamné  pu 

ed   îij 
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r  Archevêque  de  Paris  >  Jcâà  Fran- 
cis de  Gondy,  &  par  les  Evêques  de 
la  Province,  connue  faoïyicandaleoxy 
&  injurieux  ,  propre  à    troubler  la 
paix  publique  &  à  révolter  les  Su  jets 
contre  leur  Souverain  ,  (bus  le  malin 
prétexte  d'un  ^chifine   imaginaire. 
Seize   autres  Archevêques  ou    Evê- 
ques »  qui  fe  trouvèrent  pour  lors  i 
Paris  ,  fignerent  cette  Ccofurc    ce 
nêûie  jour  i8.  Mars  1640.  &  le  Li- 
vre fat  brulc  par    Artct  du    Parle- 
ment. 

Nota.  3^  Qac  ce  ne  fut  point 
pour  caufc  de  Janfenifnic  que  VOpta- 
tus  Gallus  fat  condamné  &  b:û!é; 
tnais  uniquement  parce  qu'il  éroic 
propre  à  mettre  la  méfintclligence 
^  entre  le  Pape  &  le  Roy»  &  à  brouiller 
la  France. 

Nota.  4^  Que  la  Rcponfc  que  le 
Pcre  Michel  Rabardcau,  Jefakc  ,  fit  k 
\Op$atHs  Gallus ,  fous  ce  titre:  Opatus 
*  Ou      G^lns  y  de  cavendo  Schifruae ,  *  be^ 
t^*      nigna  manu  [eEius  tarde  [ed  aliquando^ 
in  4^.  fat  auffi   condamné  par  un 
-Décret  de  Rome  du  mois  de  Mars 
1^45  •  comme  plus  propre  i  fomentée 
le  Schifme  qu'à  l'éteindre  ,  &  ce  Dé- 
cret de  i'JnquUitioa  fac  cnrcgîM 


1 


n$  le  Procès  Verbal  de  l'Aflembîée  \ 

u  Clergé  de  France  1645.  quoiqu'il  1 

(uc  pas  revêtu  des  fbrnialicés  ordî« 

naires  j  &  quoiqu'il  vint  d'un  Tribu* 

xial  que  nous  ne  reconnoiflbns  point 

«n  France.  Le  P.  Rabardcau  avançoic  i 

dans  fa  réponfe  à  YOptatus  GaUus,  que 

la  création  d'un  Patriarche  ,  dont  on 

parloit  fort  en  France  dans  ce  tems- 

u  ,  n'avoit  rien  de  fchirmarique ,  & 

que  le   confentemcnt  du   P^ipe   n'y 

étoit  pas  plus  neceflàire  qu'il  l'avoic 

'été  autrefois  pour  la  création  des  Pr* 

triarches  d'Alexandrie ,  de  Conftan- 

tinople  ,  d'Antîoche  &  de  Jcntfalem. 

Mats  l'Auteur  ne  rai(bnnoit  pas  ju- 

Uc.    L'ércftîon  de  ces  anciens    l^a- 

triarches  ne  retranchoit  rien  au  Pape 

de  (à  Juri(ciiâton  Patriarchale  ,   au 

lieu  que  i'éreâion  d'un  Patriarche  en 

France  lui  en  retranchoit  one  portion 

cooitderabic. 
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fil.  PAIX  de  Clément  IX.  ou  àimon^ 
firmon  àes  deux  fatifetes  capuaUs , 
avancées  dani  l'Hift^ire  des  cinq  Pro^ 
fofitions  j  cMtre  la  Foi  des  Vifciples 
defaint  jHguftin ,  &  la  fincertt^  des 
quatre  Eveques  ,  avec  l*Hiftoire  de  leur 
accommodement  ,  &  plujieurs  Pièces 
jufiificatives  &  hiftoriques ,  deux  voL 
jn  II.  A  Chambcrij  chez  Jean-Bapti- 
ftc  Giraud,  i7px,  c*eft-à- dire,  à  Bm- 

xclles. 

Nota.  Que  l'Ouvrage  contre  lo- 
que! on  s'iufcric  ici  en  faux  avec  tant 
de  hauteur  ,  eft  THiftoii^e  des  cinq 
Propo(iuons  de  Janfenius^donuée  au 
Public  il  y  a  environ  15.  années  par 
Mr.  Dumas^  Doâeur  de  Sorbonne,& 
Confeiiler  Clerc  au  Parlement  de  Pa^ 
ris.  Son  Ouvrage  dont  on  a  fait  plu- 
sieurs éditions ,  edde  l'aveu  de  toutes 
les  perfonnes  équitables,  une  Hiftoire 
exacte  &  fidéie  de  tout  ce  qui  s'efl: 
paffê  >  &  de  tout  ce  qui  s'eft  écrie  au 
'  iu  jet  de  cette  importante  affaire  \  une 
Hiftoire  qui  ne  renferme  aucun  fait 

coatfç  Icqtidi  l'un  oa  rauuc  Ffctl 


^^ifle  jdftetncnt  fe  récrier;  une  Hiftof* 
)  fincére,qui  ne  diflimule  ou  n'afFoî* 
\ix  rien  de  couc  ce  que  les  principaux 
Ecrivains  de  l'un  &  de  l'autre  onc 
sivancésqai  n'y  mêle  aucun  fait  étran- 
ger an  fujet  ^  rien  enfin  qui  marque 
àt  h  prévention  pu.quiayt  l'air  dé 
partialité. 

^  1^.  Cciuî  qui  s'infcrît  en  fau3t 
éontre  l'Hiftoire  de  Mr.  Dumas,cft  le 
Pcrc  Qucfncl  lui-même  ,  qui  dans  cet 
Ecrîti  comme  dans  fc$  autres  Ouvra- 
ges ,  paye  d'injures  &  d'audace  bien 
plus  que  de  raifons.    Il  n'eft  poinr 
d'artifice  ;  point  de  paralogîfmc  &  de 
inenfongc  qu'il  ne  mette  en  œuvré 
pour  «*autorifer  par  l'Ecole  de  fainç 
Thomas  >  &  pour  faire  illufion  aui 
ignorans,  en  leur  faiGmt  accroire  que 
les  Janfenîftes  n'ont   point  d'autres 
fentîmcns  fur  la  Grâce  que  ceux  des 
Thomîftes  \  quoique  le  Père  Fcrrier 
àyt  fi  bien  fcit  toucher  au  doigt  les 
dix-neuf  differences  eflcnticlles  qu'il 
'  y  a  entre  les  uns  &  les?  autres  y  mais  le 
Pete  Quefnel  a  voulu  copier  encore 
ce  trait  de  fon  Patriarche  Janfenius^ 
quifevatKoit  fou  vent  qu'il  fçauroîc 
bien  rendre  (es  Advetfaircs  ScmîrPc? 
lagiens  ^  malgré  qu'ils  en  eutrent^Ac  ea 


ilépît  dcax-mêmcs:  f^elwt,n0l^/4CÎ4»Êà 
illos  Semi'PeUgianoSi 

PjiRALLELE  de  U  DoOrine  ie^ 
^^^''    p^ytns  avec  celle  des  Je  fuit  es  i&  iel^ 
Conftitntion  du  Pape  Cletnent  XL  q»i 
eommenee  par  ces  mots  ,  Unîgcnims 
Dci  Filîus ,  à  Aroftccdam  chez  Jcani 
Roman,  iyx6. 

Nota,  i^  Que  ce  Lîbclle  vient 
d'une  plume  grofficrc  ,  qui  écrit  darc- 
me;it ,  qui  ne  ménage  point  les  ex- 
preffions ,  &  qui  répand  les  injures  à 
pleines   mains.   M.  le    Cardinal  de 
Byffi ,  M.  TArchevêque  de  Malîiies, 
M    l'EvcquedcSoiffonSj-les  Jefuices, 
le  Pape  Clément  XI.  lùi-même^y  font 
traités  de  la  manière  la  plus  indigne. 
L'objet  de  cette  Satyre  «ft  de  prouver 
que  la  Doûrîne  des  Çayens  étoit  en- 
core plus  pure  que  cçfle  qu'on  débic« 
dans  la  Bulle  Umgemtus  ,  foutenuc 
avec  tant  de  zélé  par  les  Jcfuitcs.   On 
dit  dans  la  page   i66.  que  la   Bulle 
condamne  la  Foi  de  nos  -Pères.  On 
avance  page    i6y.  qu'elle    favorifc 
l'infamie  ,  l'impiété  ,  le  blalphême  , 
qu'elle  fait  le  procès  à  un  innocent» 
à  un  faint  Prêtre  ,  à  un  Dpâeur  de 

la  Vérité,  quelle  contient  on  myftért 
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ÎÎ7 
d'iniquité  qu'on  (è  flatte  de  dévoiler 

aa  Public. 

PEREGRINXJS  Hitricuntitms^'eft-    ix. 
Ttk^dire ,  le  Pèlerin  de  Jerico  ,  ou  de 
F' état  de  U  nature  tombée  ,  de  fis  bief' 
Jures  &  de  U  necejfiti  du  remède.  A 
J?atîi5  1641. 
:.  Î^OTA»  1®.  Oae  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage,   eft     Fiorenc    Conrfus    de 
0)nnaugt  en  Irlande ,  de  l'Ordre  des 
Frcres  Mineurs  de  l'étroite  Obfervan-i 
c^'jt^rck^yéque  de  Tôam  eu  Irlande^ 
XDorteni^}!» 

tf^  *P.  Conrius  cnfcîgne  prefque 
le  même  Syftéme  que  Janiènius>&  it  a 
cté  condamné  avec  lui. 

PEREGRINUS  Hier  ofoly  mit  anus,     jç^ 
eu ,  Pèlerin  de  Jerufdem^  far  Cdidonius    ^ 
Nicafius  en  \&$\r. 

Nota,  Que  le  Pèlerin  de  Jcrufa- 
XttR  n'eft  pas  plus  Orthodoxe  que  ce- 
lui de  Jerico.  Ce  fécond  Ouvrage  a 
au(E  pour  Auteur  un  Doâreur  de  Louc 
vain  >  Hibernois  comme  Conrius  » 
&  notumé  Jean-Baptifie  Sinnich,  mort 
rh  xéjo« 

PETRI  AUR^LII  Theologi  Opéra,     XI, 
Apud  Vitré>  i  Af  6* 

Nota.  i°.  Que  c'cft  Jean  du 
yetgicr  é9  liavr^nnc ,  Abbé  (ie  S| 


/ . 


Cyran,  &  vraî  Fondateur  ia  nouvel 
Evangîle  en  France  ,  qui  cft  l'Autcfir 
de  ce  Livre  qui  a  fait  tant  de  bruîr. 
Il  regardoît  lui-même  cet  Ouvrage 
comme  (bngrapd  chef-d'ccuvrc,  & 
il  ne  6c  pas  façon  de  dîrie  un  jour  h 
l'Abbé  de  Prières  que  c*ctoic  là  le 
meilleur  Ouvrage  <|ui  eût  paru  depuis 
iixcens  ans. 

Nota,  x*.  Que  le  Livre  mafiju^ 
fous  le  nom  de  Pecrus  Aurelius^  ayanc 
été  par  furprliê  imprimé  aux  dépens 
du  Clergé  de  France  ,  la*Coar  le  fit 
fupprimer ,  &  en  fit  faifir  les  Exem- 

{)iaires  ;  comme  nous  Rapprend  M» 
'Evcquc  de  Vabres,  dans  fa  Defenfi: 
de  la  Foi  de  l'Eglifc  ,  première  partie, 
page  44.  Et  le  même  Clergé  de  Fran*" 
ce  ,  par  un  Décret  exprès  d'une  AC» 
emblée  Générale ,  fit  rayer  du  Gallia 
Chriflia^ra  y  l'éio^e  qu*on  y  avoir  foie 
de  l'Abbé  de  S.Cyran,  Auteur  <îe  ce 
Livre. 

Nota.  j**.  C^u'on  trouve  datis  le 
Petrus  Aurelhis  y  les  errcprs  les  plus 
monftrueufcs ,  maïs  débitées  avec  un 
air  de  Hauteur  &  de  décifion^qui  a  im« 
pofé  a  bien  de  gens  peu  attentifs, 
^oid  quelques  ecbaniiilpM  de  cçî 
ÇfXCiifSf         *  .     •  *      . 

On 
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Onyenfcîgne.  i^ .  Que  t ancienne 

ci  far  eUe^mème   entrainoif  lei<  Juifs 

h  la  damnation  &  à  la  mort  :  Ljf x  ve- 

X'US    -AD    PfiCCATTTN    TRAHBNS  ,     AD 
Z>AMNATlQN£M    ET    MOJRTBM.  VindÙ- 

çûtrum^pag.  x%G.&  x^x.  Qa*clle  îra- 
|)oroîc  aux  Juifs  up  fardeau  pefanc,  & 
lie  leur  donnoic  pas  le  moyen  de  le 
porcer«  JMinijierium  mortis  &  àam- 
nationis  imponens  praceptum  grave  :^ 
nec  dans  facultatem  illud  implendi. 
C'cft  là  précifcmeiK  le  içtcftabk  Dog- 
me des  Manichéens  ,  qui  prétendoicnt 
que  l'ancienne  Loi  étoit  l'ouvrage  du 
n^auvais  pri^icipe^ 

!<>.  On  y  débite  qu'on  ceflfc  d'être 
Prêtre  &  Evçque ,  par  un  fcul  péché 
mortel  >  commis  contre  la  chaftcté  : 
Extingûitur  Sace^'dofolis  dignitas. .  .• 
Jimui  atque  cafiitas  déficit. Yinàic»  pag* 
3  i5>.  Edif.  an.  1 646.  G'eft  là  un  des 
impies  Dogmes  de  Wiclcf  &  de  Jean 
Hus  y  Condamné  par  le  Concile  de 
Conftaûcc  ,  Ar^,  4  5/  Epifropus  vet 
Sacerdos^  efi  in  peccato  mortali ,  non 
ardinat.,  non  confecrat^  non  baptizat.,.. 
fioc  ipfi  quo  EpifçopHs  f£Ccator  efi  ^ 
fi^um  amittit, 

30,  On  alUirc  que  les  bonnes  ocu- 
tj:çs  de  ceux  qui  font  hors  de  l'EgUie^  * 

Ec 


font  des  oeuvres  diaboliques ,  ftmbl^ 
blcsà  celles  des  démons  quî  ont  quel* 
quéfôîs  guerî  des  malades  ,  &    on  y 
donne  ce  Dogme  afireux  pour  une 
vérité  de  foî.  rtn^c    ij4«    Si  cela 
cft  aînfi,  le  Prophète  avcMC  grand  tore 
d'exhorter  le  Roy  Nabucodonofor  à 
racheter  fes  péchés  par  des  aumônes* 
Et  comment  eft-ce  que    les  bonnes 
couvres  du  Ccncenîer  Corneille  ,  n*c- 
tant  que  des  œuvres^  diaboliques  , 
ont  pu  monter  jufqu'au  Tronc   de 

Dieu. 

40.  On  âffûre  que  c'eft  erreur  & 
ignorance    de   s'imagîner  que  Dieu 
veut  fauver  tous  les  hommes  j   on 
prétend  que  S.  Auguftîn  &  fcs  vrais 
Difcîples  ont  enfcîgné  tcwt  le  con- 
traire, &  que  leur  fcntîment  a  été 
,^pplaudî  de  toute  l'Eglifc.  lUud,  Dens 
vult  omnes  hommes  fahos  fieri ,  quem-' 
admodum  non   de  fingnlis  homnibnf 
intelligi  deheat ,  fed  de   ils  folis  qui 
fahamur  ,jam  pridem ,  Ecctefia  flaum 
dente ,  frementihus  Pelagianis  ,  gemen* 
ribns  Moliniftis  ,   expofitit   1>.  Ah- 
guftinHs  ,    ac  pofi  etm  Difciftdi  ejns. 
In  jifertione  Epifi.  Rlufi.  &  RBVmn^ 
dtf.  Gdliét  Amifi.  p.  3  j . 

j^  Aurclitts  nous  çnfeigae  qu'il 
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h^y  à  que  les  Aâcs  de  Charic^  qpi 
(oiem  méritoires.  Nanfilùm  aSus 
virtutum  moralium ,  qualis  efi  ji^tiag 
fed  ne  quidem  virtutum  Theologicarumf 
nifi  folius  cmtatis^fer  fe  mcritmifunt* 
Vindic,  p.  I  j6, 

6^»On  prétend  que  l'Etat  Religieux 

li*cft  point  incompatible  avec  le  Mai» 

riage  »  &  on  fait  débiter  cette  nou« 

velie  Doârint  à  Suares^qui  a  dit  polit- 

livement  tout  le  contraire  en  termes 

exprez.   Ad  ReUgioms  Ji4tum  fiwpli^ 

€iter  y  feu  perfiHum  âcfrofriè  di£htm^ 

mcejfoia  &  ejfemidia  [utit  tria  vota  ^ 

paupertatis  >  caftitatis  jt  &  qbedientia* 

Suar.  Ton^.;»  de  Relig.lib4-eap.  lo» 

7®.  On  i%(m^tp^^  é-  flndic.   cç 

Dotfme  Ricbetifte ,  que  l'£?^c  de  V^ 

gUie  n'eft  point  Mpnarçhi^^e  »  mai$ 

Ariftocratique  ^  &  on  aîoûte  que  le 

iyfiéme    de  Richer  n'a  jamais   été 

condamné  que  par  des  fous.  Voilà 

l'idée  que   nôtre  Dodeur  &natiqt^ 

veut  nous  donner  du  Concile  de  Sem» 

de  l'Archevêque  d'Aix,  &  du  Vicaire 

de  Jesus-Christ  lui-même. 

8o,  On  débite  dairçmcntl'Héréfîc 
^i'Acrius,  en  égalant  ^vec  lui  les  Çur^s 
aux  Evoques.  Omnes  Parochos  fimu^ 
çum  Epifcopo  wmrn  inter  fe  ac  per  '  •  '^ 


ium  Ckrîfto  P^orem  diccre  foffufnur. 
Viniîc.pag.iio, 

On  dît  dans  le  même  Traite  qu'un 
Evêque  qui  fe  démet  de  ion  Evcché, 
n'ed  plus  reconnu  dans  i'Egiiiê  pour 
Evêque.  Findic.i^. 

Selon  PetTHs  Aurelius ,  les  Moines 
ne  (ont  point  propres  à  gouverner  les 
Eglifirs  ^  &  il  y  en  a  fort  peu  y  dit-il^ 
qui  ayent  reiîffi  dans  cet  emploi^  & 
il  allegoe  Ul-deffiis  le  témoignage  des 
Saints  Pères  :  Patres  docnerunt  Scrip*- 
ti/que  mandartêiH  Manachor  y  pamm 
idoneos  ad  EccleJU  munera  videri.  Vin* 
dic.p,23é }i4. 

S.  Cyran  avoit-il  oublie  que   la 
plupart  des  Saints  Pères  avoient  été 
Moines  Oc  Solitaires  ,  que  plufieurs. 
de  nos  plus  Saints  Pontifes  ont  été 
tires  du  fond  d'un  Cloître  ;  &  que  du 
tems  de  TAbbé  Tritiiémc  &c  de  Vo- 
laterran ,  on  comptoit  déjà  du  ktA 
Ordre  de  (aint  Bcnok,  yingt>huit  Pa- 
pes ,  deux  cens  Cardinaux  >  (èize  cens 
Ardievéqucs  &  quatre   mille  Evéu 


Nota,  4^  C^e  l* Abbé  de  S.  Cy- 
ran ayant  été  mis  à  Vincennes,  com- 
me un  homme  dangereux  qui  broiiiU 

loic  9c  qui  dogmatise  ^  fiic  chargé  Se 


<x>nvaiiica  joridiquemetlt  ^  des  excès  ^  Infor- 
les  plus  énormes.  On  lui  reprocha  in^tioos^ 
il'aYOÎr  parle  indignement  du  Concile    ^^^ 
<lc  Trente  ;  d'avoir  dît  que  Calvin  iuf ^ 
pen(bit  bipn > mais  s'expliqiioît  mai;  1^3 s, 
JBcnèftmit ,  104/^  locntus  efi  ;  d^avoit 
avancé  que  i'EgUfe  n'étoit  plos qu'ans 
adultère    proftituée   à  l'erreur  s  qu'il 
n'y  avoir  plus  d'Eglife  depuis  cinq  oa 
Gx  cens  ans  ,  &  que  c'étoit  Dieu  lui- 
même  qui  lui  avoit  révélé  toutes  ces 
'Vérités.   On  le  convainquît  d'avoir 
débité  plufieurs  snitres  erreurs  capital 
les ,  &  d'avoir  déchiré  la  réputation 
des  Per(bnnes  les  plus  diftinguées  par 
leur  rang  &  par  leurs  venus  :  tels  qtie 
les  Cardinaux  de  la  Rochefoacaut  6c 
Bellarmin  »  les  Evéques  de  Verdun 
&  de  Senlisj  d'avoir  dogmatiie  fur 
le  Sacrement  de  Péntteiice  >  fur  l'Er 
^fe ,  les  Sacremens ,  la  Grâce  y  les 
Vœux,  le  Sacerdoce,  &c.  A  tout  cela 
l'Abbé  de  S.  Cyran  fit  cette  réponfc^    ; 
£uiatique  :  tan.ôt  qu'il  avoit    prhr 
par  Catachréfe  ;  *  tantôt  qu'il  avoi?  *  Abus 
parlée  comme  dit  S.  Bernard ,  DiJpeK"  de  paro- 
fatffrU;  tantk  quon  dit^beaucêU]^  âe^^^ 
^fif  en  Thierie^méàs  qum  pratique  k 
€ontr^rt\  &  qu'il  fçavM  r^ifurfkr 
ifc  fccondcs  im^nMm  ce  quil  ne  de* 

&e  MX 


J^4  ,   .       . 
ïîrou  que  p^  une  première  intentiôft. 

Nota,  5^.  Que  la  Duchcflfe  d'Ai^ 
guîUon  ayant  vivement  foUÎGÎtc  la 
dclivranee  de  TAbbé  de  S.  Cyran  ,  le 
Cardinal  lui  réppndir  que  l'Allemag- 
ne &  la  France  feroienc  encore  au- 
jourd'hui toutes,  Catholiques  ,  fi  Lu- 
ther &  Calvin  avoîent  été  mis  de 
bonne  heure  en  Lieu  où  ils ,  n'cuflcnc 
plus  eu  la.  liberté  de  dogmatîfer» 
XIT.  PHIIOSOPHIA  Mordis  ,  Chri^ 

ifiiaaa,  Af^fi^cjoanne  Camerario,  Pref 
.^/r^Kc.  Andcgavi,  lé^i. 

.  PLANCÏUS  AHgufiinianA  verita*- 
fis  in  Belgio  patientis  :.  ceft-k-dire-^ 
plainte  de  '  la  yérité  en  feigne e  par  faint 
jàug^inrfdujfrmt^  dans  les  Pays^Bas^ 
à  Louvaio,i>64é. 

;  Nota.  Qie  ces  deux  Livres  furent 
-condamnés  par  Innocent  X.  le  ij; 
dlivxîl    1654»    coinrae  favorifent  la 

Doârine  herctiqïic  de  Jadfenius.  , 
XIV-      ''  t^E-MX^h^Mcritsdésfefnites 

confre  là  npHVelle  édition,  de  Sam  Au* 

■  P^fti^*      ..... 
-    Nota..  Que  ce  Poëme  fut  conr 

.'     damné  ea  i704.»  par  M.  l'Archevcr 

que.  Electeur  de  Cologne ,  &  pat  M* 

dcr  Precîpiaao',  alors  Archev.ê^iiÇ^  de 


XIII. 


Matines^ ,  comme  favofifant  les  tanx^ 
vcllcs  erreurs, 

POINTS  SPIRITUELS  de  Mo-  xF^ 
rahy  mêlés  êHafeUions  Çdumres ^  Çur  U 
Vie  y  les  My fier  es  &  ta  DoUrine  de  J^ 
C  fur  l'Ordre  de  l'HiJioire  Evangeli^ne^ 
ie-  Edition  corrigée  &  augmentée  par 
V Auteur.  A  Anvers,  chez  la.  Veuve  de 
Barthelemi  Foppens,z.vol,à  i'enfcigne 
des }, Moines,  1701. 

Nota-  Que, cet  Ouvrage  de  M. 
Van*Roofl:,P/f  ^^;?  ©a  Cure  à  Malines> 
a  été  condamné  le  to.  d'Août  par 
M»  le  Cardinal  d'AKkce  de  BofTu^ 
Archçvc(|uc  de  Malincs  ,  Primat  des 
Pays-Bas  ,  comme  rcnouvelianc  les 
erreurs  de  Baïus ,  de  Janfenîus  &  dç 
QuefQel  ,&  comme  contenant  plu- 
ikass  ecreurs  de  Luther  &.  de  Cal«- 

PREJUGE"  légitime.  XVE. 

r.  Not a;  Qie  c'cft  un  Libçlle  que 
Q^ihela  publié  pour  juftiâer  fes  er- 
reurs. 

.    PRIERES  Chrétiennes  enfarm  de  Xyin- 
Méditations  ,   fur  tous  les  Myfiéres 
de  notre  Seigneur,  de  la  fainte.  Vierge  y 
&  fur  les  Dimanches  &  les  Fites  d^ 
/^/^«^.A  Paris.  1695. 

NoïA,  i^.Qaficcdangcrcu3^Liy*r« 


dont  Quefnel  cft  Auteur ,  fe  trouve 
par  tout  ,&  qu'il  cft  un  de  ceux  que  le 
Parti  autorifc  le  plus  &  dont  îl  s'cft 
fait  un  plus  grand  nombre  d'éditions, 
avec  quelques  légers changenicns, quoi 
qu'il  ah  été  condamné  par  plufieurs 
Evêques  de  France.  - 

iP*  z^.On  le  rcconnoîtra  à  ce  com- 
mencement bien  marqué  ;  Il  eft  donc 
vraiy  0  mon  Dieu. 

^  j^.  Dans  les  Prières  Am:  la  Fête 
Àz  faint  Bernard, on  y  înfinuë  l'Hétefie 
de  la  décadence  &  de  la  vieillellè  de 
TEglife,  &  on  y  fait  un  magnifique 
éloge  des  RcHgîcufes  de  Port-Royal 
ou  vertement  rebelles  à  cette  même 
Eglife. 

XVIII.  PRIERES  pour  faire  en  tommun 
le  matin  &  le  foir  dans  une  Famille  , 
Chrétienne  ,  compojees  par  Mdftfieur  de 
Lan)  al. 

Nota.  Que  ces  Prières  de  Mr.  de 
Laval ,  c'eft-à-direvde  Mr.  de  Sacy, 
ont  été  condamnées  par  Mr.  l'Evéque 
de  Gap,  par  fon  Mandement  de  x  7 1  x . . 
le  4»  de  Mars. 

XIX,  PROJET  de  la  Cenfure  raifmnie  j 
dre0e  par  Monfeignenr  tEvêque  it 
Langres  ,  qui  afervi  de  fondement  a  la 
Cenfiire  prononçct  par  fjtjfemblk  dn 


>t7 
Clergé  de  lytj.  contre  le  Livre  dew . 
JH^exaples,  4veç  un  avertijfement  &  des^ 
fgofesyfyiè. 

NoTA^  Que  CCS  noies  font  très-ii>- 
jurieufes  à  nôtre  (àint  Père  le  Pape 
Clcaicnt  XK  ^&  aux  Évêques  de  TAC 
iicmblée  de  1 7 1 4.&  qu'elles  font  rem- 
plies des  plus  horribles  blarphccnes 
contre  la  Conftîtution  Ifnigemtus. 

PROJET  d'InfiruEliofi  Pafloralt,  ou  yy^ 
ton  expofe  les  motifs  que  MrJe  Cardi-^ 
mal  de  Nêailles  a  d'appeller,  1711. 

Nota.  i<^.  Que  le  faifcur  de  Projet 
ofe  confeiller  à  cettc^Eraînence  d*îmcr-» 
jct^er  un  nouvel  Appel  au  futur  Coi>« 
cile>  comme  ctant,dît-il,  le  feul  nioica 
de  recouvrer  k  conâai\ce  de  Tes  Dio- 
céfaîns. 

C3*  i®.  Saint  Auguftîn  remarque 
(|u'on  a  incomparablement  plus  cou- 
damné  d'Hér^iies  fans  Concile  que 
dans  des  Conciles  >  coiitr^  PeUg. 
lib.  4,» 

PROPHETIE  (prétendue^  du  Car-- 
dind  de  CuÇa^ou  Extrait  du  petit  Traité    ^^ 
de  ce  Cardinal yintitulé  :  Con jeékura  de 
noviflimis  temporibas* 

Nota.    i^.  Que  le  Parti  des  Jan-      ^ 
/enîftes  confterné  par  le  coup  mortel 
i^  lui  ont  porte  les  derrières  CooIU^- 

J 


i^9 
tutîons  Apoftoliques  ,  a  eU  recoûfi  31 
un  ccrange  moyen  pour  perfuader  aux 
Peuples   que  TEglife  clt  tombée  en 
ruine  6c  que  le  Corps  des  Pafteurs  a 
prévariqué«  Ils  ont  répandu  avec  af^ 
fcâaâion  une  prétendue  Prophecief 
du  Cardinal  de  Cuià ,  qui  marque^ 
difent-iU  »  cette  défeâion  de  t'Eglife 
pour  les  premières  années  du  Siècle 
prefent. 

f£T  %^,  Que  pour  donner  quelque 
air  de  vraifemblance  ï  cette  prétendcû^ 
Prophétie  du  Cardinal  de  Cufa  ,  ils 
ont  détaché  divers  petits  morceaux  de 
l'Ecrit  de  cet  Autear  ,  ils  les  onc 
rapprochés  $  il  en  ont  défiguré  ou 
forcé  le  fens ^pour  (aire  dire  à  ce  Car« 
dinal  ce  qui  écoit  bien  éloigné  de  la 
penfëç, 

l^  jo.  Que  cet  Auteur  qui  vivok 
dans  le  quinzième  Siècle,  &  qui  d'ail- 
leurs étoit  fçavant  ôc  pieux  ,  (e  hifft 
toujours  dominer  par  (on  imagination 
vive  &  déréglée  ;  li  fut  fingutier  dans 
Tes  (èntimens  3  fubtil  jufqu'à  fè  rendre 
intelligible  ;  ennemi  du  naturel ,  da 
(impie  &  du  vrai  ;  amateur  de  l'aile- 
gorie  jufqu'à  l'cxcez.  On  n'a  qu'à 
lire  la  Bibliothèque  de  Sixte  de  Sien- 
W I  pour  voix  dans  quel  travers  d'Qn 


5^9  ^ 
^inion  il  donna  à  l'égard  mcmcde 

J*»  sus-Christ. 

t^  4^,  Qit'cnfin  îl  y  aîiroît  de 
l'extravagance  à  préccndrc  que  le  fcn- 
tîmcnt  d*ah  Particulier ,  &  fur  tout 
d'un  cfprit  faux  &  vîfîonnaîre  ,  puiflc 
balancer  leiêntiintnt  unanime  je  tous 
nos  Ikints  Doâeurs ,  &  les  promefles 
même  de  Jesus-Christ* 

PROPOSmONES  de   Gratta  //r  XXIL 
Scrbonéù  Facultate  propediem  examinant» 
déty  propoJîtA  CAlend.Jun.  1 649. 

Nota.  i^.  Que  c'cft  TAbbc  dil> 
Bourzcy  quî  cft  Auteur  de  cet  Ecrît>& 
cet  Ecrit  eft  le  même  que  celui  quî 
commence  par  ces  paroles  Latines,  in 
fiêmine  Deniini,  dont  nous  avons  parlé 
dans  la  Lettre  L 

4^3*  i<*.  On  y  trouve  tout  au  long, 
fans  nul  ménagement,  la  troîfiéme 
Pf opofition  de  Janfcnîus ,  en  cçs  ter- 
mes :  Sola  libertas  à  CoaBiene  ad  ve* 
ram  kkertattm,  ac  proindè  ad  meritum 
tfi  necejfariay  p.  24. 

PJSjSJTIER  de  David  traduit  en  xxilfc 
JFrançoif  avec  des  notes  courtes  tirées  de 
S.AugHfiin  &  des  autres  Pères.  AT^arîs 
chez  EUe  Joffct,  x  70  i . 

Nota,  i^.  Que  l'Auteur  tic  cette 
Trado^^ÎQQ  ^  dç  ces  notes^  eft  Mon; 


iieur Nicolas  Fontaine,  homme deja 
noté  &  flccrî  par  TEglifc,  pour  avoir, 
comme  nous  l'avons  die  ailleurs  »  re«- 
m>uveUé  le  Neftorianifme  dans  ion 
infidèle  Traduâion  des  Homélies  de  S. 
Chryfoftome  ûir  S.  Paul. 

tîÉ^i^.  Les  Notes  de  Mr.  Fo©taîac 
fur  le  Pfcautier  favorîfent  en  cent  en- 
droits le  plus  pur  Jarifcnifmc,,.  Voici, 
par  ^xemplc,la  remarque  qu'il  fait  fur 
ces  paroles  du  VCaltni&ciQpiarjdo  divi^ 
débat  Altijfimus  Genres  y  quandofefar^ 
bat  filios  Adam  y  dans  le  Cantique, 
Audite  Cœli  qfu  loquor.  Il  y  enfeigne 
la  réprobation  poHtive  avant  la  pré« 
vifion  des  merices,  par  cette  note  Çal- 
viniile.  Séparation  invifible  que  Dieu 
a  faite  entre  les  hommes  par  la  Gra^ 
ce^pour  fanver  les  uns  &  laijfer  les 
autres, 

.  Nota.  5°.  On  înfinuc  ce  Dogme 
de  Qiiefnel  ,  que  la  Icfturc  de  TEcrû 
ture  lainte  doit  être  permiie  à  tous  les 
Fidèles  fans  nulle  différence  »  dans 
cette  note  (ur  le  Pfeaumc  75.  Ut 
qnid  Deus.,,.  On  y  dit ,  qtu  la  dernière 
rejfource  de  ceux  qui  avaient  entrepris 
de  détruire  la  Religion  Chrétienne  yfH$ 
d'oter  les  Livres  Saints  d'entre  les  mains 
des  fidèles^   OngUjfe  adroitement  en 

cent 


1 


53^ 

endroits  le  Dogme  de  la  force  îm^ 

Jtjï'ible  de  la  Grâce. 

^  40.  Le  Pfatttîcr  de  Mr.  Fon* 
i:£tine,avec  Tes  courtes  notes^a  ccc  con- 
.damné  par  quelques  Evéques  »  &  en 
rarcicuUer  par  Mr.  l'Evéque  de  Gap^, 
»ar   foa  Ma^dcmenc   du   4.  Mars^ 

PSEJUMES  DE  DArjD^  ^^cXXIY; 
.-«fc  courtes  Réflexions  fur  lefens  Hifio^ 
,rique  ,  Spirituel ,  &  Mord ,  avec  queU 
iques  Cantiques  de  r Ecriture  Sainte^ 
farticuliérement  ceux  quon  recite  ton-» 
ses  les  femaines  ,  fuivam  l'ordre  du 
bréviaire  Romain^  ^  Gaud^  chez  Fran- 
çais &  Dominique  Yander>  à  la  Bible 
4'Or,  i7ij. 

Nota,  Que  cet  Ouvrage  compofi: 
par  leiîeur  Van-Roofl:  ^Curé  de  S. 
Rombauc  à  Malines,fuc  condamné 
le  10.  Août  1718.  par  M,  l'Arche- 
vêque <le  Malines  ^  comme  un  Ou- 
vrage de  Parti»  contenant  les  Dogmes 
de  Janfcniiis..  L'Auteur  fiit  déclare 
Hérétique,  excommunié ,  privé  de  la 
Plebanie  •  ou  Cure  >  &  de  ion  Cano« 
Dicaç  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Malines.»  &  condamné  à  la  prifon* 
Mais  il  s'en  garantit ,  «n  s'en  fuyant 

c^n  HpUandc  avec  tmedcfes  Dévoteju 

ff 
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WM  Sir  fémBi  Aupifim&ia^ 

îu  T^-  ^rwieJHS  mnmtusin  Ecdefié .-  Opms^ 

loit^cpropHgrtandis  bodierms  ffrêrilms,  C9nm 

^>tfH'    troverfiifqHe  tluddémSt  &  camfmen^ 

'*^"*'*    dis  occomodaiHnf,  ift  quû  txaaintr  Tta»- 

BatHS  de  gràtU  publiée  traditus  in  Col- 

legiû   N<warric9  à  MJ^^  Perey- 

rtt ,  Theologo  oc  J^ofipre  P^rifienfi, 

Nota.  I^  Que  cet  Ouvrage  mi 
ttnfcrmc  tout  le  poîfon  des  Dcmvellef 
erreurs  ,  cft  de  Mr.  Martin  de  Barcos» 
neveu  &  fiicccflcur  de  l'Abbc  de  feîâc 
Cyran.  Ccft  le  même  Baroos  qui  a 
compofé  y  comme  nous  l'ayons  dé}^ 
remarqué  ,  le  Traité  de  tdutorité  de 

fatnt  Pierre  &  de  pdnt  Psd Le 

Livre  qui  porte  pour  titre.  Lagr^n- 
deur  de  l^Eglife  Romdne.....  Le  Recueil 
touchant  la  Grâce  ,  -tous  Livres  con- 
damnés 8c  tous  plus  empoîfonncs  les 
uns  que  1^  autres.On  lui  donne  aufO, 
iComme  nous  l'avons  dît  cy-deflùs, 
VExpofititin  de  la  DoBrine  de  l'Eglifi 
fur  la  Grâce  &  fiir  la  prédéftination. 

LWvcjcfidrç  quil  attaque  içi,efttta 


îfxomnaé  Mr.  Perçyret,  ProèiTeur  ai| 

C^cUcge  (fc  Navarit^ui  dans  lis  Ecritf 

actaquoit   pablicjucment  les   erreurs 

ciç  Janfcnîus.  Le  Pcrc  Gcrbcroh  le 

CTatte  fort  mal  dans  le  jk.  Volume  de 

Éon  Hiftoîre  générale  du  Janfcnifinc^f 

;fage  71.  &  cela  fuffic  pour  faire  foo 

^loger 

^  x\  P^mî  les  erreurs  fans  nom* 
bre  dont  eft  paîtri  le  Livre  de  Batco^ 
donc  il  eft  ici  queftion  ,  on  y  trouye, 
page  117.  cette  Hércfie  fi  fouvent 
^  profcrite  :^  ^  les  cinq  Propofitiona 
ont  par  elles-mêmes  un  fen^  Cacha- 
fique>qùoi  qu'elles  pourroient  être 
détournées  à  un  autre  &ns ,  par  tinc 
fyx^  întetprétatîoB  >  Fero  ptrfe  & 

Ca^olicmfinfiffrédkas^feiijpkt.p'mm 
imerprefatkne  alto  défieSi  fifffi^ii. 

4pr  jo^  Uq  des  grands  o£)cts  de  ce 
lfvre>  c'eft  de  prouver  que  l'autorité 
de  l'&glife  doit  céder  à  celle  de  faine 
AuguSin  :  Propoficîon  condamnée 
I&t  Alexandre  VlII^ 

'  QUMSTIO  Jurif   Pomificii   circA^^^ 
Deeretnm  ab  inquifitiom  Romana  M- 
wfitm  }  I .  Propojkiones  latum.  i  ép  j . 

^  Nota.    i'.  Que  les  Janfcnîftes 
n*ayant  pas  ceffé  depuis  l'accommode-, 

Ff  ij 


ment  ctés  quatre  Evêqoei ,  ftoft  plu» 

qu'auparavant,  de  répandre  ,  fur  touc 
en  Flandr«rrt«n«  ia&mxé  et  Livres 
pleins  de  Icur^  erreurs  ,  te  Pape  Ale- 
xandre Vlll.à  la  foHicitation  de  Mr. 
fArchevêqj.ic  de  Malines  &  des  autre» 
EvcqucsdesPaïs-Bas,pabliaen  1690^ 

nn  Décret  <^i  le»  conftcrna,  &  qui 
cotidarane  }  1 .  Proçofuions  tirées  de 
leurs  Ouvrages ,  &  celles-ci  entre  les 

autres; 

X,  Qmiqtiity  ait  me  tgtterance  tu- 

vineible-  dti  droit  natMrel ,  elle  rfexcuf* 
point  d'un  fechié  forml  -«eiiti  gut  agit 
par  cett*  forte  d'ign<rrance,dMu  tetat  dà 

l'a  riMtire  emromftà.        ■      .    .     .  ,  _ 
■■■  f.LesF*)/ens,ktJmfsyleftfyretf^ 

^s  &  autres  ftmMles  y  ne  reçoivent 
nulle  itéuence  de  JtstivCHRftT.... 

é.  L4  Grâce  fitffififte  efi  plut  per^ 
nieieufe  quittih  dans  tetat  m  noiù: 
femmes  :  enferte  que  neus  m)ons  fujtt 
de  faire  cette  prière  ^Dieurk  GRATIA 
SÙFFICIENTI LÏBERA  NOS  DO- 
MINE  :  Seigneur  délivrés-nous  "de  U 
Crace  ft^fanre. 

7.    ToHte  aSliert  humaine  lare  efi 
moftr  de  Dieu ,  ou  amattr  du,  mende^. 


5J/ 

S.  Hecefl^  eft  infijcicm  ia  omifi 

opère  peccace.   Tûuiês  les  œuvres  d'un 
mfidelle  farrt  neceffMremem  des  fecbés, 
9.  Celui-là  pèche  véritablement  qm 
hdit  le  péché  que  peur  fa  laideur. 
74.    Timor  Gehennse  non  eftfui» 
pernacuralis  :  La  crainte  de  V enfer  ri eff^ 
foins  une  crainte  furnaturelle. 

15.  Vattrition  qui  eft  connue  par  U 
crainte  de  t enfer  &  des  peines  ,  fans 
amour  de  Dieu  pour  lui-même  ,  ri  eft  pas 
un  bon  mouvement  >  ni  un  mouvement 
fin-naturel.  ,, 

X4.  //  ri  eft  pas  permis  de  mettre 
dans  CEglife  une  image  de  Dieu  le 
Pere. 

16.  Laus  qoflé  déicrtur  Maria;  >  m 
Maris ,  v^na  eft  :  thonneur  quon  rend 
à  Af^^  confiderée  comme  Alarie  ^  eft 
un  honneur  frivole. 

30.  Quand  une  Dothine  eft  claire'» 
ment  établie  dans  faim  Auguftiu ,  in 
Augttftino  clarè  raidata  »  an  peut  ^* 
folument  la  foutenir ,  fans  avoir  égard 
à  aucune  Conftitution  0u  Bulle  des 
Papes^ 

€?*  z®.  Que  le  Pere  Gcrbcron 
eut  Taudace  de  traiter  ce  Décret  d« 
fcanddeux  ,  de  dire  &  d'imprimer 
que  ce  Décret  couvroit  deconfufioa 


fcPontUîcac  d'Alexandre-,  &  de  th^-^ 
tenîr  que  ces  trente-une  Propofitîons 
çtoîcnt  toutes  ou  CatholiqueSjOu  faites 
&  fabriquées  ï  plaifir. 
XXVU.       QUESTION  à  examiner  :  fi  21^^ 
VArçhiveqjie  a  droh  de  refufer  les  Sa- 
cremens  k  l'ont  de  de  la  mort  y  &  la  Se^ 
pilture  Ecolefiaftique  à  ceux  qui  r^fufint- 
defigmrleFait.  1666^ 
tocyin      QUESTION  cuneufe ,  /  Mr.  j4r^ 
naudJChUeuY  de  Sorhonne^e^  hérétique^ 
A  MonfieMr..-.Z^  Çonfiiller  de  fin  Al^ 
tefe  i'Evêque  &  Prince  de  Liège,  A 
Cologne,,  chez  Nicolas^  Schbutcn, 

Nota,  i  ^.  Que  cette  Qucftîon  ar- 
rîeufe  cft  de  Mr.  Atnaud  lui  mcme,& 
«on  pas  de  Qiiçfnel ,  auquel  Pupin^ 
l'attribue  dansla  Biblîotêqvic:,  :  mais  il 
s'eft  rctraûé  dans  fcs  additions. 

§3*  i<^.  Monfieur  Arnaud  tâche 

dans  cet  Ecrit  de  foutenir  &  de  juftî- 

fier  toutes  les  erreurs  qu'il  a  avance'cs 

-  dans  tous  fes  autres  Ouvrages,  &  il  y 

I  dît  en  piirtîculier  ,  ^age  |6.  que  PA^ 

\  polâgie  des  faints  Pères  défenfiiirs  âe' 

\  U  Grâce,  ejl  un  excellent  ^Traité  de  ta 

1  Grâce,  quoique  ce  foit  un  Livre  con« 

damné  par  l'Eglîfe,comme  hérétique^ 

Nota.  x^.  Que  M.  Arnaud  foutient 

4e:  toutes:  (è&  forces  que  la  Propolitionr 


■  > 


S^etiqne  qui  le  hc  châfTer  Je  Sàt* 
lionne  f  nU  rien  que  de  fort  Ortho- 

QUESTION  ROTALE^oH  il  eji^^^ 
fnontré  en  qHelle  extrémité  3  principale-» 
fnent  en  tems  de  Paix  y  le  Sujet  pourrait 
être  obligé  de  conferver  U  vie  du  Prince 
mux  dépens  delà Jîenne.  léoj.  impri- 
mé par  ToufTaints  du  Bray. 

Nota.  i®.  Que  le  but  &  l'objeo 
nniqae  de  cet  Ouvrage  fanatique  y  Se 
devenu  aujourd'hui  fi  rare ,  que  Mr* 
Dupin  avoue  qu'il  n'a  jamais  pu  le: 
dëterrer  ,  eft  de  prouver  qu'en  di ver- 
(es  occafions  on  peut  &  on  doit  même 
de  iâ  propre  autorité  fe  tuer  foi-mé"»- 
me,  &  par  la  mânie  raiibn  tuer  foa 
prochain  fans  commettre  de  peclijp» 
&  en  faifant  même  une  œuvre  mcri-^ 
^^  foire.  Le  foi»  plaufible  de  confcrvctr 
.  k  vie  du  Prince  aux  dépens  de  lai 
fienne;  que  l'Auteur  met  à  la  tête  de 
fbh  Livre  ,  n'eft  qu'un  faux  titre  dontar 
ï  abufèpour  colorer  le  parricide  qu'iL 

autorife,  ^ 

1^,    Le  manquement  de  propriété 

fitr  fa  vie ^n  empêche  point  ,dit  nôtre* 

Aateur  ,.  quon  ne  puijfi  fe  tuer  foi-^ 

même.  Car  on  voit  tous  les  jours  que  la: 

ihefe  publique  qui  n  a  point  d'autmtl* 


fur  ftirs  vies ^  Us  détruit  atvee  âi^onte  & 
farts  reproche  par  le  glaive  de  lapê^ice. 
ÉLaîfonncmcnt  dont  la  feutfcté  &aw 
aux  yeux  :  puîfquc  la  Republique, 
quoiqu'elle  ne  foit  point  ptoprictaîre 
de  nos  vies ,  a  néanmoins  reçu  de 
Dieu  le  droit  de  nous  l'ôtcc^ ,  quand 
la  confervatîon  publique  Vcxfgc  :  Ec 
c'cft  ce  qu'elle  fait  à  l'égard  des  vo- 
teurs  >  des  adaflins  &  des  rebelles. 

j  <>.  Je  crois  y  dit  nôcrc  Auteur»  p.<îi  < 
que  fous  les  Empereurs  Neràn  &  Tibe^ 
te  y  les  Pères  itoient  obliges  de  fe  tuer 
euX'-memes  pour  le  bien  de  leurs  famiU 
les&  de  leurs  enfans.  Et  c'eft>dit-il, 
au  Tribunal  de  la  raifonr  qu^ii  dois 
être  décidé  de  cette  obligation»  Avec 
cet  horrible  principe  un  homme  qui 
fc  guidera  uniquement  par  l'inftinâ  6c 
h  mouvement  de  fa  raifbn  &  de  & 
^onfcience  3  pourra  fe  croire  obligé  e» 
certaines  occafions  d'en  tuer  un  autre*' 
Et  c'eft  là    précifëment  ce  qui  fitt 
réalifé  par  ctr  [Xfeiple  de  PAbbe  de 
sfpai^Mr^*  Cyran,  qui  ma  fon  neveu  ,  pon 
NicoLle  ^^*^g^r   l'injure  qu'il  -avwt  faite  .à 
Tardif,  Dîcu:  comme  on  le  voit  dans  les  dé- 
Avocat   pofkîons  juridiques  qui  furent  faîtes 
LmenT  *^^«^"^«  ''^bbé  de  S.Cyran. 
de  Paris,      -i®-    Après  avok   ainû  cûfcîgné 


Sf9 
_     "ofi  p«ut  quelquefois  fe  ruer  CoU 

xmfêmc  ,  on  dîâ:e  îc  moyen  de  le  faire, 

Ja  nwmîére  la    moins*  violente? 

'omme  par  rétention  d'haleine  ;  par  la^ 

MJfocation  des  eaux  ^par  l*0HVerturè  de 

B^t>  vetnCy  &c.  &  on  colore  le  parricide 

£>ar  cet  admirable  principe,  page  34^ 

*^0Htes  ch0fes  fent  pures  &  nettes  à  cenxi 

gtit  le  font,  j 

j^.  L'éloge  de  Socrate ,  qui  fc  tu* 

lui-même  ,  eft   un  morceau  des  pluf 

curieux  de  ce  petit  Ouvrage»  Le  vbh^ 

tés  ^  voHs  voir^<&t  l^Auceur,  l'homme  de 

bien  ,  meurtrier  de  fa  vie  ,  en  celui  oh 

{a  rMfonfemUoit  habiter  y  comme  en  un' 

temple  matériel  ;  mais  plutôt  ou  elle- 

êtoit  comme  incorporée,  r.:  il  et  oit  a(fiftf 

tè*  conduit  en  fes  allions  par  un  Génie 

qui  fi  plaifoip  à  fa  converfadon  ,  &" 

gui  fe  mêloit  tellement  à  fin  entende'^ 

ment  »  ^  leurs  camtmmes  aSions ,. 

comme  fi  elles    euffent   procédé  d'une 

mime  forme  yfemhloient  être  de  tous  let^ 

deux  Comme  d*^une  pteme  perfinne 

Quelle  merveille  de  la  raifin  pmfaite- 

ejr  celle'  là,,  Socrate  fi  donnant  la  mort, .  ^ 

Ce  font  les  merveilles  que  Ddeufait  voir 

en  la  raifin  qui  efi  fin  image ,  ou  an 

feux  qui  fe  rendent  capables  par  lapf^ 

rifMtioh  de  leurs  fins ,  d^en  voir  /1?^ 


ftin^UUre  quelque  joftr. >.*•.•»  Ne  cro& 
roit-on  pas  lire  ici  l€  Comte  de  Gaba^ 
Us ,  fi  i'on  ne  rcconnoiflbit  le  ftile  de 
l'Abbé  de  fkinc  Cyran  à  tout  ce  gaU» 
mathiâs. 

éo.  L'Abbé  de  S.Gyran  réduit  k' 

34.  ou  environ ,  i^  Cas  dans  le{<}aels 

un  homme  peut  (e  tuer  innoeemmcnc 

.    lai*méme  >  de  (a  propre  autorité.  Un 

^  Bayle   habile  critique  ^  prétend^  que  ic  fà^ 

au  mot  deux  Pcr^  Paul  (  IréuPaoh  Sm^pi  ) 

*Cyran.  ^^^^  ^  ^j  ^^  ^^  les  naéincs  prînw 

eipes>&  il  prouve  ee  qu'il  dit^p^i^ 
une  Anecdote  ourieuiè. 
3ÊXX.       JQUESTJONS  proposes  fur  le  fuje^ 
de  lafign^ure  du  FarmuUirey  i66f'. 

Nota.  Que  ces  deux  Qiieftiotur 
font  de  Mr.de  Lalane^grand  foiièur  de' 
problèmes  fur  les  matières  de  la  Grâce 
&  fur  la  puif&noe  de  l'figlife  >  qu'il 
Mmbuttit  toute  fa  vl&  de  toiKci  (et 
ferœs^ 


j 
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RAISONS  pour  lefquelles  M.  tAr^  «._,. 
^.^4^evêque  de  Mdints  &  M,  V Eveque    ^^^^ 
^€  Gand  n9nt  pas  ftélié  U  BMe  contre 
""^aftfemns. 

Cet  Ouvrage  dangereux  a  été  con- 
jà^mné  par  un  Décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  du  i^.  Avrils  I^.J4« 

KECjT  de  ce  qui  s'efipaffeau  Par»  XXXÏL 
iemertt  ^  aufujet  de  la  Bulle  d'A^^xan^ 
dre  VIL  contre  Ufjanfemfies.  Condantm 
fie  comme  le  libelle  précèdent j^ 

RECUEIL   de   diverfes    difficultés  y^xin 
ypropofees  par  les  Théologiens  de  Fran-- 
ce  y  fur  ta  ConJHtution  UnigenttCB ,  in 
.  TfHavo. 

Nota.  Que  PAqtear  de  ce  Recueil 
cxpofant  fès  difficultés  fiir  la  cenfure 
•des  cent  &  une  Propofitîons  dei^ucf. 
^el,&  recherchant  les  motifs  qui  ont 
|>û  porter  nôtre  faînt  Pcre  le  Pape  à 
•condamner  tant  de  Propoikions  ^  lui 
prête  des  intentions  dignes  de  l'Auteur 
même  du  Recueil, 

RECUEIl^^de  divers  Ouvrages  tou*  xXXI^ 
tihant  la  Griice^en  i  é^  y .    • 

Nota.  Que  ce  Recaëit  cil  encore 


J4i 
AvL  ncYCU  favori  de  faînt  Cyran>r  Atb*^ 

Martin  de  Barcos.  On' trouve  dans  ce 

Recueil  divers  Ecrits  dangereux  :   Un 

Abrogé  dç  Coîtrins  ^  Des  Mémoires  pre- 

fentes  an  Pa^  &  aux  CatdinOHX  par 

Us  DoBeurs  députes  de  Louvain  ppar 

Ja  défenfe  dejanfimus  ;  Des  F^emarques 

fur  un  Décret  de  nnqmjiticn  ;  I>es  Ob^ 

fervatiens  fur  la  Bulle  qui  défend  l'^tn^ 

gufitn  de  Janfeniusy&c, 

,,^^^  RECUEIL  de  diverfes  Pièces.     A 

<r^^-  Munftcr,i664. 

Nota.  Onconnoirra  aifément  à 
quel  ôoin  eft  marqué  ceRecuëil,paF  \e 
feul  trait  fuivant.  Pn  y  dit  |u(qaes  k 
vingt  fois  dans  les  pages  1*6.  117.  & 
dans  les  fulvantes  ,  que  la  Bulle  d'Ale» 
xandrc  VIL  contre  les  cinq  Propofî- 
tions  eft  monfirueufe  ,  téméraire  ,  p-e^ 
fimpfsieufi....  Scandaleufe,  inju/tefrem^ 
plie  de  nullités,...  Qtfelle  s'appuyefur 
des  principes  manifefiement  hérétiques^.. 
Qu'elle  aut^rife  des  Héréfies  m^nfirneu^ 
(es ,  quelle  tend  à  la  defiru£H4m  de  toute 
TEglife,»..  Que  le  Pape  Alexandre  FIU  ^ 
j  attend  témerair4m€nt  a  ïinfpiration  de 
Dieu. 

gjCXV j  RECUEIL  du  Sfindratifme.  M* 
Brîgode  ,  Secrétaire  du  P.  Qiefnel>  eu 
a  ki  le  diftribute^r. 


^*5      . 
REFLEXIONS  Chrettemta  fnr  les  irxYiu . 

if  ères  &  fur  Usybihlejjis  de  t  homme, 

jpaw  tous  les  jours  de  V  Année.;  à  Paris, 

€îlncz    Scbafticn  -  Marbre  Cramoify, 

X  688.  4*  vol.  in  ii.  fans  nom  d'Âa- 

t:cur.  • 

'    Nota.  On  y  die  page  *  it6^  Que  ^  -^_ . 

le  pèche  Je  trouve  par .  tom  ou  La  chante      i ,      . 
lî'eft  point.  Ocft  là  une  des  «reurs  du 
P.  Qucfncl  &  de  Baïus  »  qui  condam- 
nent comme  un  péché  toute  a<3:Ion 
qui  ne  procède  pas  de  la  charité  pàr- 
feiitc.  Le  pur  CaWînîfmc  &  la  repro- 
batÎQn  pofitîve  fe  trouvent  dans  la  *  ^  Xom^ 
page  117.  Voici  en  quels  termes  oa     x. 
s'y  explique  :  Dieu  traite  dès  cette  vie 
les  mèchans  en  Juge  irrite  ;  &  il  ne  leur 
envoyé  les  biens  &  les  maux ,  quafin 
que  k  mauvais  ufitgequ  ils  en  font^joit 
h  motif  de  fa  juflice  &  de  leur  condam^ 
nation.  On  infinuc   cette  erreur  de       ^ 
Baïus,  que  même  les  bonnes  allons 
des  pécheurs  font  des  péchés  dans  ces 
paroles  de  la  page  15^.  Les  aumônes 
que  vous  a^es  faites  pour  détourner  le  Tom-i- 

.  mal  que  vous  avés  craint  ;  les  S^^crifices  ^ 
que  vous  ^wés  offerts  pour  être  délivrés 
de  celui  que  vous  aurés  enduré.,^,  teut  , 
cela  fera  confumé  par  le  feu  de  la  Juftice 
de  Dieu.-  • 


Wi«-      REf LUXIONS  défmtereptf  fur  ta 

Conftitmon  du  P^  Clément  XI.   qui 

ççnâamne  le  Nouveau  Tefiament    dt* 

Pcre  Quefael^ns  Ufquelles  an  examinç 

les  drêits  du^Pjfe,Us  libertés  de  VEglifr 

Gdliç^e  >  tes  plamer   iki  Augt^i-- 

niens  ,  &€.  A  AmAserdàm,  çbcz  les 

frères  Châtelain,  1719. 

Nota  QtwccUvrccftfcmc  d'un 

bout  à  l'autic  de  Propofirioûs  fauflcs, 

fcdîneûfeSjCrronnecs,  biafphemÊUoîrcs 

&  hérétiques,  La  Conftîcurion,  fcloa 

cet  Auteur,  cft  fi  inCoutcn^ble,  qu'elle 

condamne  mm»  plufieurs  Propoiî- 

dons,  tiri^  de  faint  Paul. 

REFLEXIONS   d'un   DoSteur   dâ 
^^^^^*    Sorbmne.  fur  Céwis  dsnne  par  Mon* 
feigneur  àjHet ,  fur  le  Cas  propofi. 

Nota.  C^ie  l'Ouvrage  de  ce  fiwfcur 
de  Réflexions  a  été  profcrît  par  MMr$, 
ks  Archevêques  de    Cologne  &  de 

Matines, 
%U         REFLEXIONS  fur  deux,  LibeUes  • 
cmtre  la  Lettre  des  Curés  de  R^uen  4 
Mr*  f Archevêque,  ou  Dijfertatim  fur 
-  les  qualités  des  feuls  jufces  &  desfeuis  té* 
moins  de  la  DoSlrine,  in  ii.   1 7  i 7 • 

Nota.  Qic  ces  Réflexions  vien- 
nent d'un  ennemi  déclaré  de  rEpi& 
copat^  &  qu'elles  enfcigncnt  k  pi« 


ut 

t^  r esbyteràni(me.  Le  but  de  cet  Atf- 

XcxMT  eft  de  montrer,  que  les  Cimplcf 

l^Mtres  partagent  i'autorké  avec  let  ' 

Ep^êques,  &  que  le  fécond  Ordre  eft 

Juge  delà  Doârinetouc  comme  le 

j>remîcn 

REFLEXIONS  fur  ks  Cônfiimions  XIÏ4 
idr  Brefs  de  nosfaints  Pères  les  Papes 
Jnnâcent  X.^exanAre  VIL  &  Innocent 
JCIL  touchant  1».  condamnation  des  K 
Propojitions.  hCdh^nCj  li^f. 

Nota.  Que  l'^Auteur  de  ces  Refle- 
Scions  fe  prépare  &  ï  tout  le  Parti  une  ' 
évàiion  contre  les  décidons  d'un  Con« 
cile  généeal,en  tâchant  de  prouirer  pac 
les  ratfons  des  Donaciftes^que  VEgliCc 
n'eft  0as  infaillible  daof  k  décidon 
tl'un  lait  dogmatique.   Il  g  la  téme*  ^ 

tité d'avancer ,jMj^r  6).  7^«  i.  Qff^ 
h  Pape  Jnmceni  X.  n  4  prononcé  net» 

tement  &  avec  dijtinQion  de  fens  qne 

frrla  K  Proportion.  U  ajoûte^page  77, 

èc  ^% ,  qn  Innocent  Xih  après  tant  de 

confidtations&  de  trofo^Mx^ahéfitidans 

fm  Décret  à  déclarer  en  terme  précis 

quelefite  Sensus  osv:IUS  dans  lequel 

les  cinq  Prepofitions  ont  été  condam^ 

nées  par  Innocent  'X^  &  par  Alexan^ 

'  dre  Vil.  Il  dit,  que  le  [oint  Père  n'a 

'pas  o[é sex^îqHer  mttement  de  pefpr 


j4«  '  • 
it  fe  méprendre.    Vpîlà  comme    de 

£mples  Prêtres  o&nc  s'ériger  en  juges 
du  Vicaire  de  J.  C.  &  vcrîfiem  cecre 
belle  parole ,  qu'un  falnc  Père  qui  fat 
lé  grand  âcau  des  Hérétiques.difoic  de 
ceux  de  fon  tcms  :  Htreticorum  Fron^ 
tem  non  ejfe  frontemi 
Xuj^         REFLEXIONS  fnr  un  Ecrit  inti-^ 
tnliyMefn^ire  de  Monfeigneur  le  Daf£^ 
thm  pour  notre  Saint  Père  le  .  Fape^ 
imprime  par  Ordre  exprès  de  Sa  Aiaje- 
flè  y  avec  une  Thclaratian    du  Père 
Quefnelfier  ç$  Mémoire. 

Nota.  i®.  Qu'en  1711.  Monfeig- 
neur le  Dauphin  ^  Duc  de  Bourgogne^ 
fur  informé  y  enyiron  deux  mois 
avant  (â  more ,  que  les  Emidàires  des 
Jan(èniftes  à  Rome  oibiency  débi- 
ter publiquement  diver(ès  Ênillctés 
fur  (on  (ujet  :  par  exemple, 

Qu'ayanjc  -été  fait  juge  par  le  Roy 
du  dif&rent  entre  Mr*  le  Cardinal  de 
Noailtes  &  MMrs.  les  Evéqties  de 
Luçon,  de  la  Rochelle  &  de  Gap  ,  il 
s'écoic  entièrement  déclaré  en  Êiveur 
du  Cardinal  ;  qu'il  avoir  ordonné 
que  ces  Evéque^  reformaHènt  leurs 
Mandemeus  &  les  envoyaticnc  enfuite 
au  Cardinal  pour  s'en  tenir  à  fa  dé«« 
dflon  i  Ôc  qu'Us  lui  âlfenc  fatis&Aîon 


U7 
£at  la  Lettre  qu^ils  avoient  écrite  an 

JR,oy  fur  fon  fujct. 

Que  ce  Prîhce  avok  décidé  qu'on 
ne  touchcroit  point  au  Nouveau  Te«- 
ilamenc  de  Quefnel ,  qu'il  dcmeurcw 
roît  approuvé  ,  &  qu'il  autoit  uû 
libre  cours  comme  àlipatavanc. 

Qlic  le  Parti  pouvoir  tout  attendre 
d'un  prince  fçavant  &  éclaire ,  qui 
lîfoîr  les  Pérès  ,  mais  fur  tout  S.  Au^ 
goftîn  ;  d'un  Prince  qui  s'étoit  hâu% 
tement  déclaré  en  plufieurs  ôccafiôns', 
en  faveur  des  Pîfciples  de  Janfenîus, 
&  qui  étoit  difpofé  à  les  foutcnir. 

Monfcîgneur  le  Duc  de  Bourgogne 
étant  informé  que  ces  bruits  ,  débités 
avec  hardicflè  ,  faifoient  impreflîori 
fur  les  Pcupl^j  &  aliarmoîent  la  Coût 
de  Rome ,  fe  détermina  avec  l'agré- 
ment du  Royàcompofer  un  Me^ 
ttioire  pour  l'envoyer  au  Pape. 

Dans  ce  Mémoire ,  écrit  de  fa  pro<« 
pte  main ,  îl  liîe  précîfémcnt  tous  k$ 
Faits  allégués ,  &  il  dit  ce  qu'il  penier 
^r  le  Janfenifme. 

.  OHâique  je  ne  fois  f  as  bien  profond 
dans  la  Theolo^e ,  je  Jcdis  affes ,  dit  ce 
grand  Prince  ^  que  la  DO^rine  de  Jan-- 
Jenius  rend  quelques  Comfnmdemens 
de-  Dieu  ifnpojfibles  anx  jttfles. . .  rqnellt 

Gg   iij 
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fitit  PiV»  inîufle....  quelle  detr»it  en^ 
tiérement    la  liberté.^,    que  ce  Jj^/tême 
Jitpppfant  en  Dieu  de  l'injufiice  dr  de 
la  bizjtrrerie  ,  forte  l'homme  au  liberm 
.tinage  par  la  fupprejfion  de  fa   liberté. 
Je  fiais  anjft  que  les  Janfenifles  ,   après 
avoir  foutenu  hautement  le  droit  des 
cinq  Propofitions ,  &  ayant  été  cen-- 
damnés  ,  fe  font  rejettes  fur  la  quefiion 
de  fait  du  Livre  de  Juinfenius:  qn  ayant 
encore  perdu  ce  point ,  ils  en  font  venus 
a  lafi^fance  du  filence  reJpeShieux  :  & 
que  forcés  dans  ce  retranchement  par  la 
dernière  Conftitution  de  Notre  Saint 
Père  le  Pape  ,  ///  ont  recours  à  mille 
fuhtilités  Scholaftiques  >  pour  parottre 
Thomifles ,  mais  qu  ils  gardent  dans  le 
fond  tous  les  mêmes  fintimens  ;  qu'ils 
font  Schifmatiqnes  en  Hollande  :  &  que 
fait  qu'ils  foutiennent  ouvertement  la 
Doctrine  (  de  Janfcnius  )  fait  qu'il  fc 
retranchent Jur  le  fait ,  fait,  quils  s'en 
tiennent  oh  filence  rejpeilueux  ^  ou  à 
un  prétendu  Tbomifme  5  cefi  toujours 
une  Cabale  très-unie  ,  -&  des  plus  dan" 
gerenfes  quily  Mt  jamais  eu^  &  quily 
aura  peut^tre  jamais,  &c. 

Noi  A.  2^.  Que  ce  Prince  étant  fut 
le  point  d'envoyer  Ton  Mémoire  à 
Rome  ^  tomba  malade  de  la  m^ladic;^ 


Î49 

.donc  il  itiouruc  le  18.  Février  171^1^; 

Cet  Ecrie  fe  trouva  partDÎ  les  Papiers 
de.  fa  Caflcctc ,  tout  de  la  propre  main 
du  Prince ,  avec  dcJ  renvois  ôc  des 
ratures  ,  qui  ne  pcrmettoîcnt  pas  de 
douter  qu'il  n'en  fût  l'AutcurXc  Roy, 
-fuivanc  les  intentions  du  Prince  ,  fie 
prefenter  le  Mémoire  au  Pape  ,  par 
M.  le  Cardinal  de  la  Trcmoillc ,  & 
Sa  Sainteté  marqua  dans  fon  Bref  à  Sa 
Majefté  qu^  avoîc  répandu  des  lar- 
mes de  joye  ,  en  lifanc  ce  beau  monu- 
ment de  la  faine  Dodrîhe  de  ce 
Grand  Prince  ,  &  qu'il  étoît  très-îm- 
portant  de  rendre  cet  Ecrit  public. 
Ce  fut  c€  qui  détermina  le  Roy  à  le 
faire  imprinier  fans  délai ,  dans  fou 
Imprimerie  Royalc&  à  le  faire  répaii- 
cire  par  tout. 

Nota.    j®.   Que  les  Janfeniftes 
voyant  cet  Écrit  devenu  puUic  pat 
'  l'Ordre  exprès  de  Sa  Majefté ,  mirent 
tout  en  ufagc  pour  le  dccrediter.   Us 
.  n'ofcrent  pas  attaquer  dîreacment  la 
^  Mémoire  de  ce  Grand  Prince ,  auquel 
ils  avoient  eux-mêmes  donné  fi  fou- 
ycijt  les  plus  magnifiques  éloges;  mais 
ils  jîubliérent  qu'il  s'étoit  malheu- 
reusement laîfle  prévenir  par  la  Cal^. 

k  Molinicni»,  ^u'îl  n'cniciadoit  point 


tt  qa*îl  ccrîvoît  ,  &  qu'il  cât  cté  k 
fouhakcr  pour  fa  gloire  que  ce  Mé- 
moire n'eût  jamais  paru.    C*cft  !à  le 
but  du  Libelle  qu'iU  pubticreiic  à  ce 
fujct  fous  le  titre  de  Réflexions  fur  »« 
JEcrk  intitulé  ,  Mémoire  de     M*   le 
DaHphin ,  &c.  Ce  Libelle  eut  le  fore 
qu'il  méritoit;   il  fut  lacéré  &  brûlé 
par  la  main  du  Bourreau  le  r8.  Juin 
de  cette  même  Année  1711. 

Jaiir.  REFUTATK)  Prodramà  Libelli,cui 
titulus  eft  ^  BreUe  Memariale,.,  De 
fiatu  &  prâgreJJkJanfenifTm  irt  Hollan-* 
Ma.  Delpbis.  169S. 

Nota.   Ce  Livre  contient  tout  le 
(yftéme<îu  Parti* 

XLiy,  RETUTATTON  dn  Livre  dtî  Jt 
p.  Dom  pierre  defdntJùftphiFekillanti 
intitulé yDékrï(t  du  Formulaire, 

Nota.  i«.  Que  c'eft  Mr.  l'Abbé 
de  Lalanejqni  fut  chargé  par  le  Parti 
de  réfuter  le  Livre  du  Père  Pierre  de 
feint  Jofepb ,  &  ce  l^ere  Fciiîllanr  eft 
le  premier  Auteur  qui  ait  écrie  ea 
France  contre  l'Auguftîn  de  Janft- 
ntus.  C'eft  le  Père  Gerberon  qui  eft 
garant  de  ce  Fait,  dans  le  premier  Vo- 
lume de  Ton  Hiftoire  générale  d»  Jan« 
fcnîfine. 
S3*  2*».  Outre  cette  Dcfcnfc  du  For^ 


mulaire»  le  Pcrc  Picrxc  de  faînt  Jofcpfe 

pablU  pour  là  défcnCc  éc  i'Eglife ,  les 

€3uvrages  fuivans  qui  font  ailes  fin* 

g^uliers  :  Sentiment  de  faint  François   * 

él€  SaUsfurU  Grâce,  en  i<Î44....  Toute 

f^  terre  pour  la  Grâce  fuffifante.  1 65  z ... 

JLettre  de  remercmem  a  CAbbe  de  Bour^ 

JK^s....  Défenfe  des  Evêques  contre  lee 

Janfenifies...  L'Avocat  dé  faim  Pierre... 

Defenfe  de  lAttgj^in  d'fJi^one  contre 

FAugufiin  dTpres. 

REGLEMENT  dune  Dame.  M,  XLY* 
firigode.  Secrétaire  de^Qaefnel»  avotie 
que  c'qft  lui  qui  a  laie  réimprimer  ce 
Livre. 

REGLES    four   l'intelligence    desXLl\ 
faintes  Ecritures.  A  Paris,cncz  Jaques 
Etienne^  17  lé. 

Nota.  i'>.  Que  c'cft  M,  l'Abbé 
d'Asfèld  p  appellanc  outré  ,  qui  eft 
l' Auteur  de  ce  Livre»  auquel  un  Rabin 
converti  a  répondu. 

Nota.  1*.  Que  celui  qui  a  donné 

.ces  Règles»  favorife  &  inHauë  dans  fa 

Préface  l'Hcréfic  de  Qucfncl  fur  Tini- 

puidànce  Se  l'infuffii&nce  de  l'anci^* 

ne  Loi,  C'eft  dans  la  p,i3.où  il  parle 

;  en  CCS  tcrmes:^»«r  le  âorfs  de  la  nation 

,  (  Juive  )  la  Lai  a  été  une  occafipn  »  J^^ 

qu  innocente  ,  de  méfrlfe  ^  en  exdtani 


4i^U  p07np€  les  biens  temporels ,  ^  ^/^ 
fenartt  cachés  les  hiefts  éternels.  Mais  l4 
réflexion  quîKait  là^deiTas,  eft  encore 
bien  plus  Qucnclliftc*  Let  Ifraelites, 
ajoure  nôtre  Auteur,  étaient  digptes par^ 
leur  orgueil  de  CETTE  ESPECE  DE 
SEDUCTION. 

ÇT  lo-.  Qu'il  paroit  némitioÏM 
quan  J  on  examine  tout  l'Ouvrage>que 
cette  erreur  cft  échappée  ï  l'Aiitcut 
plutôt  par  mcgarde  que  par  un  efprif 
de  Syftémc,  &  pour  morifer  la  noa^ 
vclle  Dodrîne^ 
XLVIL  RELATION  de  ce  qui  /</?  p^^ 
dans  ta^ire  de  lapaix  de  VEglife. 

Nota  •  Que  cette  Relation  infidél^r 
ne  va  qu'it  autorifer  ie  reftts  de  (ignet 
le  Formulaire, 

KELATlOti  des  dénberâtiens  de  U 
XLYin.  factdti  dé  fms  4h  fijet  dn  prétendu 
Décret  du  f;  M^s  J714.    x.  toK 
In  î2. 

Nota.  Qu'on  prétcndfeîrc  voir 
dans  ces  deux  volumes  que  la  Sorbon* 
ne  n'a  jamais  reçu  là  Conftfemion, 
XLIX  REMARIES  fitr  ^Ordonnance  , 
&  fur  tfnJiruBion  paftorale  de  Mr. 
r Archevêque  de  Paris  (  le  Cardinal  de 
Noailles  )  portant  condamnation  dté 
Livre  m/Wf^Expoiition  de  la  Foi.  . 


] 


Î55 
'Nota.  Que  la  condamnation  du 

mcox  Livre  qui  porte  pour  cîcrc, 

JE^ofition  de  la  Fin  ,  ayant  furîcufc- 

menc  irrité  les  Janfeniftes ,  ils  ne  fe 

CKsnKcncerent  pas  de  publier  fur  cette 

condamnation    le  Problème  Ecelefia» 

JUque  y  nuls  ils  firent  encore  paroîtrc 

là-deâiis   des  Remarques  infuricu(ês> 

âans  lefquelles  ils  prennent  hautement 

1«  défcnfe  du  Livre  de  Janfènius.  Si  U 

j^énitrmon   itefprit   de  Monfieur   de 

Paris  y  dît  le  Ptre  Gerberon  ,  Auteur 

des  Remarques  ,  Im  rend  l'intelligence 

du  nutuvais  fene  des  cinq  Frapofitions 

Jl  claire»  il  aurait  rendu  un  très-grand 

fervice  à  tEglife  ,  s^il  avoit   eu  la  ben^ 

té  de  lui  faire  part  de  fes  lumières  & 

de  nous  découvrir  cequil  voit  fi  clai-^ 

rement  ^&  ce  qufi    to>us  les   T%éolo^ 

giens  voyent  fi  confujement ....  Ce 

que  les  uns  penjint  y  voir  comme  hém 

rétique,*..   Les  autres  le  voyent  corn* 

fne  une  DoSrine  très-fiÊfffe  &  catholi^ 

fue; 

RE  MARQUER  fur  un  Décret  de   i, 
^mquifithn  de  Rome  touchant  tautorité 
ekePpinm  die  A^tsfaim  Pierre  & 
faintPafd, 

NorA.   QoeceiReraarqucs'^fthîf- 
R»tiquei>  aprci  avoii:  â^^'^adamiiLécI 


pat  les  Evcqoes  de  France,  furent  fsa 
Ordre  du  Roi  lacérées  &  brûlées  par 
la  main  du  Bourreau, 
tl-         REMONTRANCE  tris4mmbU  à 
Mr.  VArchevij^e  de  Mdincs^     ij« 
Janv»  I169Ç. 

Nota.     Qae  cette.  Remontrance 
que  le  Père  X^efhel  addre(&  à  Mr. 
l'Archevêque  de  Malines,  après  qu'il 
eue  défendu  le  Livre  de  la  Fréquence 
Communion  &  la  Méthode  do  Do- 
âeur  Huygens  ,  eft  le^phisiniblentde 
tous  les  Libclies,  ic  qu'elle  fut  brûlée 
^j^^  ç  en  Flandres  pat  la  main  du  Bourreau, 
^j    ^  '  ic  ï  Rome  le  1 1.  May  1 704. 
ill.         REMONTRANCE   ckarùatU   4 
Mr.  Loïds  de  Cicc,  &£.  avec  quel^i 
réflexions  Jkr  la  Cenfnre  de  VAJfemhlie 
du  Cierge.    A  Cologne ,  chez  Pieifc 
Marteau  1700. 

Nota,  i^  que  M.  l'Abbé  dcCîcé 
étoit  un  vertueux  Prêtre  des  Miffions 
Etrangères ,  qui  durant  fbn  féjour  en 
Chine  ,  fe  conforma  toujours  à  la 
^atique  des  Jefuites  à  l'égarcf  des 
Cérémonies  Cbinoifes  ',  ic  ç*t&  ce  qui 
lui  attira  en  partie  la  charitable  BÎç^ 
montrance  du  Pcre  Gerberon. 

NoT  A^  1^.  Que  le  Pcre  Gtfberon 
M  j^awk  aviw  &U  WXfi  ci^ruAble 

Remoa     • 


ttiontrance  a  Mr.  de  Cice  quepoisc 
m^oir  lieu  de  tomber  fur  l'Aflemblce 
du  Clergé  de  France  de  l'année  1 709* 
Cette  Aflèmbl^e  à  laquelle  préâdotc 
Air.  le  Cardinal  de  Noailles  &  où  Fg 
lyouvoit  le  iiçavant  M.  Bofluet^  Evé«- 
^ue  de  Meaux»  venoit  de  porter  un 
terriblecoop  ai}x Janièmftes>en con« 
damnant^par  tes  Cenfures  les  plus  for- 
tes >  quatre  Propofitions  Tepanduëa 
dans  tous  leurs^Libelies,  La  première 
4e  ces  Proportions  ëcoit  :  Que  le  Ja^ 
fimjme  ctM  tm  fhmtomt  qui  ne  ^ 
trâ0ev0it  finUe^parf  que  dans  Timagifu^ 
•tien  malade  de  certaines  Perfomes^  La 
ièconde  portoit;:  Qu9  Us  Cvriftitmions 
àlntment  X.&  d' Alexandre  VIL  na^ 
voiem  fitit^^  '  nmuvelUr  &  qu  aigrir 
if  s  dijputès ,  &  quInniMfem  XII  dan:f 
[on  Bref  s  itoit  expliqué  en  termes  iqui-* 
"^oqfus^naymtfas  efe  s'expli^r  clai^ 
rement':^  &  qtâerrfin  les  Eveques  en  re^ 
uvam  &  faifam  ixecmerxes  Cenfii^ 
tttnaiûns  ^Jtvpi<m  ^ioU^  les  Hhertés  de 
rMglifê  GaUic0ne.  L'Aifemblce  du 
Clergé  dédara  que  ces  deux  PropO- 
fitioBSi^javec.  kt  deux  futvantes  pac 
le£]uelles  des  hommes  inquiets  mé* 
pritem  ouvortemem  les  Confltitutions 
2(  les  Brefs  ics  f  ^pcs  ^  ckai;genc  d'io* 

Hh 


^urcslcsïvêqucs  de  France,  defa 
«lent  que  Ja  caufe  du  Janfenirme  pa^ 
par  un"  nouvel  examen,  COMME  M 
ELLE  N'£T01T    PAS    ENCORE 
f  INIE  par  tant  de  Conftitutions  Apo^ 
toHques  y  auxquelles  même  eft  joinc  le 
confentemcnt  de  i'Eglifc ,  font  fauffes 
Téméraires ,  [cAndMeufes  y  iffjnneufis  atâ 
ehrgé  de  FrAnce^  mhx  Souverains  Pon* 
tifes  y  &  à  toute  l'EgUfe  y  fcbifman^ 
ques  &  fétvorifent  Us  erreurs  cwtÀan^ 
nées.  Ce  fut  cette  Juft«  condamnatiofa 
qui  mit  de  mauvaite  humeur  Dom  Gcr» 
beron,&  prodoliic  k  Rem<mrrance  ta 
queftion. 
^        REMOm'JtANCE  des  Bdéks  du 
*     *    T^océfe  de  Paris  ,  à  Monjèignenr  Ifur 
jlrchevêipie ,  anfujet  de  fin  Ordprman^ 
ce  du  1^,  Septembre  I7a.9.à  Pftris^ié» 
Odi.  171J, 

On  ne  peut  donner  ici  une  idér 
plus  exaâie  de  ce  Libelle,  qu'en  mer* 
tant  fous  les  yeux  da  Ledeur  queL 
ques-uns  àts  traît$  remarqoables  doni:' 
le  peignit  Mr.  Gilbert  oc  Vof fias  > 
Avocat  Général  9  eh  tequeconc  (à 
condamnation.  Un  Aoteur  anonyme, 
ilit  ce  grand  Magiftrat ,  do  fonds  do 
^on  obicurité  entreprend  de  filtre  par* 
kr  an  Peuple  eiitiçr>  fcco  lui  prér 
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&Xït  tes  {>ar<4es  ,  il  entreprend  de  Icif 
infpicer  en  effèc  Tes  pernicieux  kntU 
mens«  On  n'apperçoic  dans  cet  Ou^ 
vrage  qae  témérité ,  ga*emportement 
Si  Gue  icandale*  Il  ne  (ê  contente  po» 
de  le  déclarer  contre  l'Ordonnance  da 
M.  l'Archevêque  de  Paris  »  du  i^* 
Sept*  dernier  ^  il  attaque  en  mèmt 
tems  fa  peribnne  &  la  droiture  de  iêt 
intentions.  iNT^inr  i^/^x  fUùndri&ns ,  dit 
lie  Libelle  »  7?  "Z/^M/  nêtiés  que  feduiti^ 
fims  notre  foi  sefi  apperçùe  Mipiégg 
^on  veut  Ini  tendre.  Les  reproches- 
injurieux  à*affe£la$ions  «  de  diguife* 
ment  g  de  mauvéùfe  foi  ,^e  foiiffes  infit 
nuations  >  de  détours  artificieux ,  (bnc 
les  expreflions  qu'on  y  trouve  ï  cha^ 

3ue  page  contre  ce  Prélat^les  EvcqueS' 
e  France  fentei^core  moins  ^argnés.- 
Sanségard  ni  pour  leurdignite^ni  poue' 
leur  perfonne^oo  met  en  octivte  les  cou<<r 
feurs  les  plus  noires  pour  les  décrieer- 
11  n'eft  point  d'inveâives  ni  de  traiof 
•envenimés  qu'on  ne  ra(ïèmble.  cont» 
eux.  Pour  comble  d'attentat ,  on  o&' 
s^étever  mime  contre  le  Corps  de 
PEràôopac  y  &  il  femble  qu'on  à&ice- 
à  le  rendre  odieux  ^  mépriiablç*' 
L'Auteur  s'abandonne  à  des  décla« 
macioiis  &  à  des  inveâives  contre  ^^ 

ttW  ij; 
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(^onftitarîon  UmgrrfhusXWâcvt 
tre  les  explication»  données  en  17 
&  contre  le  Gard»  de  Noailles.  Il  les 
traite  dOavrage  tiflTu  des  plus  indigo 
nés  artificesv  H  reproche  à  Mr.  l*Ar- 
chevêque  de  *  Pans  den  copier  tes- 
vinti-     mifirahles  défaitei,  H  avance  fans  dé*^ 
sniglie    tpur  les  maximes  les  plus  dangtred(ès^ 
ib  Luc  H  efi  faux ,  dît-  il ,  quen  toute  circorf^ 
ftmct  t  autorité  au  Chef  &  du  CorpT 
des  Pafieterr  doivent  rendre^  notre  fou^ 
miffion  tranquille  &  exetnpte  de  firu^ 
pile.  Après  tout  y  dit-il  encore  «  &  ce 
font  (es  propres  termes,  pourquoi  ne 
âéfendrions^nons  pas  ta  vérité^  contre  le 
Tape  &  contre  tous  tes-  Evêques  qui  Ik 
combattent  en  effet.  H  annonce  ouver* 
tement  que  le  Corps  de  TEpi&opat 
peut  tomoer  dans  l'erreur ,  &  i'énieigb 
ncr  ;  qu'il  peut  ^reînftruit  ^  corrige^ 
jugé  par  le  Peuple  même.  Ceft  là  le 
but  que  Muteur  (êmbte  s'être  propoft 
dans  ion  Ouvrage»  ou  il  renveriè  loft 
Ibndèmens  de  l'Aiitorité  infaillible  dt 
l-Eglîfe. 

Nota.  Que  par  Arrêt  du  Parlement 
du  2 )»Févr.i73o.ce  Libelle  rempli  da 
fins  pur  Presbyteranifnic  a  été  lacéré 
£c  jette  au  fèù  au  bas  du  gtand  dcali«t 
du  Paki$c 


ItEMOJsITRANCEjnfiificMk^des    Uy, 
'rêtres  de  t Oratoire. 

Nota.  Que  cette  Remontfance 
cjuî  cft  un  Ouvrage  de  Quefnel^  foc 
«iechirée  iSc  brûlée  à  Mons  par  la  msdn 
da  Bourreau  Je  ly.d' Avril  i^^o.com* 
iBe  remplie  de  luentbnges»  calomnie^» 
fkuiTecés ,  injures  >  &  difamations  poH 
bliques  &  privées^ 

RÉPONSE  à  U  Remontrance  du    lVv 
VereTveffCapHcin,  âddreffhàU  Reine 
Megentey  fur  lefnjet  dn  Livre  de  lafrâm 
qttente  Communion, 

Nota.  i^.  Que  cette  Réponfe  eft- 
l'OttTragc  de  Mr»  Antoine  le  Maîcr^. 
neveu  de  Mr.  Arnaud  &  frère  aîné 
de  Mr.deSacy. 

iP'  x^.^  Qjie  Mr.  le  Maître  débite 
cette  horrible  popofition  dans  la  pagc^ 
6i,.  de  fa  Reponfe  :•  iVï  fEglife ,  ni 
aucun  Théologien  n^  jamain  dit  que 
la  Cênfojfton  fut  un  Sacrement .  .,.^ 
Celle  qu'il  avance,  page  ji.  n'cft  pa$- 
moins  erronnée^Sc  eBe  à  été  condam- 
née,  par  le  grand  Concile  de  Trente  J. 
ia  crainte  des  peines  ne  fait  qtte  re^ 
frimer  les  maimaifes  aâions ,  fans  ar^ 
rocher  du  coeur  la  vohntldâ  ks  eonhr 
mettre.     .  - 
JLEBONSé  mt  Père Ferri^wS^in^ 
:  H  h   iif, 


$66 

fiuMîonde  UReiaMn  iuTere  Ferrier 

de  ce  qui  s'efl  paffe  defms  un' an  dans 

t araire  du  fanJMfme. 

Nota.  Que  l'Abbé  de  Lalanc  Aii- 

leur^^e  cette  Réponfe  y  altère  par  coot 
la  vérité»  &  y  fimtienc  opinisorémait 
k  I>ogtne  proicrit  de  laGracc  neceifi- 
tance. 
tVII.         REPONSE  de  Aé's.  Hi£ert  ,-  k 
Meur  y.  Èamkert ,  Dupin  y  de  U  Cofte^ 
Hideux,  BoSteurr  de  Serbonne  à  une 
CenfdmiM  p^te^  f4r  des  jlfpeUans. 
ta  quarto. 

Nota.  Que  la  RépWe  de  ces  Ddo 
teors  favorife  oavertement  la  peraS» 
cieufe  eireoc  éit  Lmherà  l'égard  de 
k  Bulle  de  Lcon  X.  qne  la  Canfiitm 
tion  Unigcnitus  nejt  qu'une  Lai  ^V- 
eonemie  yde  peUee^  dedifcipline,  en 
mtendant  quelle  devienne  par  l'du^ 
Hriti  dtun  Cencile  Oecuménique  w^ 
JDécifion  dcgmm^  &  une.  régU  de 

Foi. 

REPONSE  dun  DàSeut  en  Tbéâ* 

iVtt^*  lagieJfMr.ChmniUardyDaaeur&Pro* 
fepurde  Sorimfne.iCjé. 
-  Nota,  Que  le  Doâeur  Hétérodo- 
xe qui  rc|>ond  auDoâear€a«holiqoe> 
nlelfans  détours  la  Grâce  fuffi&ue^  SC 
^uAl  foatient  dans  la  page  S,  &  dag^ 
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^ngt  aarres  endroics  de  ton  ïlWtéi. 
jnion  feulement  que  la  Grâce  efficaac 
par  eUe-mêine  eft  neceflaire  k  cliaque 
bonne  aftion  »  mai^  au£El  qne  c'efi 
€lU  fefde  qui  donne  le  pouvoir  pro^ 
chsin  &  accompli  de  toutoi  Us  honnes 
itSions.' 

REPONSE  à  un  Sermon ^  prononce   ^y^ 
far  le  Père  Brifacier  y  Jefuite ,  à  Bloîs 
le  19.  Mars  16 ji, 

REPONSE  au  Pire  Annaty  Prt^    ix 
vincial  des  fruités  ytàuchsMt  lesxirïq 
Jhropefitions  astribuées  à  M.  l'Eveque 
d*Tp9^s^  16  j  4.  fans  nom  tt Auteur ^  oh 
derUle. 

Ces  deux  dernières  Réponfes  onc 
été  condamnées  par  le  Pape  Innocent 
X.lei}.  Avril  ié;4^r 

4>JB  REPUBLICA  Ecclejtafficâ  , 
ILondini  i.  vol.  1  éiy.  2,^un.  ]  ^2^0, 

Nota  x^.  Marc-Antoîne  dcDo- 
imnis  ^  homme  d'ef^tit  &  de  (ça?oir^ 
mais  inqi^et  y  vain  &  changeant , 
^ant  paÂe  vingt  am  chès  les  Jefui* 
ces  3  en  ibriit  &  fut  fait  Evêque  de 
Segni  y  &  puis  Archevêque  de  Spa!a«* 
^o  ^n  Dahnade  >  pai  la  faveur  de 
IXmpereAr  Rodolphe.  Mais  le  cba-<* 
grin  qult  eut  de  fe  voir  traverfë  dan» 

S^clqucs  jpréccfltîods  >  ^  de  yçk  k$ 
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f4i: 
.  fictiticeofatés  par  l'Inquificion  »    lof 
lenverfa  tellement  la  tête,  qu'il  padk 
cfi  Angleterre  &  y  Apoftafia  en  i  61 6 , 
H  y  publia  l'année  d'après  à  Londres^ 
1 6 17  .le  premier  volume  de  fbn  grand^ 
Ouvrage  Latin  y  De  la  République  £c^ 
clefiaftiqtie  ;  le  fécond  voliime  ne  pa« 
rut  qu'en  lézo.  Environ  (ix  ans  après- 
fôn  apoftafie  y  il  fe  fenttt  tellement 
prede  par  les  rcnH>rd«  de  fa  confcien* 
ce  i  que  pour  réparer  le  {candale  de 
(a   defertion ,  il  monta  en  Chaire  àF 
Londres^  &  en  prefence  d'un  des  plus 
nombreux  Auditoires  >  il  retraââ  tour 
ce  qu'il  avoît  écrit  ou  dît  contre  l'Eglife 
&  comte  fonChcfvîfibIcLcRoy  Jac- 
ques le  priva  aufiitôt  des  Bénéfices 
confîderables  qu'il  lui  avoir  <ionnés^ 
&  lai  ordonna  de  (brtirde  fes  Etats 
dans  trois  jours.    M.  Antoine  de  Do- 
minis  fe  rendit  à  Rome ,  après  avoir 
été  affûté  par  l'Amba0àdeur  Extraor-» 
dinaire  d'Ëfpagne ,  de  la  part  de  Gre- 
goîic  XV,  qu'il  pouvoît  y  venir  en 
toute  (ureté.    Il  n'y  ^^  P^^  plutôt 
qu'il  publia  le  x  i.  Novem.iéxi.une 
ample  retradatîon  de  fts  Ouvrages, 
dont  il  reconnut  les  erreurs  de  k$  im^ 
pietés.  Mais  ce  tnalheureux  Prélat  cM 

t  Rome  If  même  fan  que  Fçlix  4'Ut' 
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*avoît  eu  ï  I,yon  dans  le  0.  Siccfe^ 
m  humeur  inquiète  & .  changeante 
le  fie  bientôt  repentir  de  fa  couver-* 
^on^  &  Ton  en'  eût  des  preuves  certaî-r 
iics  daii$  des  Letcres  qu'il  écrivait  ^ 
ILpndres^  qui  furent  interceptées^ 
Urbain  Vlil.  le  fit  enfermer  dans  le 
Chiteau  S^Ange^ou  il  mourut  au  bouc  . 
de  quelque  tems,aprcs  avoir  donaé  de 
grandes  marques  d'un  repentir  (încére,^ 
&  reçu  tous  les  Sacreroens  de  TEglifc 
qu^îl  deipanda  avec  de  grandes  in* 
fiances.  Oxvne  laidà  pas  de  le  traiter  ^ 
comme  relaps^  des  qall  ftb  expiré-^ 
Son  corps  fut  brûlé  publiquement  aver 
(es  Ecrits  dans  le  Champ  de  Flore ,  ea 
<e  même  moi$  de  Décembre  i$i^ 
auquel  il  écoit  mort^ 

Nota.  1^^  Qie  le  grand  but  d« 
l'Ouvrage  de  M.,  Ant-  de  Domînis,  efl; 
d'annéantir ,  s'il  fe  pouvott,  la  Mo^ 
narchie  de  TE^ife^e  détruire  la  Pri-^ 
mauté  da  Pape  &  la^necefliré  d'un 
Chef  yifible.  Il  prétend  prouver , 
(  IÎV..I.  ch.4.)  que 5.Pierre n'étoît  pas» 
le  feulÇh^f  de  L'Ëglife,  &  que  S.  Paul 
lui  était  égal  en.  autorité»  Il  dit  aiU 
leurs  que  l'Eglife  n'a  poînt.de  vérîta*^ 
blc  Jurifdiâion ,  &  il  ijii  reftife  toute- 
PoiiUnGç  coacUvc  ,  oc  lui  laiiTaui; 
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^  la  «Krcaîve.  Il  con&mi  l'Eglîfil 
cnfcignantc    avec  l'Eglîfc  aifcîgiiccv> 
Et  pour  peindre  ccc  Auteur  d^un  feul 
trait  ,  on  peut  &  on  doit  dire  que  h 
fyftcme  de  Richer  ,  avec  celui  de 
VAuteur  du  témoignage  de  la  Vérir^ 
$c  celui  des  ^o. Avocats,  rentrent  par* 
faîtemcnt  dans  celui  de  Marc- Atitoînd 
de  Dominis.  Et  voilà  ce  qui  çiiipcchâ' 
Richer  de  foufcrîrc  à^  la  jufte  eenHire 
que  la  Sorbonnc  fk  dès  l'an  1617.  dr 
l'Ouvrage  de  cet  Apofidt. 

RITUEL  itAleth ,  ou  les  Inftru^ 
Bions  dn  Rimet  duDiocife  d'Alsthyi'^r 
édition  y  à  Paris,,  chez  la- veuve  dç^ 
Charles  Savftux,  1 6  7  o. 

Nota.   1°.  Que  l^Auteur  de    cr 
4ïelcbre  Rî^^el ,  ^  Mr,  Nicolas  Pa- 
vîllon^Evéque  d'Aleih  en  LangacdoCr 
&  l'un  des  quatre  Evêquçs  qvii  refb* 
forent  de  figner  le  Formulaire, 

^  i«.  Le  Pape  Glçment  IX»ayanr 
feît  examiner  ce  Rituelle  condamiwt 
iblemncllcment  par  un  Décret  dur  9. 
Avril  1668.  comme  okin^  de  Propo* 
firionrfauffis  ^/mguHcWS»  crronnécSj 
darïgereufcs  dans  la  pratique  3  &  con- 
traires aux  co^umcs  de  l'Eglîfe ,  pro* 
près  à  faire  tomber  les  Fidèles  dant' 
fe-crrcora  nottvellcmcnt  condaa)iic«ft»' 


Rituel  y  outre  les  Prières  Lacîrwi 

IcsTormules  pour  Padmîniftratîoa 

-odes  Sacccmcns  ^  ron tient  des  Inftru- 

^âions  .particulières ,  qui  avoîent  été 

^Kyûlès  par  M.  ArnancL 

fP*  }^  Le  Calvînîftc  Mclchior 
li^ydecxer  dans  fon  HiAoîre  du  Jan* 
fcnîfme,  ^^gcjyi.  feu  une  remarque 
£pgidiére  iur  ce  Rituel  d'Aleth.  Il 
4à  y  que  ce  Rkuel  va  à  la  deftruAîoa 
4Ïe  la  Religion  Catholique  &  de  fcs  Sa- 
crcmens,  &  îlle  prouve  par  re  q«i  cft 
prefcrit  dans  la  page  5)1.  que  lafatis^ 
fanion  doit  précéder  l'abfilution  :  Sa-^ 

TISFACTIO      ©E^ET     A.l^$QlVTlOV^ll 
PRuCCeOERE. 

g^S*  4^.  Les  InftruâîonsdaRîtaeî 
J'Akth  &le  Fadum  pourMr.l^Evé-» 
^hc  d'Aleth  ^  font  de  Mr.  Arnatid^  & 
c'eft  Mr.  Dopîn  qui  nous  çn  affîi»» 
luî-mêmc. 

Nota.  j^Que  Mr.  d'Alcth  fit  ob- 
ferver  jofqu'à  la  more  fon  Rituel  ^ 
i*»$  (on  Dîocéfc^  malgré  la  cenfu» 
sedc-Rjoaie.  Et  la  Lettre  dcibûmîf- 
£6n  qu'il  écrivk  avant  fa  moit ,  4a 
^hft  acracnt  IX.cft  plutôt  une  Apo- 
fo^*c,qu:?unc  foumîflSbn  &  qu'une  tt^ 
tra^ation^ 


?^ 
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taait  S!^1NT  AUGUSTIN  vîHmeux 
deCdvin&  de  Molina  ^  ou  Réfutation 
ÀM'  jicr,et  dtê  Janfenifine  tn  i  £o2«  Un 
gros  in  cjnâttcu 

Nota.  r°. -Que  cet  Ouvrage  cft  ie 
plQS  confidcrable  de   tous  ceux  qoc 
rAbbé  de  Bourzeys  a  compofés  ea 
fiivcur  du  JanfeDifixie»  avant  que  à*y 
renoncer.  Cet  Auteur  y  «é  pcès  de 
Rion  en  Auvergne ,  ^étoit  un  des  if\as 
Sça«ans  du  Parti  »  qu'il  abandonna 
enfin  ^  en  (îgnant  de  bonne  foi .  le 
Formulaire  en  \66\»  Il  protefta  en  te     \ 
ijgnant  ^  qu'il  voudrok  pouvoir  efe*     \ 
cer  de  Ion  ûngtoot  ce  qu'il  avolc 
écrit  t  &  qu^l  auroit  toute  (à  vie  un 
fouverain  &  inviolable  refpeétpour 
les  Oécifions  du  S.  Pére^qui   eft» 
dit>il  »  le  Vicaire  de  Jesus^haist 
iur  la  Terre  9  &  le  Maître  commua     \ 
des  Chrétiens  en  la  Foi.'  Le  P.  Ger<*     < 
beron  ;n'y  ic^eoit  pas  ,  lorfqu'il  a  dit    \ 
dans  ion  Hiftoire  générale  du  /ao- 
iènifinc  ^  fbus  l'an  x66i,  que  cet     \ 
Abbc  avoir  figné  (  le  4..  N.w.  )  par 
ixtinplaijGtaiçe  pour  le  Cardinal  Ma»     ; 

2arini      j 


3^7     , 
^ârlti  ,  qui  Â^ic  more  huit  mois  aupa« 

tavant  le  9.  Mars  166t. 

SP*    1^.  Voh]ttAxïfaint  AHgufiin 

^iSorieux ,  cft  de  juftîficr  ces  trois 

Dogmes  capitaux  dcjanfcnîus,  x  **.  que 

Jesus-Christ   ri'eft  pas  mott  pour 

tous  ies' hommes  i'i*^.  que  thommc 

pèche  nlême  dans  les  chofes  qii*îl  fait 

ncceflàîrement ,  i^.  que  là  contrainte 

içule  eft  oppofcc  à  la  liberté. 

^  tS*  ?"*.  On  y  xxoMVCypdge  174, 

cette  Propofitîon  hc'rétîquc  ,  qui  eft 

la  troifiéme  de  Janfcnius  :  Lepech^.efi 

dans  nÔHS  volontaire  &  ncceffkire  :  vo^ 

Untaire ypuippie  cefl  l* effet  delà  vo-^ 

iontê  qui  le  produit  :  necejfaire  y  puis 

quèliepréâttity  étant  forcée  par  la  ty^ 

rannie  de  la  converitip.     Item  ,  page 

14.  il  dît;  que  ce  femiment  ejt  lefon^ 

dément  unique  de' la   Religion  Chrê^ 

tienne.  Item  ,  page  10.  il  débite  cette 

PropoCtîôh  Calvînifte  :  Les  Elus  font 

lesfeuls  qui  reçoivent  des  moyens fuf m 

fifans  pour  fe  fauver.    Enfin  dans  U 

page  141  •  il  fcdeguifefi  peu,  qu'il 

ofc  mettre  parmi  les  principes  de  nô» 

tre  créance  >  cet  aiFreux  principe  de 

Calvin  :  que  les  hommes  qui  pèchent 

dans  cet  état  de  ta  nature  ble^e,  le  font 

nçceffairement  ,  &  que  néanmoins  ils 

li 
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fmt  ^iritMemem   coupables  powr  ces 
crimes, &  que  Dieu  les  funii  a^ec  juf* 
ftice  ,  farce  ijue  cette  necejftté  de  pécher 
nefi  fmt  Vi>uvrage  du  Çreatetar  ,  mais 
*  une  fuite  de  Udefpheijfance  iAdam^quia 
déréglé  &  corrompu /toute  notre  nature. 
^  Nota.   4?.  Que  guelqjacs, habiles 
tXIV     Critiquas  ançibuent   le  S.  Augafti» 
vi,£l;orîcux  à  M.  de  Lalane. 
'  LA  SAINTE  BIBLE  traduite  en 
"     françois^  le  Latin  de  la  Fulgate  à  co^ 
té ,  avec  de  courtes  notes  tirées  des  faim 
Pères  &  des  meilleurs  Interprètes,  &c. 
A  Liégc,chcz François  Bronc^rc,i7P*. 
I .  Vol.  in  Éol.  ^ 

Nota.    i«.  jQuc  cette  Bible  Fran* 

jçoifc  cft  un  Ouvrage  du  Parti,  &  que 
idans  h  Préface  »  dans  le  Texte  &  dans 
les  Notes  marginalcs^c'eft-à-dîre,  dans 
les  trois  VoluHie$,on  y  débite  ouverte^ 
ment  le  Quefnellifme  le  plus  pur  &  le 
plus  malin,  &  en  voici  des  {preuves. 

^T  lO.  On  ofe  avancer  à  la  tétc 
même  du  Livre  &  dans  la  première 
page  de  h  préface  ,  quil  hefi  rien  de 
plus  indifpenfable  4iu^  hommes  que  la 
leBure  de  l'Ecriture  Sainte,,,.  &qHil 
ny  a  pas  un  feul  homme  qui  fmfefe 
.  &  difpenfer  de  la  lire ,  &  c*cft  là  préd- 
is'       (pmenr  rcnouvcUçr  en  propres  tcmicç 

les  içpt  &mca&â  Propo/îtiom  â  ^Qr 


IcAndlcmenc  condamnées  dâni  VU 
Héflexions  Morales  âe  QafCnel  :jri^# 
Uè  U^Hre  de  l'Eaiture  eft  four  t^kt-  lé 
ff^nde.»*  quil  eft  nece faire  ittotêttr farta 
de  perfonnes  de  Ntuditr  ,  &Ci  CetCf 
mauvaife  Doâirine  de  Qpeihelcon* 
damne  l'âfôge  deJ'Eglife  <)uî  ne  per-^ 
met  la  (efhire  dé  J^érîtiïrfe  Sainte,  fuf 
tout  dans  la  Langue  Vulgâtc,  'qi^avee 
certaines  précautions.^  de  peur  qu'on 
n'abufe  de  cçne  leâ;ure  >  ou  par  igno<*. 
tance  y  ou  par  malice  :  "&'  cette  £âge  . 
.  précaution  eft  aulE  ancienne  que  i'E-« 
glifc  elle-même ,  puifijue  faînt  Pierre  , 
avertifl^k  déjà  de  fon  tcms  les  Fidc-  çatTs! 
tes  y  qu'il  y  avoit  dans  les  Lettres  do 
feint  Paul  des  chofes  diffieilefi  à  enten^^ 
drejOiifqiêelk^  des  hommes  peu  inflruit^ 
&iegers  donnem  unfétuxfèns  ,  de  mê^ 
me  qn*ils  foUt  aux  nutreï  Ecritures  ,• 
fOHT  leur,  prspre  rAwe.  jn  quihns^ 
(  EpiAolis  Fracris  noftri  Pauli  )  funt 
quAdam  difficilia  wrelteSln ,  qua  indoSli 
&  inflabiUs  depravam ,  ficut,  &  useras 
Saippm'AS  3  ad  fram  iffarum' pétdkio^ 
piem. 

On  ajoute  dans  le  mémeendroic 
de  la  PréÊLce  :  que  l'Eglife  neffawnnt 
fiéfifter  fans  S  Ecriture  pUnte .  Et  c'cft 
là  viâblemenc  fevorifec  l'erreur  d(> 
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ceux  <rûî  rcjcttc«  la  Tradîtîoti.  ^  Là 
î^ynagagûc,aui  écoit  rancîcnncEglîfe, 
a  fubfiftc  jui^u'au  tcms  dç  Moyfe  pat 
le  fecQUjcs  de  la  feule  Tradition,  &  S. 
Irence  dans  (on  troîfîéroe  Livre  con- 
tre ks  Hétéûcs  attefte  un  fait  remar- 
quable :  c*cft  im'ily  avôit  encore  de 
fon  tems  d»$  Nations  entières,  qui 
avant  qu'on  leur  eut  cominaniqué 
les  Divines  Ecritures  ,  vivoicnt  fain- 
temçnt  dans  la  profeifion  du  Chrîftîa- 
nîfine ,  par  le  fecours  de  la  feule  Tra-î 

dirioo. 

jy  3«.  Le  Texte  de  cette  BiWè 

Fcançoîfe  n'eft  pas  plus  Orthodoxe 
que  la  Prcfocc.  On  y  a  adopte  Ici 
erreurs  de  la  Verfion  de  Mons^  fi  fo» 
kmnellemenc  condaipnée  par  les  Pa- 
pes Clément  IX.  Innocent  XI.  &  p4r 
TEglife  Gallicane.  On  y  dît  dans  ta^ 
jfcconde  Epîtic  aux  Thefialottîciens,. 
chap#  ù  Di^^  ^^^  enverra  des  illufiûns 
fi  efficaces  quils  croiront  aU  menfonge. 
On  y  répète  dans  la  première  aa& 
Corinthîen$,chap.  15.  les  propres  ter* 
mes  de  la  Verfion  àclAons:^  non  pas 
moi' y  TMis  la  grâce- Afi  Dieu  qui  ejf 
avec  moi.  On  y  retrouve  dans  le  prc* 
mîer  cltep.  de  faînt  Jean  ,  que  le  Verbe 
é»if  mesi..  DicH  »  &  nçtk  pas  qji  Dicui, 
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.  Voyés  nos  Nous  fur  le  N.  T.  dis 
^ions, 

^  4^,  Le  venîn  fcmcf  dans  les 
Notes  marginales  n'cft  pas  moins 
cîaiigereiix  que  celui  qu'on  a  femé 
tlans  la  Pr^Êice  &  dans  ie  Texte,  On 
£e  contente  de  rat>porter  ici  les  deux 
Notes  fuîvantc^»  fur  Icfquellcs  on  çft 
tombé  par  hazàrd. 

On  y  fait  cette  belle  remarque  fur 
la  première  Epîtrc  aux  Corinthiens, 
chap.  9 .  qm  "Dieu  ne  recomfenfe  que 
ceux  qui  travaillent  far  amour.  C'cftlà 
le  pur  BaïanîfiTïc  &  c'cft  précîfément 
la  LV.  &  LYI.  Propofition  de  Quef- 
ncl  :  Dieu  ne  couronne,.,.  Dieu  ne  re^ 
cornpenfe  que  la  charité.  C*eft  dcgra« 
dtr,  ou  pour  mieux  dire, c'èft  an- 
néantir  la  foi ,  l'efperance  &  les  ver- 
tus Chrétiennes  ,  de  dire  que  Dieu 
ne  recompenfe  que  la  charité.  C'cft 
d^Bentir  expreflemcnjc  faim  Auguftini 
qui  nous  apprend  ,  que  Dieu  efi  honoré  j.  ^. ^ 
parUfoi  &parl'efferance.  C.  3.  *^ 

La  Remarque  qu^>n  fait  fur  k 
première  ail»  Cotinthiens,  châp.  i6« 
'n'eft  pas  moins  erronnée  que  la  pré<* 
oêdente.  Oa  y  enfeigne  :  que  ce  qui 
if  a  pas  pour  fin  &  poiîr  principe  Vs^ 
$9ûur  àt  Dieu  ,nefi  pas  fait-  comme  il 

Il   nj; 


M 


fÀHt'y&p^  Cf>nfiqutnt  «efifasfk 
quelque  feché.    L'Eglife  iuftraite 
VApôcce  nous  enfeigne  »  que  les  moo- 
vemens  de   Foi ,  de  ctainte  &  d'ef- 
perance,  par  le(quels  Dieu  .prépare  à 
la  juftificaiioo^ne  font  point  despc« 
chez  :  que  bien  loin  de  rendre  l'hom-- 
xne  hypocrite  &  plus  criminel ,  iJ^- 
fonc  bons  &  miles  ;  qu'ils  font  des 
dons  de  Dieu  &  des  mouvemens  du 
faim  £fprit)&  que  les  aftions  qui  fonr 
^ces  par  ces  mocifs^non  feulement  ne 
Ibnt  pas  mauvaifesi  mais  qu'elles  {ont 
des  difpoikiobs  à ja  juftificatièn.C'eft 
ce  que  le  ikint  Concile  de  Trentea  dé«- 
claré  dans  la  Seflion  XIY .  chof*  4-  & 
Can.  j. 
Ugy^  DE  LA  MAINTE  Virginité,  Mfçofers 

traduit  dé  faim  At^t^in,  ^tvee  quelques 
Remarques  faurAa  cl0rti  de  UDoSirine,, 
far  Claude  Se^uemtyJ^rèpye  de  tOra* 
rasoire.  A  VmÏs^  cbcifc.  Jcao  Camufat^' . 

Nota.  iP.  Que  le  Pcre  Seguenor, 
qui  fut  mis  k  la  BâftîIIe  , .  au  iu  jec  des 
Proportions  erronnées^coutenucsdans 
its  Noces  ^  fur  la  Traduâion  du  Livre 
de  là  (ainte. Virginité ,  n'en  étoit  fias 
le  véritable  Auceura  Les  Notes  ve- 
noknt  de  l'Abbc  de  S.  Cyran  9  d(W: 


\f 


«rr  y*  reconnoïc  l'cfprk  &  les  msM^ 
TOCS.  On  fçait  ce  Fait  hiftorîquc.    i*>. 
Par  les  înformatîons  faîtes  contre  cet: 
Abbc-  1°.   Par  la  dcpoficîon  du  Pérc 
de  Gondrcn  ,  Général  de  l*Oratoi're,. 
qui  aflura  le  Cardinal  de  Richelieu, . 
que  les  Notes  avoîent    cré  inférées 
dans  le  Livre  à  l'înfçûdu  Pérc  Sc- 
guenot.  j?»  Par  un  Ecrit  du  Père  Se- 
guenoc  lui-même ,  qui  porte  pour  tî* 
trc  ,  Déclaration  fur  la  traduEUon  du 
Livre  de  la  fainte  Virginiti  ^dn  lo. 
Juillet  1658, 

§3*  i**,  La  Sorbonne  aïant  exami- 
né ce  Livre ,  déclara  que  la  leâure  de 
cet  Ouvrage  e'toît  dangercufe  &  illi- 
cite 3  foie  dans  le  texte  que  l'Auteur 
avoit  altac ,  foit  dans  les  notes  dont' 
il  accompagnoit  le  texte.  Elle  jugea 
qu'il  contenoît  ,  multas  propofitiones 
novas^  if  alfas  ^fcanddofas ,  piarum  atê^ 
riftm  offîenfivas^  ah  injigniaribus  pietatis 
Ctmfiiana  cperihus  averfivas.y,  erro^ 
neasr  Hitrefimredolenfei».,  Ptima  die' 

g3"  jP,  Page  é.  On  y  trouve  cette  • 
tnoàt  cenitirée  par  la  Sorbonue^com*» 
ntc  approchante  de  PHéréfie  :  qne  f  r- 
tat  de  Mariage  efl  auffi  pur  &  auffi  par^ 
fmty&  mîM  davantage ,  yte  aelui  dc^ 
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la  yîrgtfiité.  Item  ,  pag.   i^.  8c  r^^      \ 

TAutclir  dît ,  que  le  vœu  de  Retigiof^ 
n  ajoute  rien  à  laperfeSlion  Ckrêtîtnrfe^ 
finon  À  l'extérieur,  &  qu'il  nefl  que 
four  Us  imparfaits  j^cc  qui  cft  faur  ^ 
erronné,  fcandaleux  &  ccmeraire,  dict- 
on dans  la  cenfure.  Enfin  dans  la  jpag. 
}S4;  on  y  débIcecetcaDoâcine  fauCIe 
&  dangereufe  :   que  la  nature  de  la 
Çonfejfien facramemelle demande  quelle 
foit  publique  ;.  que  l'Attritien  eft  i»- 
fnfffante  dans  le  Sacrement  de  Pénitent 
ce  y&  que  l'Ahfolutio^  neft  que  décla^ 
ratoire. 

—--.  SAMUELIS  Marefii  Apologia  na^ 
vijfima  i  pro  5.  jiuguftino ,  fanfenio  & 
Janfenijtis  y  contra  PoHtificem  &  Jefuim 
tas.  Groningx>  1654.  condamné  le 
23.  Avril  i6j4.' 

^j^^      SANCTI  LEONIS  Magni  Opéra 

omnia.,.  auBiora,^  expurgata...  iUu^  ' 
firata...  à  Pafch^o  Quefnel  parifinoy 
JPreshj/tero  Congr.  Orat,  D^Jefu.  Patîî- 
iÎ4S,.apud  Joan  Coignard>i.vol.in  4^; 
Nota.  i^.  Que  les  Notes  du  Pc'tc 
Quefnel,,  fur  les  Ouvrages  âe  Saint 
Léon  le  Grande  Ibrenc  coodamnées 
il  Rome,le  x  u  Juin  .i  67  6vpac  le  même 
Décret  du  Saint  Office^qui  condamna 
les  Avis  Salutaires  de  la  & Viargç  Ma^ 
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rîe,  k  Ces  Dévots  indifcrcK ,;  la  Lettre 

publiée  fous  le  nom  du  Cardinal  Boua^ 
les  Xbéi^s  dû  Sieur  Bloiiin  qui  por« 
toknt  pour  tîrre  ,  M^^ri ,  Filium  adom 
r^iHti^  Quaftio  Thedtogica. 

Nota.  i^*.  Que  le  Pcre  Lupus^ 
Auguftin  ,  dont  le  içnioignagc  n'cft 
pas  rufpeâ;  au  Parti ,  n'a  pas  crains 
4c  dire  dans  fon  Livre  des  Appella- 
tions dédié  1  Innocent  XL  que  Quef- 
»cl  dans'  fon  Livre  parle  de  l' Aucoritc 
du  Saint  Siège,  comme  en  ont  parl^ 
Calvin  y  Marc-Antoine  de  Dominis» 
&  les  autres Ennetnisde  la  primauté  du 
Pape.      . 

Nota.  }°.  Rien  n'égale  Tempor^ 
tement  avec  lequel  le  Père  Quefnet 
éclata  contre  le  Décret  de  Rome^dont 
il  pré^ndoit  donner  Tidée  la  plus 
atroce  ^  dans  une  efpecç  d'Analyfç 
£]ivie  qu'il  en  fit.  Selon' lui  ce  n'eft 
«  pas  un  Décret  émané  d*un  Tribunal 
refpeâiable  ;.  Céfi  un  Libelle  diffama-* 
toire^  contraire  k  la  Loi  de  Dteu  & 
éOiX  bannes  mœw£ ,  plein  dimpofiure^ 
&  de  fai^etis,...  C'cft  une  entreprife 
fchifmatique  ,  une  erreur  plus  qu'in* 
tolerablc ,  qu'une  Congrégation  tellç 
que  celle  de  l'Inquifition,ayt  entrepris. 
àf^  condamner  &.  de.  défendrie  les  Avi^ 


Êilutaires*  de  la  faîntc  Vierge.   C^e/B^ 
une  ififdence  infupportahle ,  quune  Con-^ 
greg^tion  de  Moines  préfidh  p^  «/r 
Prêtre  ,'  oh  par  un  Clore  hahille  de  Rau^ 
ge  y  ayt  la  hardieflc  de  pro(crire  dc^ 
Livres  approuYes-  par  des  Evcques^ 
Cêfiun  attentat  fjouveau^unrenverfè^ 
ment  horrible^  yinn  petit  Moine ,  ap^ 
pelU  Inquifireur^^  {q  donne  Ufîc  pareille^ 
hairdicrtc,  &c. 
j^j^^jj      SAUL  J^XRBX.  A  Louraîiif 

'  Nota.  Que  SaUÎ  Extex  cft  urt 
Ouvrage  d'une  MoraJe  Janfcniennô 
publié  par  Mr.  Sinnich,  un  des  an« 
eiens  Chefs  de  Parti  &  Aiicear  da 
Problème  :  Si  l'on  peut  condamner 
FAi^gHJiin  de  Janfenius  ^  outre  plu-* 
£ears  aocres  C^vrages  donc  nous 
avons  parlé; 
pCIX.  Sj^L  ,  Tragédie  par' M.  L.  N.  à 
Paris,  1708. 

Nota.  Que  I*Autcur  de  cette  Tra-- 
gédie  fait  éprouver  à  Saul ,  &  lui  faic 
dire  en  beaux  Vers  dans  un  Mono»* 
h)gue>  ce  que  Janfenius  a^oit  die  un 
demi  (lécle  avant  lui^  en  Profe ,  dans 
fon  je;  Livre  ,  de  Gratia  Chrifti.  Ils 
difcnt  également  Tun  &  1  autre  que 
Vhotximc  £è  (cnt  quelque  fois  emrauaé 
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invincible  >  à  laquelle  il  ne  peut  re« 

£âcr.  Voici  comme  parle  J^nfenîus  ; 

jQuoties  contra  nitor  ,  necejfariofit  ut 

fiu;iUùsp&  fétpiùs^&  êrdentiiis  in  pccm 

catum  ^flimulame  tnagis  peccandi  eu-' 

Jfiditate  fréLcipiter.  \ 

£c  voici  comme  parle  Ip  Pocre  : 

Mais  miel  ^  Ordre  invincible  &  quel  ^  ^A  t 

Arrêt fnnefie-  Se.  ^.    * 

jyTattache  à  des  dejfeins  que  mon 

^Amedetefle!  ' 

Un  Pouvoir^  dont  le  mien  nepeu^ 

me  dégager  , 
JPf  entraîne    dans  l'Ahtme  ,    ou  jç  ■ 

cours  mepUnger. 

•    ••«•    «    .    •    «    .     . 
•^  Vans  l'état  ou  du  Ciel  m' a  réduit  le 
,    pouvoir  j 
Jl  ne  me  rtfie  plut  que  tefeul  defe^- 

p9ir.     , 

Mais  il  faut  reconnoîcre  audi  la  dift 
fcrcnce  eflcntîclle  qu'il  y  a  entre  le 
Théologien  &  le  Poète.  Janfcnius 
dogmatifê  en  débitant  ces  paroles 
CalviniAcs  \  m^is  le  Poëce  ne  fonge 
rûen  moins  qu'à  dogmatifer  >  &  il  e(b 
fans  doute  bien  éloigné  d'^^opccr  le» 
^timon$  qu'il  m  prilcç  44  malheoifli^ 


J7«  .   .  .  ^ 

ftxxx  Saîil  qae  pour  tnieax  entrer  d  stnè    ' 

fon  caraûcre. 

^  „  Reddere  perfendfcit  convenientia  cui-^ 

Ar.  Po..*  î^' 

iXX.  *      SECDND  Entretien  à* un  Ahhi  0* 

iién  Jefuite^ 

Nota  ,  qu'on  ne  vît  peut  être  j^* 
mais  rien  de  plus  emporté  &  de  pla^ 
infolcm  que  cet  Ouvrage.  Dom  Gcr— 
.    bcron  qui  en  cft  l'Auteur  ,  parlant  du 
Décret  d'Alexandre  VIII.  contre  les 
3 1 .  Propofitîons  Janfcniennes  s  s'ex- 
prime en  ces  termes  :  Cette  cenfitre 
nmhigue  efi   le  fcandde  de    la   Cour 
Romaine ,  la  honte  dn  faint  Office  & 
la  confnfion  du  Ponti^at  d'Alexan- 
dre riii. 

SBNTJMENS  de  M-  Pierre  Pa^ 
radany^y  Abbé  du  Monafiere  d'Ulier-- 
kech  en  Flandres  ^  Diocéfe  d* Anvers. 
1718. 

Nota  ,  que  cet  Abbc  a  été  con- 
vaincu d'avoir  enfcîgné  &  public^  i^\ 
Que  ceux  qui  ont  accepte  la  Conftî- 
tucion  Unigenitus  ,  ont  pèche  plus 
grièvement  que  les  juftes  en  crucifiant 
Jesus-Christ  }  i^. Qu'on  avoît  trois 
exemples  illuftres  de  la  vengeance  Di- 
vine fur  les  fauteurs  de  cette  BuHe, 
Ces  trois  exemples  font  ceux  de  Ckm^ 

ment 


^joa. 


anent  XI.  loî-méme,  de  Mr.  TArcht- 
vcquc  de  Reims  &  de  Loiiîs  XlV.mort 
xrommc  «n  Antiochus.    j^  Que  les 
Evêques  qui  autorîfcnc  cette  Çonftî- 
€udon  ,  cherchent  comme  Hcrodes 
à  perdre  l'Enfent  Jbsus  .  40.  Que  la 
•Doarinc  de  cette  Bulle  dl  J'abomî- 
.  nauon  de  la  dcfolatîon  pi;cdîte.&  au- 
nonccc  dans   l'Ecriture.  En  confe- 
4)uence  de  cc^  Chefs  &  de  quantité 
d'autres  (uffifamment  prouvés  ,  l'Ab- 
^bé  a  cré  fufpcndu  de  tout  Ordre  & 
.  JurifdidiQn  ,  &  privé  de  la  Commû- 
liîon  Laïque  avec  quatre  de  (ç$  Ad- 
hérans.    Cette  Sentence  a  été  portée 
par  Mi  J'Eveque  d* Anvers,  Député 
du  S.  Siège. 

i>£  LA  SIGNATURE  du  Formu- ixXil^ 
laire^&c,  pourfirv.ir  dkjifologjii  a  cetéx 
qui    refiifem   de   figner  ptns    refiri-  . 
Uion. 

Nota.  Get^ Ouvrage,  qui  dans 
ion  tître  même  s'annonce  pour  touc 
xe'qu'ileft,  fut  condamné  le  lo.  de 
Mars  1704,  par  Mr.  rÀrchcveque 
fiç  Eieâieur  de  Cologne.  On  7  débite 
fans  ménagement  le  Dogme  du  filen- 
ce  refpcftueux ,  qui  a  été  fi  bien  ca- 
'ràftérifé  par  l'Eglife  Gallicane ,  lorf- 
qu'elle  a  prononcé  ,  que  garder  un 


lUenetreffeBueux^  ce  nefl pas  renoncer 
^  l'erreur  ,  mais  la  cacher  ;  ce  nefi 
>  point  êbeir  à  tEglife  ,  mais  s'en  ino^ 
quer. 
IXXni  SOLILOQUES  ,  Méditations  & 
Jiianuel  defitint  Auguftin  ,  Tradt^tian 
nouvelle  fur  V édition  Latine  des  P,  P. 
B.B. avec  des  notes.  Par  Mr.  Dubois  »  à 
Lyon  1706.  ' 

Nota,  i®.  Que  ces  trois  Ouvrages 
font  fauflènienc  attribués  à  faim  Au- 
guftin ,  &  qu'ils  paroiffent  n'avoir 
ëté  compofés  que  dans  les  dernier^ 
fiédtSy  6c  après  le  tems  de  faine  Ânfel- 
me  8c  de  faint  Bernard. 

SP*  a®. Les  deux  cens  Notes  ou  en- 
viron qu'on  a  ajoutées  à  ces  trois  Li- 
vres ,  font  fêmées  d'erreurs  capitales* 
Celle  de  la  page  8  5 .  renferme  l'Hère- 
iîe  des  deux  dçieâations  invincibles  : 
Nefouffréspas  ,  Seigneur  ,  que  le  poids 
de  ma  concupifcence  foit  plus  grand  que 
la  force  d'y  rafler, On  enfeigne  le  Dog- 
me de  la  Grâce  irrefiftiblc  dans  ces 
deux  Vers  de  la  page  iji. 

/iccor/iés4ar^moi  donc  cette  Gracfi 

puijfante  , 
Qui  ne  peut  attaquer  fans  êtrf 

friomphamcf 


I 


i9l  i 

ft^r  jo,  La TraduftîotT  des  S^Ilfa»  i 

ques  »  des  Médications  &  du  Manuel  ] 

i^ui  ne  porte  pas  à  la  céte  le  nom  do  l 

Mr.    Dubois»  e(l  fore  Onhodoxe.  Elle  ^ 

cft  ians  noces  ,  Se  elle  a  pour    Au^  - 

tcur  un  Ëccieiîaftique.  do  la  Ville  de  | 

Lyon^  i 

SOL  UT  10  N  de  divers  Froble^  IXJOy       j 
mes.  ' 

NdTA.  Quec'eft  le  l^cre  Qacfnel 
aui  renouvelle  couces  les  erreurs  &  \ 

Souvent  prpfcrîtes  ^  &  qui  encrcprcnd 
de  |uger  le$  Evéques  &  le  Pape  même, 
en  ne  noui  promettant  que  la  folution 
de  quelques  Problèmes. 

SOMNIUM  Hipponenfe.  ÏXXf^ 

Nota,  i  **.  Qjic  le  Doftcur  f ro- 
tnond  étant  accufé  d'avoir  compofé 
cette  Piéce>déclara  avec  ferment  qu'il 
n'en  étoic  pas  l' Auteur ,  Se  nous  avonsi 
pour  garant  de  ce  Fait  le  Père  Ger- 
bcron  dans  le  premier  Volume  de  fou 
Hiftoire  générale  du  Janfenirme^p.4é» 
éc  aind  il  patoîc  que  Mr.  Dupin  s'eflc 
trompé  en  attribuant  cet  Ouvrage  à 
Mr.  Fromond.  Le  Dofteur  Hibernois,. 
Mr.  Sinnicb»  fit  auffi  le  même  fer- 
ment, &  on  a  fçû  depuis  que  le  Jurif- 
confulte   Pierre  StOKmans  en  éioit  Is 
vcai  Auteur. 

Kx    i} 


^^  i*>.  Le  Songe  dHîpponc  fui 
ïcîmprimc  bien  -  tôt  fous  un  autre 
Tître  ,  &  c'cft  celui  d'JjfembUe  dA- 
friqne. 

S?*  3**.  On  fcînt  dans  ce  Songe 
Poétique  que  le  Pape  ayant  renvoyé 
à  faint  Auguftin  la  décifîon  de  l'aflFal- 
re  de  Janfenius  ,  il  (è  tint  pour  cela 
à  Hippone  en  Afrique  une  fort  grat> 
.  deAdcmblée  de  Cardinaux  »  de  Pré- 
lats ,  de  Prêtres  >  &  de  Religieux  ,  à 
laquelle  préfida  (aint  Auguftin,  affifté 
de  faîîît  Profpcr  &c  de  faint  Fulgcnce» 
Janfenîas  ayant  comparu  devant  cet- 
te nombreuiè  Aflèmblée  »  un  des  pla$- 
célèbres  Théologiens  de  la  Compag- 
nie des  Jefuites  (e  rendit  partie  contre 
lui  &  Taccuiâ  hautement  de  plufieurs 
Chefs  confidcrablcs.  On  étoit  déjà  fuc 
le  point  de  condamner  Janfenius  ^  & 
>   '       il  s'élevoit  contre  lui   un  bruit  de 
vois  con&fes  ^  lorfque   fon  Avocat 
parla  pour  lui  avec   tant  de  force,, 
qu'il  hJC  déclaré  innocent  par  faint 
Auguftin  &  par  toute  l'AflemoIce  uha- 
nimc. 
ÏXXVI.      SPECIMINA  *  M^dis  Chrifiia^ 
*■  Ou       M  &   Moralis  DUbolic£.  Autorc  R. 

spcci-     ^^  ^.  '^^idiq  GabrUUs,  S-  T.  B.  Tmii 


Otdinis  S.Fr4ncifci  de  Pamtentsa^  vut-* 
go  Beggardorum. 

Nota.  Que  cet  Ouvrage  Latin  du 
Fére  Gilles  Gabrielis ,  qui  contienc  le 
Baïanifme  ,&  le  Janfenirme  tout  pur, 
fot  condamna  Rome  .& à  Tolède,  *jf  jj,* 
avant  que  d'avoir  é^c  traduit  en  Fran-  i^gi.  ^ 
çoïs  par  le  Perc  Gcrbcron  ,  fous  le  cni^g5^ 
tîcrc  d'Eflaî  de  la  Théologie  Morale» 
comme  nous  l'avons  remarqués  à  la 
lectte  E. 

Le  Parti  remua  inutilement  tous 
les  reflbrts  imaginables  ,  pour  (âuver 
ce  Spécimen^  fur  lequel  il  faifbit  grand 
fond$,&  dont  la  condamnation  de(b« 
la  \c  Perc  Quefncl.  Mais  que  faire  ,  . 
dit-il ,  dans  une  Lettre  à  M.  du  Viau- 
cel  ^  k  des  Gens  qui  [ont  prêts  à  con-^  '  lA^* 

r  r  J     rr    '  '       ri     ^^^U 

damner  toutes  Jçrtes  de  Ventes  ,  jur  la 
feule  imagination  qt^il  pourvoit  y  avoir 
quelque  chofe  du  Bàianifme  ou  du  Jan* 
femfine.  Ce  font  des  Idoles  auxquelles 
il  faut  (pte  tout  foît  facrifié  :  ou  plutôt 
leur  vraye  Idole  efi  leur  propre  gloire^ 
Mr,  du  Vaucel  remarque  avec  dou«* 
leur  dans  une  de  fcs  Lettres  de  Rome,i 
que  le  Livre  du  P.  Gabrielis  fut  con- 
damné, non  pas  pat  la  Congrégation 
de  l'Indice ,  mais  par  celle  du  Saine 

P&€  ;  Ce  qtii  en  rend  ,  dit-il  la  ceoi^ 

K«  •  • 


Cvat  encereflus  atroce  &  fins  antherF^ 
tique, 
ttxnu        SPONGIA    Notarum   Molinoma^ 
chu,  OH  Eponges  des  Notes  fur  la  Mali* 
nomachie^  réyi. 

Nota.  i°.  Que  cette  Eponge  cft 
dtt  Doâbeur  Irlandois,  Jean  Bapcifte 
Sinnich,  dont  nous  avons  déjà  parie. 
It  prétend  dans  cet  Ecrit  établir  le 
Dogme  Calvinifte  de  la  Grâce  necciu^ 
tante>&  y  (ronde  le  Dogme  Catholique- 
éc  la  Grâce  ruffifante, 

fr^  i^.  Lcydeciter  après  avoir  fciî^ 
\  cité  les  Jànfeniftes  d'avoir  enfin  puifé 
la  vérité  dans  la  même  fource  qu'eux^, 
leur  fait  de  grands  reproches  de  ce 
qu'ik  font  enêore  unis  à  l'extérieur  h. 
une  Eglife  Pelagienne. 
ismin      lES  STETARDES. 

NotA.  Que  c'cft  une  Satyre  vîo* 
lente  &  tonte  femée  d*erreurs>quc  Mr; 
Arnaud  publia  contre  Mr.  Steayert  ^ 
comme  nous  l'avons  remarqué  ail<* 
leurs. 

SUJET  éfOraifon  pour  les  pécheurs,, 
tiré  des  Epltres  &  des  Evangiles  ,  pan/^ 
un  pécheur.    A  Lyon  thcz  Briafîbn^ 

Nota,  r^  L'Auteur  de  ces  ma* 
lAorcs  de  Méditations  eft.  le  -  Pef«  de 


ft'f 

Cfagtty  de  la  Congrcgatîon  de  V'Or^ 
roirc  »  dont  nous  parlerons  à  Pocca^ 
fion  du  Quietirme  &  qui  cft  mort  en 
1 694.  Sa  vie  a  etc  donnée  au  Public 
par  le  PereBorrée  de  laniênic  Con- 
gregatioit.  Ce  dernier  a  aulE  donne 
au  î^ublic  plufîcurs  Volumes  de  Ser- 
mons &  une  Retraite ,  mais  parfaite» 
IRvenc  Orthodoxes. 

iî3*  X®.  Qu'on  trouve  dans  le  Li- 
vre du  Père  deClugny  dcsPropoiï*- 
iâons  qui  favorifenc  les  erreurs  du* 
tcms.En  voici  une  qui  înfinuë  l'Héré- 
iîédc  la  Grâce  îrrefiftible  '.Achevés,  en 
mn  ,  Stîgneur ,  'vos  tnifericordes  ,  & 
faîtes-moi  bien  faire  le  bien  que  votre 
tJrace  me  fait  faire.  Cette  Propofi  tion 
«ft  maî  donnante  ,  captîeufe  &  fcduî- 
fentc ,  il  devoit  dire  :  Le  bien  que 
votre  Grâce  m* invite  ,  oh  mayde  k 
jMre, 

SUMMA  Theologiéi,  ad  pfmn  Scho^  t  vw 
forum  accommodata  ,  Antore  Nicolao      ^^ 
VHerminiery  5.  F.  Parijîenjîs  DoBore^ 
injignis    EccleJÎA  Cenomanenjîs  Cano- 
nico  Theologê  ,  &  in  eadem  Ecclefia 
jSrchidiacono,  Parifiîs  apud  Florentî- 
num  De  L'Aulne,  1 709.  in  4^.  7.  vol; 
en  Somme  Theologiquedc  Jl^.Nîcoloi^ 
^{Jcrmmer^ç^c.^ 


^%6 
Nota.  i^.  Que  cette  Somme  a  éîe 
cenfurée  par  Monfcigncur  TEveque  de 
Gap, en  171 1.&  par  d'autres  Evê- 
qucs. 

1:3*  1*=*.  Que  le  venin  du  JanfenîC- 
me  eft  fur  tout  femë  dans  le^raîtc  de 
,  la  Grâce  ,  &  que  l'Auteut  y  adopje 
prefque  par  tout  ce  Dogme  capital  de 
Janfcnîns  :  Que  mus  faifons  necejfai^ 
rement  f  quoique  volontairement  y  le  bien 
ûule  mal  ,  fuivanf  quun  plus  grand^ 
^u  plus  petit  plaifir  indéliheré.  nous  e?u 
traine, 

^    }«>.   Que  le  Sîeur  L'Hcrmw 

nier  rejette,  avec  un  naéptis  marqué. 

De  Soi-   ^^  ^^^  ^®  Saint  Auguftin  :  Confen*- 

ritu  &     ^^^^  vocationi  Dei  ,  vel  ab  ça  dijfenti^ 

littcrâ,  re  propriét  voluntatis    eft.  Il  tranche 

^*P-33-   le  mot  &  il  dit  nettement  que  la  vo* 

loïKe  fans  la  Grâce  efficace  ,  non  h^et 

fatis  virium  ut  conçupifcentiam  ]^0t 

vincere^ 


I 
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-   z>v  TEMOIGNAGE  de  U  Vérité  lXXX 
dans  PEglife  ,  Differtation  "f  biologique,   .. 
oh  l'on  examine  quel  eft  ce  Témoignages  , 

tant  en  gêner d  qnen  parnculier  au  re* 
gard  de  la  dernière  Confiitiuion^four 
firvir  de  précaution  aux  Fidèles  ,  & 
ef  apologie  à  l'Eglife  Catholique,  contre 
hs  calomnies  des  Protefians  1 7 1 4 . 

Nota.  1°.  Que  ce  malheureux  Ott- 
titrage  qa^on  actf  ibuë  au  Pere  la  Bor-' 
de  de  l'Oratoire^  a  été  condamné  pae 
I*A(7cmblée  générale  du  Clergé  de 
l'an  17 15.  <iu*il  a  été  défendu,  fous 
peme  d'excommunication. ,  par  Mr.. 
F  Archevêque  de  Lyon  ,  &  par  plu- 
fieucs  autres  Prélats ,  &  qu'il  a  même 
été  fuprimé  par  on  Arrêt  du  Parle* 
ijicnt  de  Paris. 

IESt*  2.^,  U  n'agueres  paru  de  Lî- 
Kes  dti  Parti,  plus  pernicieux  &  plus 
fedui&nt  que  celui  du  Témoignage 
de  la  Verîté*  Il  reconnoîc  une  Eglîfe 
viable  ,  mais  il  la  cache. .«.  Sous  des 
nuécs^ipaiffcs  au  travers  dciquelles-  il  . 
eft  prefque  Impoflible  de  la  rccon* 
amtre  dans  les  tcms  de  troubles  quQ: 


IJîeu  permet  pour  éprouver  les   Fï- 
déles.«..  Il  reconnoic  l'autorité  de  ia 
Chaire  à  laquelle  tout  Fidèle  dok  dé- 
férer :  mais  oien  loin  de  donner  cette 
aucorité  à  ceux  qui  feuls  ont  droit 
d'être  a(fis  dans  cette  Cbaire  ,  à  la 
place  de  Jefus-Cbrift^pout  y  pronoa-- 
çer  les  Divins  Oracles  »  il  la  donne 
toute  entière  au  Corps' des  Fîdélesr,- 
dont,  félon  lui,  les  premiers  Pafteurs 
NE  SONT  QUE  LES  DELEGUE'S 
ET  LES  INTERPRETES,...   Dan^ 
les  Conciles  Généraux  le   jugcmcnr 
qui  eft  prononcé  en  matière  de  Foî^ 
ne  devient ,  iêlon  lui ,  le  jugement  de 
TEglife ,  que    par  l'approbation  dtt 
Peuple....  Pour  connoîtrc  fi  les  dccî-r 
fions  des  Evéques  font  canoniques  , 
il  en  faut  juger  «  dit-il ,  pfr  F  aveu  ou- 
ïe défaveu  des  Fidèles.    Le  jugement 
du  Peuple  ed ,  félon  lui ,  la  voix  dc^ 
VEglife  y  le  témoignage  de  la  vérité  ,  (^ 
le  cri  de  la  foi  :  témoignée  juperieur 
a  tous  les  témoignages.  Us  lui  font  touf 
Réordonnés ^il  les  juge  tons.  Il  fait  fub* 
fiftcr  en  certaines    circonftances    le 
Corps  Epifcopal  dans  un  petit  nom- 
bre d'Evcques,  fcparé  même  du  Chef 
en    qui  refid'c  U  fourcc  de  l'unité» 
£nfin  le  Syftéme  de  cet  Auteur  auda^ 
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cieux  cft  le  même  que  celui  du  femcor 
Apoflac  Marc-Ancoînc  de  Di^minis, 
Archevêque  de  Spalatro  en  Dalma- 
4:îc  ,  dont  le  corps  fut  déterré  &  bru- 
lé;&  à  fon  exempk  il  donne  au  Corp  s 
.des  Fidèles  le  pouvoir  des  Clefs 
pour  les  poflcdcr  en  propriété,  tandis 
-que  le  Pape  &  les  Evêques.  n'exercent 
ce  pouvoir  qu'au  nom  de  ce  mémo 
Corps. 

€3^  3^  I*'Autcur  du  Témoignage 
de  la  Vérité  ,  s'onblîant  lui-même  ôc 
franchifTant  toutes  les  bornes  de  la 
pudeur ,  a  oie  ,  en  parlant  d'un  des 
plus  grands ,  des  plus  faints  &  des 
plus  ^avans  Evêques^qu'aît  eu  l'E* 
gKfe  ^dire  quil  mmmençûit  à  devenir  ^^"  ^• 
dans  la  RépuUique  des  Lettres, m  homme  yéqLtt 
fans  confequenfe  ,  auquel  il  ferait  fer-  Cam- 
mis  déformais  de  tout  dire  ^fans  que  brai. 
ferfpnne  fe  mfpplus  en  peine  d/lui  r/- 
pendre. 

TEMOIGNAGE  du  Clergé  Seeu.  xtxtm 
litr  &  Régulier  de  la  TtUe  &  du  Diocéfe 
de  Paris,  au  fujet  de  la  Confiitutiort 
Unigcnîtus.  Paris  1727. 

^  Nota»  Que  pour  balancer  l'autorî- 
re  irréfragable  du  Corps  Epifcopal 
uni  au  Chef,  on  a  emprunte  &  mî$ 
Q)  oravrc  l'autorité  àe  quelques  Guré^ 
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Se  de  quelqaes  Supérieurs  de  Comt. 
munautés  Régulières  &  autres ,  parmi 
'  lefquelles  on  n'a  pas  manqué  de  plan- 
ter les  Frères  Tailleurs  de  Paris  &  les 
Cordelières  d'Âbbeville^ 

fcxxxni  ,  TESTAMENT  fpirituel  de  Au: 
Arnaud. 

Nota,  i*.  Que  dans  l*HîftoÎFC 
abrégée  que  Que(nel  nous  a  donné 
de  la  Vie  de  Mr.  Arnaud,  on  y  trouve 
'  parmi  d'autres  Pièces  curieufes  ,  (on 
Tefiamenc  fpirituel  fous  ce  titre  : 
Déclaration  en  forme  de  Teflamem^  des  ^ 
"Véritables  dijpofoions  démon  orne  dans  j 
toutes  les  rencontres  de  ma  Vie, 

iP^  x^»  Monficur  Arnaud  déclare 
au  Public  dans  ce  Tcftamcnt,  i®.  que 
le  Janfenîfme  cft  une  Hcréfic  imagî- 
iiaîre  &  un  fantôme  qu'on  pourfuit, 
2^.  qu'il  n'a  pas  crû  pouvoir  (igner  le 
Formulaire  (ans  parjure,  j  *^.  qu'il  meurt 
dans  les  mêmes  fentimens  dans  lc£- 
^         quels  il  a  vccu. 

fcœcir.  THEOLOGIE  Dogmatique  &  Mo^ 
raie  de  Mr.HahertyDoSleur  de  la  Mai^ 
fon  &  Société  de  Sorbonne. 

Nota,  i ®.  Que  cette  Théologie  a 
été  condamnée  par  plufieurs  Evéques, 
^  en  particulier  par  Mr.  l'Evéque  de 


Gap,  par  (on  .Mandement  du  4.  Mart 
1*7 1 1 . 

S^  2*.  Le  venin  de  'Cette  Théo- 
logie conHfte,  i^.  en  ce  qu'elle  eft 
conforme  ï  celle  de  Janfènitls  &  de 
Tes  Difciples  >  fur  les  matières  de  la 
Grâce. 

<  1.  En  ce  que  ï  leur  exemple  il  ëca^ 
blit  le  Syftême  des  deux  iieleâacions^ 
donc  l'efficacité  viâorieu(ê  coniîfte 
dans  la  Tuperiorité  relative,&  donc  tet 
cinq  PropoHEions  ne  font  qu'une  con- 
Êquence  ncccâàkel' 72^.  t'pag.^yZ: 

'  3 .  En  ce  qu'il  n^admtft  point;-,  mê- 
me pour  le  jufte  qui  tombe  ,  d'autre 
grâce  Intérieure  ât  aâuelk  qu'une 
force  de  ddeûatiotf  dékftd  5  trop  fol- 
ble  poup  pouToir  l^lancet  celle  de 
là  concupiscence  ;  ce  qui  cft  fa  pa- 
re DoArine  de  Jadênius  ,  fdge  507, 

t  4.  Encéqu'flfoutîentouvcrtcthent' 
une  grâce  ^  une  concupsicencc  nece&^ 
fimxcB^  pag€  j j  f . 

5 .  Çn  ce  que  fe  contentant  dé  corn'- 
bâccre  avec  les  Janfeniftes  politiques 
&  mitigés  quelques  éxpreflîons  aban- 
données depuis  long-.tems  par  la  ptA^ 
parc  de  leur;  écrivains ,  il  ne  tombac 
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fMlUe  part  avec  préci£on  &  2,vtc  Cn^ 
cécité  le  fens  condamné  dans  le  Livre      \ 
de  Janfcnios.  - 

THEOLOGI  EpiflûU  dd  Gene^ 
rdem  prétpâfitMm  C4rthu^  Seaior  Se-^ 
niori« 

Nota.  i*.  Que  cette  Lettre  cft  ooe 
farte  reprimcndeque  le  Père  Gerberon 
eut  la  hardieiTe  de  faire  aa  R.  Peré 
le  Matibn  »  Génef  al  des  Chartreux  2& 
^lé  Défenfeur  de  TEglife  y  fur  ce  qœ 
dans  Ton  Livre  Intitulé ,  EnchirUiott 
f4$ms-9ferAnd4  y  U:.$iYQit  hamemeni;. 
blâme  la  mauvaîfe  foi  des  Janfênlftes» 
d^ee, qu'après  avôir,dcs  le  commence- 
ment ,  fQatena .  \e%  cinq  Propoliciona 
cpmtne  un  Dcrgme^  fondamental'^  ils 
jcbatigerent  roat  àeoUp  de  langage,  &c 
fe'  raJbatirent  à  nier:  qu'elles  fuiTeni^ 
clam  te  Livre  de  Jan(êmos  ^  quand  iU 
les  virent  condamnées, 

t^"  1^.  Ce  reproche  que  le  R.  P.r 
le  MaHbn  hk  ad  Pârd  j  ne  Ce  trouve 
que  dans  la  féconde  édkion  d&j(bnEtii«! 
chiridion ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrit 
au  R.  P.  Général  des  Jefiiites ,  qui  cft 
àlatéte  du  Livre. 

THEOLOGIE  EdmilUre ,  ^n^ec  di4 


^  A 


TRArrE"  de  U  CûnfirnMiAf^ 

LE  COEUR  Nûuveati. 

EXPLICATION  4ks  C^imomes  Jié 
UMejfe.     . 

EXERCICE  ptmr  la  bien  entendre.- 

RAISONS  de  l'ancienne  Cérémenie 
de  fuffendre  le  Saint  Sacrement  ammi< 
lieu  lui  grand  Autel. 

ACTES   d'Adifration. 

LES  DIX  Règles  de  U  Fie  Religièn^ 
fifpar  Mejfire  Jean  du  Pirger ,  de  Hum 
^vranne ,  Abhé  de  5.  Cyran  ,  treiwme 
éMtion  revie  &  ouffnefHee  ^  à  Parfe 
chez   la   yeave  <lo  Jean  le  Myre^ 

Nota.  r®.  Qie  des  qae  la  Théoi 
iogie  Familière  de  S.  Cyraa  eue  été'  ^ 
publiée  pour  la  premtéie  fb»  a¥ec  ks' 
«lucres  petits  Traités  >  elle  foc  cocidam* 
jbée  &  d^ndoë  par  Franiçoîs  de 
Condy ,  Archevêque  de  Paris  >  cemme  ^.  ^^  . 

*  contenant  Mverfes  Propûjitions  ^qui  ic  ty, 
•pe$ivent  induire  les  efjjrits  dans  Veneur,  jan. 
Enfiiice  elle  fut  côndànmée  à  Rome 
lex).  Avrtl>  1654. 

Nota.  t<>.  Qie  cette  Théologie  eftf 
femée  d'<ncurs  capitales  en  wm» 
fortes  de  matières  :  En  voici  quel^œs* 
^hantillons. 

*  On  demande  dans  la  fixieme  leÇOH' 
4e  la.  Théologie  Familière.  Quefi^c^ 
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que  rBstlifi  ?  &  on  répond  avee  Lu« 
cher ,  Wîclcf ,.  9c  Qaefnel  ^  cVy?  /4 
$omféignie  de  ceux  qui  fervent  Dieu 
dans  la  lumière  &  dans  la  profeffion  de 
la  vraye  Fût  y  &  dans  r  union  de  la  cha-' 
rite.  Ctcre  impie  Dofirinc  qui  n'ad- 
met dan$  l^Êglite  que  les  Juftes  &  les 
Elus ,  &  qui  en  exclut  tous  les  pé- 
cheurs >  vient  ordinairement  des  Do- 
nàciftei  >  &  a  été  condamnée  dans  le 
Concile  de  Conftance*.  Ceft  dans 
cette  fource  empoi(bnnée  que  le  Père 
Qiiefncl  a  puifë  la.  7}»  Proportion  : 
j^efi-ceque  l*Eglife ,  Jinen  VAffemblée 
des  Enfans  de  Dieu ,  demeurons  dans 
fin  fein ,  adeptes  en  Jésus-Chris  t  , 
fiéjtfians  en  fa  Ptnfonne  y  rachetés  de 
fin  Sang  ,  vivons  de  fin  Bffrit,  & 
attendons  la  paix  dufiécle  a  venir.  La 
précédente  dit  à- peu- près  la  même 
chofe. 

Le  fyftéme  de  Luiher ,  de  Calvin 
j&deQ]ernel  ,  fur  la  grâce  d'Adam 
mnocenc  >  efl  renfermé  dans  cer  arti« 
cle  y  du  Cœur  nouveau,  furt  la  fin  i:U 
grand  fecret  &  P abrégé  de  la  Religion 
Chrétienne ,  confifie  àfçavoir  la  diffe^ 
rence  qu'il  y  a  entre  la  Grâce  d*Adam 
&  celle  de  Jesus-Chrjst.  La  Graee 
le  picttoit  en  fa  ^^c-  con^ 


dkhe ,  ui  manu  confilH  tai  »   ri^iri»iir* 
^^/r  rEcrimre  :  maïs  U  Grâce  dejz^ 
suS'Christ  nous  met  en  lacon£dtt 
de  Dieu  :  ce  qui  fait  yM  le  Pny^te 
bti  dit  pûMT  tfius  :  id  àianibas  cuis 
ibrces  meac  >  mes  avantures  &  les  eve-^ 
nemens  dema  wefent  en  votre  pmffan^ 
ce.  Cette  Doârine  renouvellée  par  le- 
P.Quefhd  vient  ordiaaircment  de  Pe- 
lage.  On  7  débite,  après  ltti>  que  la 
Grâce  d'Adam  dans  l'ecat  d'innocenœ 
^  d'éievadon^  où  il  fiit  créé  ,  étoic 
une  fuite  naturelle  de  fa  création  >  àc- 
qu'elle  étoit  due  \  la  nature  faine  & 
entière.  On  y  joint  i'impicté  à  l'Ho»* 
réfie  y  en  infinuant  que  la  Grâce  don- 
fiée  à  A4am  le  mêttoiten  fa  propre 
conduite  à  Texcluifioncie  ceUedeDîeu,» 
dont  on  prétend,  airec  Pelage,  qu'U' 
n'avoit  nul  beibin  ;  comme  on  veur^ 
d'autre  part  que  la  Grâce  de  J.  C. 
txms  mette  (bus  la  conduite  de  Dieu-i 
^  Texclufion  de  nôtre  propre  condui- 
te y  c'eft-à-dire  ^  de  nôtre  liberté  s  ^ 
comme  &  l'afage  de>  la  liberté  étoic 
incompatible    avec   la  conduite  de 
Dieu.ou  la  conduite  de  Dieu  incompa-- 
tible  avec  l'ufage  de  la  liberté. 
*     L'erreur  de  Pelage  fur  l'état  d'ît>« 
«ocence  cft  cncorç  plus  clairç^enc^' 
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«xprîfaiéc  dans  la  fcdonde  le^n  diê^  la     j 
Théologie  familière  :  V Homme  da^is      \ 
Fétat  dHnnoc€nc€  était  fi  ahfolu  ^  dr  fi      ' 
fuijptnt  y  que  nulle  Créature  ne  poui/oit 
fefoulever  contre  lui  ,  &  tous  les  mou^ 
*t^em}tns  de  fon  corps  &  de  fou  ame  dé'm 
pendoient  de  fa  volonté,  yEgli(e  nous 
cnjfeignc  que  les  lumières  de  l'enten- 
dement &c  les  bonnes  pcnfécs  nccefi 
faîrès  au  falut ,  n'ctoicnt  pas  au  poa* 
voir  d'Adam  ;  que  o'étoient  des  fe- 
cours   furnaturels  dont  il  avok  bc-^ 
foin ,  comme  le  dit  exptcflemcnt  Sa 
Auguftîn  dans  fon  Livre ,  De  Correjpt^ 
&  Gratta  ,    Càp.Xl.    Primur  hom^ 
egehat  adjutorio  Gratta.   Ibappclie  ce 
tecours  «ne  grande  Grâce-:  *  Imo  vero 
bahuit  magnam.L2,DoOxinc  contraire 
a  été  condamnée  dans  Baïas  par  h 
feint  Pape  Pic  V.  &  par  Grégoire 

On  Ann^mît  dans  la  première 
leçon  de  la  Théologie  famiUére,  le 
Myftére  de  la  Sainte  Trinité  ,  &  on 
femble  voubîr  y  ^reconnoître  une  qua*. 
triéme  Pcrfonne  ,  cndifant  que  Dieu 
n était* pas  feul  avant  la, Création  du 
monde  3  dr^  ^"H  vivait  dans  la  facrée 
Compagnie  desTroisPerfinnes  Divines^ . 
/#  Perc,  le FUs  ^.&Jc Saint  JEfpàâ*, 


Si  Thomas,  qu'on  cîte  mal-à^ptopoie 
à  la  marge  icft  bkni  éloigne  de  tièiv 
dire  de  pareil. 

On  dit  dans  l'c^tplicatîondcs  Gé* 
rcmonics  de  la  Meflc  ,*  que  ceux  qui 
.  élemeurent    vohntmrement    iUns    les 
nmndres  fautes  &  imperfeUioju  ^  font 
ind^nes  du  ^acrenum  de  l'Eucharifiie. 
On  débite  ailleurs  qu'il  faut  cbadèr 
du  Temple  >..  àC  exclurre  du  Sacrifice 
oeHX  '  qui  ne  fint  pu  encore  parfaite^ 
fnenp  unis  d  Die$ii4:eux  qui  ne  fint  pas 
entièrement  parfaits  &  irréprochables. 
^oilà  qui  s'appelle  intefdireJa  pfrti*. 
œpadon  des  Saines  Myftéres  à  pres- 
que tout  ce  qu'il  y  a  de  Chrétiens  au  • 
itionde.  On  ne  Tçauroic  ^porter,  rrop 
de  difpoficions  pour  en  approcher^/ 
tout  le  monde  en  convient  \  mais  il 
ne  fjuc  point  cofifondre  les  diippiî- 
4tions  eilcntielles  ,  avec  celles  qui  font 
siecefTairespour  attirer  une  plus  gran^ 
de  abondance  de  Grâces. 

On  nous  apprend  dsu&s  la  Théolo- 
gie familière  que  frDieu  fouf&e  qu'on  ^^S-^îî 
lui  demande  des  cbofès  temporelles^ 
te  ffeji  que  par  cmdefcendance  &  conr 
tre  fin  premier  dejjiin.  D'où  ,îl  refiiUb 
que  la  Mère  de  Bieu ,  &  te  Sauveut 
ki^méme  fe  font  écartés  de  la  per% 
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9Rontn  dètnandanc  ï  I^ett  4ies  €li0i 
fts  tcmfotcïics  :  Vinum  nonb^éem.^^ 
Tranfeat  à  me  calix  ifte  ,  &  que  4*E- 
gli(è  feroic  mieux  de  ne  poinc  prier 
pour  le  beau  Tems  &  pour  la  Paix. 

On  trouve  dans  le  Traite  de  la 
Prière  ce  dangereux  principe  dès 
Quîetiftes  &  des  Illumines  :  que  1*0- 
raifbn  la  plus  parfaite;  eft  celle  qui  e(t 
puremenr  paffivé ,  daâs  laquelle  Diei» 
&ic  tout  y  &  l'ame  ne  £atic  rien.  La 
Doârine  des  Pharifiens  eft  renonvel* 
iée  dans  la  9.  leçon  de  la  Tbé6l(^ie 
Tarn,  où  l'on  dît  que  le  4e.  Corn* 
mandement  regarde  encore  plus  nos 
Pafteurs  que  nos  propres  Pères. 

Si  l'on  en  veut  croire  nôtr6  Au* 
tcur ,  U  fruit  ie  la  Prédicatùn  de  jF.C 
na  -pas  été  grand  :  car  tous  ceux  ^ 
tavoient  o'ui  ,  font  abandonné ,  «Ut-il^ 
OH  tems  de  fa  PafftHg, ThtoL  Fam«p.aé^ 
On  devoir  pour  k  moins  «xcepter  la 
Mère  de  Dieu  ^  laquelle  cerrainemenc 
n'abandonna  pas  /on  Fils  au  tems  de 
ià  Paflîon.  On  heurte  de  fzont  l'& 
crîture  en  afliinint  dans  l'Exercice 
pour  bien  entendre  la  Mc& ,  que  la 
Juifs  font  ter  feuls  à  qui  Us  Prophetti 
ent  prêché  le  Salut  :  a*t*on  donc 
>ouk  oublier  qgc  k  Prc^c^Jonai 


iprccha  ta  Pénîtcpcc  au;c»  Nînîvitc^  quT 
^coient  Gentils,  &  qui  fe  convcttircnt 
à.  fa  parole. 

Cette  erreur  nous  en  rappelle  une 
ac.  contenue  dans  fes  Lettres  Spiri- 
tuelles >  où  îl  dit ,.  (  Lettre  42..  )  que 
IHeu  parla  k  iT.  Pad  ^une  voix  fi 
Jecrettc ,  que  nul  de  ceux  qui  VaccQm* 
pagmi^t  y  ne  l^ entendit ,  quoique  lef 
Aâcs  des  Apôtres  diicnt  pofitiveiîwntf 
tout  lexoncraire  :  *  Audientes  quidem  4  j^^ 
^âcem  y  neminem  autem  videntes  ;  &;  IX» 
une  ze.  de  !a  Lettre  7 j*  où  L^on  re- 
marque quejEs^u  s-C  h  ri  s  t  ^rès 
avoir  fait  durant  pi  vie  mortelle  y  une 
infinité  de  miracles  fur  les  corps ,  na 
produite  amour  dans  les  ornes  qu  après 
fié  RefiirreBion.  Û  falloir  du  moine 
excepter  la  Magdelaine  qui  a  voit  un 
amour  d  ardent  pour  Jesus-Ch&jst 
avant  fa  mort  Se  fa.refurrcAion,  ^/7&- . 
xitmultum. 

Je  ne  remets  point  ici  fous  Iè&  yeur 
du  Ledeur  quantité  d'autres  erreurs 
du  même  Abbé  de  S«  Cyran  , .  que 
^nous  avons  détailtées  dans  l'article 
de  Petms  Aurelius  ,  dans  celui  dé 
Sftinte  Virginité  ,  &  dans  ceux  de- 
Queflion  Royale  >  de  Chapelet  ficret  dw 
&  S4crement  ,&  de  Lettres  Cbrhiea^ 


tf€s  &  Spirituelles  da  fflcnae  Auteur  i 
Car  on  peut  dîrc  qu'il  n'y  a  peut-être 
fstxrms  eu  d'imagination  plus  féconde, 
ptus  hardie ,  8c  moins  correâe  €|ae 
celle  de  ce  Novateur.  Sa  Que  ft ion 
Royale,  &  l'Apologie  qu'il  fit  de* 
Evéques  qui  prennent  les  armes  «   Se 
que  }^  Bayfe  appelle  VAlcoran    de 
l*EvêqH€  de  Poitiers  ,  en  {ont  deux- 
I>cllcs  preuves.  Je  dois  encore  ajouter 
que  »  félon  les  déportions  juridiques 
du  Bienheureux  Vincent  de  Paul  ,  Se 
de  M.  l'Abbc  de  Caulet ,  qui  fat  de- 
puis le  cclcbre  Evêque  de  Pamîcrs^ 
&  de  plufieurs  autres  témoins-  fefpe- 
âables ,  on  remarqua  toujours  dant 
l'Abbé  de  S.  Cyran  le  vrai  caraârère 
des  Hérétiques  :  c'eft-à^dlre^un  fends 
d'orgiieii  étonnant.  Il  ne  fit  pas  feçoft- 
4e  dire  un  j^our  au  B.  Vincent  j  que 
Ttieu  lai  avoit  donné  une  intelligence 
parfaite  de  rScriture. ..  &  quelle  et  oit 
plus  lumineùfe  dans  fon.  efprit  quelle  ne 
fétoit  en  elle-même  ••  ce  font  (es  pro» 
jpres  paroles  que  le  S.  homme  a  rap- 
porté plufieurs  fois.    Si  on  lui  atle- 
guoît  le  fentiment  dés  Théologiens  ^ 
il  dîfoic  franchement  qu'il  en  Içavoît 
beaucoup  plus  qu'eux ,  &  qu'il  avoît 
pujfé  dans  les  premières  four  ces  «J^]^'' 
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•çonnn  ,  dîlôit-il,  tous  IcsSî^cIcs,  Se,. 
|*ay  parle  à  tous  les  grands  Succeflèurs 
-des  Apôtres  ,  &  je  vous  confejfe ,  **yu.  j, 
<iit-il  un  jour  à  M.  Vincent  de  Paul ,  M.  Vin- 
q*te  Dteu  m'a  donné  &  me  donne  de  "«  de 
grandes  Itmiires.    II  inculquoit  étCr-  ^*"^  » 
«cllçmcnt  à  frs  difdplcs  ces  maximes  M' 
fenatiqucs:  que  les  Paftcurs  &  les  Eréque' 
DirecSteurs  de  nôtre  Si&lc  étoient  dé.  ^  R»- 
pour^us  de  l'efprit  du  Chriftianîfmc.  ***=*•     . 
^e  rcfprit  de  Grâce  &  de  I-ancicnno 
tglile  :  mais  que  Dieu  l'avoit  fufdté 
pour  le  .feirc  revivre...  Que  tes  fentù 
nttns  communs  ne  font  que  pour  les  ornes 
€onmunés  ,  qu'il  ne  puifiit  point  fet 
maximes  dms  les  Livres ,  mais  qtiii 
Us  lifoit  en  Dieu  qui  eft  la  Vérité  me^.  * 

«»...   Qti'il  fc  conduifoît  en  tout  par 
les  fcMimçns  intérieurs ,  &  les  lumic- 
rçs  que  Dieu  verfoit  dans  foh  efprici 
&  dans  fon,,  cœpr  j  &  qu'enfia  lorf- 
fla*iUvoit  fondé  un  ^tipe ,  U  connoif- 
ipit  û  eilc  étoitélûç  ou  rcprouvée.Tbijs.     - 
«s  traits  font  tiré»  des  .iiiforHiaiiqn$, 
authenu'ques  faites  en  i6}8.  aufo^c 
de  S.  Cyran.  Çt  .^oîlà  néanmoins  W. 
Çcrfonnagc  donc  M,  Arnaud  d'An- 
diUy  nous  vançc  tant  l'hun^té  dm» 
«f  fixain  qu'il  pûç  fo|»  fpi,  p^rtew  ,. 
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^acé  ï  la  têce  de  Tes  Oeuvres  GhrScieii* 
«es  &  Spirituelles^ 

L'humilité  profonde   &    U    hsuiU 

Science 
Firent  en  ce  grand  homme  une  Jointe 

alliance  ^ 
Jl  méfrifa  r honneur  ,  les  biens,  &  les 

flaifirs. 
Il  vit  comme  un  néant  ce  que  le  mon* 

de  enferre  -, 
:   Et  fon  ccenrfour  objet  de  fe s.  nobles 

dejtrs  y  \     ■ 

N'eut  que  Dieu  dans  le  Ciel  &  l'E- 

jglife  en  la  terre. 

xxxiTii     '^^EOWGIE  Morale  de  Saint  jiu^ 
gufiinpar  M-Bourdailles. 

Nota,  i^»  Que  cette  pemicîeure 
Théologie  de  Bourdaillt ,  approuvée 
â'vec  de  grands  applaudiflèmens  par 
les  (leurs  Hideux  >  te  Ferpil  &  Piques, 
tous  trois  JanfèniAes  déclarés^  a  éxé 
ckHidàmnée  par  l'AlIèmblée  du  Clergé 
4e  France  de  1700. 

Nota.  \^^  Qgc  le  fyftcme  de  la 
Charité  Dominante ,  établi  par  le  fîear 
Bourdailte  ,  ouvre  la  porte*  à  toutes 
iârtes  de  défordres  >  &  eft  tour  propre 
Âc  oorroin|)re  les  mœurs.  Selon  cet 
Auteur^  il  n'y  z^Xipw  Commande. 

ment 
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qu'on  ncpuiflc  tranfgreflcr  âC- 

xuellemem,  en  ne  laifTant  pas  néan- 

moins  de  demearcr  jufte  :  parce  que 

1^  oupidicé  poarra  nWoir  écédomi- 

ria.rsce  que    patTagecçmenc  :  ce   qui 

i^'erapêche  .pas  que  la  charité  ne  de- 

sneure  a6l:uellcmcnc  dominante  ^  & 

è'cft  en  cela  que  TAuteur  fait  conHller 

l^état  de  Grace^ 

THEOLOGIE  Morale ,  ou  Refolu^  ixxxviî 
tion  des  Ow  de  Qmfcieftce,  félon  l  Ecn-- 
-ture  Sainte ,  les  Canons  &  les  Saints 
JPéres  y  compofee  par  tordre  de  M^  l^E^ 
^êque &  prince ae  Grenoble yit.editior, 
à  Parî$>  chez  André  Pralard^  1677. 
7.  vol.  in  rz. 

Nota.  i\  Que  cette  Théologie 
Morale    de    Grenoble  ,  munie  d'un 
grand  nombre  d'Approbarions^a  pour 
Auteur  M,  Frgnçois  Gcnêtjné  à  Avig- 
non le  18.  Oft.  164.0.   clcvc  au  Se* 
mînaîre  du  Puy  en  Vclay  ,  &  dans 
celui  de  Saint  $ulpice   de  Lyon  ,  Se 
nomme  ^vequcde  Vaifoncn  «685. 
Il  fe  noya  en  paflànt  un  pctî^Torrenc 
«ntje  Avignon  &  Vaifon,  le  17^  Od, 
170Z.  âge  de  éz.  ans« 
'  Nota.  z°.  Qiie  cette  Théologie 
de  M.  Qcnèt.,  quoiqu'elle  n'ayt  ja- 
mais été  condamnée  ni  ï  Rome>ni  aiU 

Mm 
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Ûwss  ^  que  je  fçache  ,  maigri:  les 
icrentes  diénonciations  qui  en  ont   été 
faites^  n'a  pas  lai  (le  néanmoins  de  pa« 
roicre  fufpcâe   à^  plofieurs    Grancif 
Prélats.  Mr.  éc  la  Berchcrc  ,  Arche- 
vêque d'Aîx  ,  &  Succeflcur  de  M.  le 
Cardinal  de  Grimaldi  ,  la  défendis 
dans  Ton  Séminaire  où  elle  écoic  ezpli- 
jawéc  fous  le  Cardinal  de  Grimaldi 
ion  PrédeccfTcur  »  fans  la  condamner 
néanmoins  ^  &  fie  lire  à  fa  place ,  la 
Medulla  d*  Abelly .  Mr*  le  Cardinal  le 
Camus  >  lui-mime  >  fubfiftua  à  (à 
place   les  InftruâJbns  du  Cardinal 
Tolec.  Enfin  la  Faculté  de  Théologie 
de  Louvain  dans  un  Jugement  Do-^ 
urinai  qu'elle  rendit   le    zo*  Mars 
1 7  o  j  .au  fujet  du  fameux  Cas  de  Con- 
fcience^que  M.  l'Arch.  de  Malines  lui 
avoit  propofé  ,  rangea  la  Théologie 
Morale  de  Grenoble  parmi  les  Livres 
fufpcas.à  caufe  du  Rigorîfine  qui  y  eft 
affeâé. 

Nota,  j**.  L'Hîftoîrc  Littéraire 
de  France  nous  apprend  que  la  Théo* 
logie  Morale  de  Grenoble  a  été  tra- 
duite en  Latin  par  Michel  Morus  % 
jÇ[u'eUe  a  été  imprimée  ï  MoniefiaA 
fQXjit  ^  Se  dedliée  à  Clément  XL  je  n'a/ 
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l^iir  égarant  de  ce  Fait  que  l'Ouvragé' 
<^c  le  viens  de  cicer. 

THERIACA  Ytnccntii  Lcnis.    A  ' 

Louvain^  1 647.  txrttjf. 

Nota.  i°.  Que  T Auteur  de  ce  LU 
vre  condamné  ell  Mr.  f  romond>  Pro- 
feflcur  deLottvain.  C'eft.ce  même 
Framondqui  a  publié  le  SycophantCi 
le  Chryfippe ,  ou  le  Libre- Arbitre. 

SP*  t^:  Moniieur  Fromond  tra* 
Vcfti  en  Vincent  te  Douic  »  débite  oui 
vertement  dans  (^  Theriaque  la  troi<^ 
^me  Propofition  de  Janfenius ,  &  il 
dit  que  toutes  les  fois  que  la  volonté 
agit  neceflairemenc  y  mais  fuivanf 
fon  iaclination ,  totics  necejfitas  efi 
voluntaria  ,-nec  lihcrt^cm  cônf02SHS 
êvtrtit. 

THESES  7%eologicd, à BajieHx^    ^Ç'^. 
169 ^f97* 9^ •  1 701 . 4.  &  6 . 

Nota.  Q»c  ces  Théfcs  de  Tbcolo* 
gle  imprimées  &  foutenuës  publique<«\ 
ment  en  divers  tems  par  les  Pérès ^ 
Bcnediâins  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur ,   dans  leur  Abbaye  de   fàinc 
Etienne  de  Caën«  (urenc  condamnées 

* 

le  j.  May  1707.  par  M.  TEvéqucdc  l 

Baycux  ,  comme  contenant  diver(è.s  I 

Propofîcions  erronnées^dont  voici  les>  i 

jp^nçîpal» 
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W.  jf.        On  fdutîent  dans  une  ThéCê  it 
F-  13.    1702.  que  les  bons  Anges  font  de* 
meures   fermes  &  fidèles  àr  Dieu  par 
leur  libre  arbitre  ,  afin  que  Dieu  fît 
voir  ce  que  pouvoir  te  libre  arbitre  : 
afin  que  ce  libre  arbitre  fe  glorifiât 
prcmîéremenr  en  lui-mcmc  ,  enfuite 
dans   le  Seigneur.  Per  IWerum  arU^ 
triùinJleterHnt...,  nefnpè  ntDeus  ùficn- 
deret  quidpojjit  liberum  arbitrium  ,  ut 
infe  frimum  ,  tum  mDomino  ^aria» 
re^tur.  Cette  Propofitîon  qui  attribue 
au  libre  arbitre  des  Anges  là  première 
icaufe  dte  leur  perfcverancceft  crronnce; 
&  iWntîbn  qu'elle  attribue  i  Diêtt 
cft  impie^  dit  M.  de  Bayeux. 

UneThéfe  fbutenuc  en  rtf^S.nous 
ï^-ij.    apprend  que  l'ufage  de  la  première 
ï*'"*"    partie  de  la  Salutation  Angélique  n'a 
pas  ècè  commun  avant  le  douzième 
»ècle  ^  mais  que  cette  addition  SdnHa 
jMarU ,  paroît  n'avoir  été  fiiîtc  que 
dans  le  lèizième  fièçle.    Sdutmonù 
Angelk^t  >  qua-  etiam  parte  confiât  ver^ 
bis  EvMngdicis  ,  fAmilian/^  mt&  XI/, 
ftculum  ufus  ma fniti    jft  odMt'amen^ 
tum  illud  y  Sànfta  Maria ,  &c.  pepe^ 
riJfèvideturfeculumXFI..^  Cette  Pro^. 
poficîon  eft  déclarée  fauiTe  ,  (canda*- 
icofe  i  Se  uudante  à.  diminuer  le  te^ 
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pe^  que  l%Hre£ff  les  Fidèles  ^Mt 
coûjcjurs  eu  pour  la  M^re  de  Dieu.^ 

On  attaque  les,  Théologiens  Scbo« 
laftiqaesdâns  une  ThéCs^dc  i-/o6. 
On   leur   reproche  .  qu*iwiîqacmenc*^-'* 
appliqués  a  jeheKhcr  &  à  cxpliquq:  ^' ^  ^  ^* 
diverfcs  n\o4a|îcés  &  formaUcés  »  ils 
ont  avili  Se  dégradé  la  Théologiç. 
*rheologi   SchoUfiici  in  invejiigandas^ 
cxplicAfjdafque  varias  modalitates  ,  & 
formalitates  nnieè  intenti  ^  Theologiam 
in  contemp'tum  verterunf.    G'cft  là  ic 
ijl^ngage  desHéréciques^qui  déclament 
contre  la  Théologie  Scholaftique^par-* 
ce  que  l'EgUfc  s'en  fcrt  pour  les  con-- 
fondre. 

On  ofe  kîl&r  inâf^cis  dans  uâe 
Théfe  de  17041  fic^s  paroles  ^jV  ^rN.i^.p.^;?. 
baftizj  ^-fpQTnecelIktres  pour  la  vali»  ^^lo^r; 
dite  du  Baptême  ,-&  on  panche  même 
à  croire  qu'elles  n'y  font  pas  cflcn-- 
xielles  :  Proppficion  condamnée  de-- 
puis  long-teras  par  Alexandre  III» 
&  depuis  par    le   Pape  Alexandre 
VIII. 

Une  Théfe  *"fouccnuë  à  peu  près* 
dans  le   niêmé  tcms  >   borne    l'in-  ^  N.ii  - 
fàïllibîlité  des  dcci fions    de   l'Egllfe  p.  41- ' 
gmi  déciûons  énianées  d'un  Concile  - 

Mm   iij;  .  , 
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œcuménique  :  Et  c'cftli  un  artifftè' 
vtfé ,  qui  tend  vifiblémenc  à  anné^nric 
la  condamnarîoiî  déis  V.  Propofitions. 
Voici  comment  s'explique  le  Perc 
Bcncdiâin  Ckm  EccUfiét  a  S^lts  ortu 
4tà  occafum  longe  latéqise  diffundarur , 
-quo  orgsno  loqni  fonft  Mniverfa  s"  ôc  on^ 
■répond  ,  Concilii  CHcHmici  lingt^a^quid 
cum  totam  EccUfiam  exhOfeat  ,  ejus 
infallibilitdtem  pari  jure  induit: 

On  afFc£kc  de  dire,  dans  une  Thcic' 
'^N.ii.  de^*  1701.  que  tout  Catholique  doit 
ft  ^h     condanmet  îcs  cinq  fameufes  Propo- 
/inonsDAHS  lb  sens  qui  se  présente 
d'aboad.  Quinque  famofas  fropofitia^ 
nés,,.,  Catholicus  quifque  infenfu  ohviû' 
Âdmnét:  CèMe  condànmafion  eft  in« 
fiiffifante.  Tout  bon  Catholique  doit 
faire  quelque  chbfe  dé  pitrs;     Il  doit 
condamner  les  V.  Propofitîons  cora^ 
me  étant  extraites  du  Livre  dé  ]fan»" 
iènius.  Se  dam  4e*  propre  fens  de  l'Aa«  • 
teur. 
XCL         THESES  TheokgicA-  Âe  Oratia,  féu^ 
,  tenulés  à  Saumurfar  les  Pms  di  rOrd" 
foire  y  1654; 

Item.  THESES  Théologies i  foute*    ^ 
tenues  k  Angers ,  far  les  Oratoriens, 

^    Nota;    i*',  QuclesThéfesdcSau-• 
nuu:  âir  ks  iBatiéres  de  la  Gxace  iiu- 
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*wir  «ttdamnécs  à  Rjome  le  4,  Di?i- 
œmbrc^   167^  &   que  dans   ccllçs^ 
d'Angers,  on  prétendit  déclarer  que 
coûte  la  Congrégation  étoit  dévenuc:^^ 
J[an(ènifte ,  en  annonçant  au-  Public, 
danil'Epître  dedkatoire  de  laTlicfc,. 
que  k  Père  Général  des  Oratorîens 
:  lie  foufFroit  pas  que  fescnfans  apprit 
■  Icftt  une  autre  Doâirîne  que  celle  dc^ 
Klef&eurs  Arnaud  &.  d'Andilly  :  mn' 
dio  quam  AndHii  &  Arnddi  DoUrin^: 
la^e  enutfiri  filios  faffus  efi  Gtnerdis- 
'  Nota.    x^.   Que   cette  Annonce 
d'Atîgers  pu  eft  fautfe  ,  ou  a  grand- 
befoin  d*ctrc  modifiée.  Les  Supérieurs 
de  l'Oratoire    furent  lès  premiers  à^ 
pofcrîrc  les  nouvelles  opinions,  dès- 
<ju*ils  apperçurqit  le  prêtes  qu'elles 
avoient  faites  dans  la  Congrégation 
pan  les  intrigues  de  S.  Cyran  &  de  (es 
DifciplcSrf   Le  Pcre  Bourgoin  qui  en 
Aoît^  Général ,  écrivit  en  1 657 .  une  ^    r -^^ 
licrtrc  circulaire  pour  obliger  t^us  les 
prêtres  à  figner  la  Bulle  d'Alexandre 
VIL  &   le  Formidaire  drcffc    par  lé 
Clergé  de  France.  Il  marquoît  dans 
fa  t  cttre  qu'on  ne  pouvoic .  rcfùfcr 
de  le  (aire  ,  ians  démentir  fa  qualité  : 
deChréti^a  ^  de  Catholique  ^ . d'£a?«< 


£nt  de  l'EgUfe  &  àc  Pcêtre  ic  VOtztôU 
re.  Cette  Lettre  &  les /atu(air«^tattKS 
qu'elle  contenoic^ ,  pour  arrêter  les 
progrès  de  l'erceur ,  furent'  (bufcrits 
par  la  plupart  des  Oratoriens.    Le 
I?ére  Quefncl  fut  un  de  ceux  qui  fe  ' 
révoltèrent  le  plus  ouvertement  cm* 
tte  cette  Formule  doârrînale ,  &:  ce  ' 
Hit  fur  tout  à  cette  occailon  qu'il  ibr« 
tir  de  France  &  Ce  retira  à  Bruxelles.^ 
C'eft  lui-même  qui  nous  inftruit  fut 
ce  Fait  particulier  dans  Ton  Anatonrïe 
de  la  Sentence  que  M.  l'Archevêque 
de  Matines  ponohça  contre  lui  le  lo.- 
^  ^       Nov,  1 704.  *  Ad.  de  MéiUnes ,  dit  ce 
l^j.ç     "  Père,  page  x8;  eft  fini  de  U  Franche^ 
GuilL     Comte  y  fin  Pays  natal,  de  peur  d'être 
àPtcci-  ajfkjetià  taFrance,&fiumisàfis  Loix. 
^^«^^     //  a  eu  fis  raifins  &  il  afuivifin  éimi- 

Frcci-     p^f^i^  yj^y  ^^  ^^^  r ai  fins  de  mon  cité 
ficn.      &  jay  fuivima  confiience,  Etcesrai^ 
fbns  de  confcience  »  que  le  P.  Que(hel 
nous  détaille  lui-même ,  c^eft  que  Ces 
Supérieurs  interdifint   toute  DoSrine 
fujpe^e  des  fintimens  de  Bai  us  y.&dâ 
Janfinius.    Cefl  quils  ne'  veulent  p4s 
quon  enfiigne  que  toutes  les  atlions  des 
Infidèles  fint  des  péchés.    Qe^  qùil»- 
exigent  de  nour  qu'on  admette  des  Gra^ 
tes  véritablement  fuffifantef ,  m^s  itm^ 
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i^€Si  quand  il  plaira  à  la  volonté,.... <. 
IC'ifi  qHMyLfrofcrit  les  opinions  Phi^ 
lofophiques  de  Defcartes.'^  On  m  engage  ^  p.jr;. 
à  renoncer  à  ma  raiftms  a^l' évidence  à  &  hl^ 
ma  liberté  ;  on  met  en  équilibre  la  Do^ 
Sbrine  de  Aiolina  avec  celle  de  S.  Ah^ 
gufiîn  ^  de  S*  Thomas^^^  On>  m'oblige^ 
à  reconnohrc  des  formes  fubfiantielles, 
desUniverfaux.ï  fSLtlC  rcî,  lapojftbilité 
du  vnide  ,  &  d'autres  fimblables  vetiU 
les.  Voilà  Içs  raisons  de  Confcience 
qui  forcèrent  le  P;  Quefncl  à  fe  révol- 
ter contre  les  ordres  de  fès  Supérieurs* 
ôc  de  ÏOtt  Archevêque; 

Nota.  4''.  Le  P..  Gctbcrpn  a  îm^ 
pcfé  au  Public  quand  il  a  fait  enten- 
dre dans  fon  Hiftoire  générale  da< 
Janfènîfine ,  fous  l'An  i  Sjy,  que  lc$ 
meilleurs  Sujets  de  la  Cpugregarioa 
étoi^nt  Janfeniftcs  ,  &  qnils  enfirti^ 
rent  volonPairement  y  ou  en  furent  rem 
tranchés  ,  à  i'occafion  de  ce  nouveau- 
Formulaire  du  R.  ?s  Bourgoin.  On  ^ 
des:  peuves.  ^iignalées  du  contraire 
dans  le  fçavant  Père  Morin  »  dans  le 
Père  Thomaffin  qui  ne  s'iUuftra  pas^ 
moins  par  la  pureté  de  fa  Foi  que  pas 
détendue  de  (on  (çavoîr  ,  dès  qu'il  eut 
commencé  à  lire  S.  Auguftin  dans  fai 
Êurce. }  &  dans  uo  grand  nombre 
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d'autres  Sujets  de  la  même  CongTe; 
gacion   qui    om   marché    (Ur  leurs 
traces. 
XCIL         THESES  Theologicé  Mathdi  Fey- 
dean  pro  Mu  Féjperiarum  yjn  Swbonay 

Nota.  Que  l'Auteur  de  ces  Thé- 
ics  profcritcs  y  foutient  ouvertement 
la  Doctrine  des^  Illuminés-  &  ^es  F^ 
natiques  >  en  dîfaat  que  cefi  un  anffi 
grdm  péché  de  nepasfidvre  une  infpu 
ratimyque  de  violer  un  Commandemenp 
de  Dieu, 

TtiESES  Thâogiques  d^  MdeFN^ 
vemont.  ijjanv.ifi  9* 

DE  M.  Limoges, jjan.  1 719. 
DE  M.  Guillaume.  4,  Mai  &fi 
Sept.  1719;. 

de[m.  le  MornE.%fh^  iji^^ 
X^Avriliyto, 

DE  M.LE  GRAHD.lJuilLiyl^i 
DE  M,BELL0T.Za^j4nV^iyt^ 
DE  M. DE  BRECET.luOB.iyi^ 
DE  M.rR.CARLES.ljMeC.ljty. 

Nota.  QUe  la  Facuhc  de  Théo* 
Ibgîe  de  Paris  ,*dan  un  Décret  foicmi 
Bel  fait  au  fujet  de  la  Condûution.' 
Unigem tus,  imprimé  en  1750.  chez' 
là  Veuve-  Maziérc  Se  J,  B.^  Garnici^  to 


rft&ènti  au  Roy  par  onze  Députés, 
ja  ccnfiuc  ces  Thcfcs  &  quantité  d'au- 
xtts  femblablejksComme  contenant  reC- 
peâivemenc  pbfieurs  erreurs  iniîgnes; 
ktllcs  que  font  par  exemple ,  l'Autori- 
ziàc  l'EgUfe  dirpérfée ,  entièrement 
-dëcruites   Le  Teal  Concile  Général 
térabli  pour  juge  des  controverses  i  La 
.clignité  du  Souveram  Pontife  6c  celle 
.ides  Evêques  méprifée  ;  Les  (impies 
Prêtres  égalés   prefque   entièrement 
^ux  Ëvéqucs  ;  Le  droit  de  juger  des 
matières  de  la  foi  ufurpé ,  non  iêo* 
lement  par  les  (impies  Prêtres ,  mais 
•mime  par  les  Laïques;  L'Eglife  peinte 
£c  re^réfentée  comme  toute  couverte 
de  cœébres,&  cette  <:o1omne  de  la  Vé- 
rité réduite  ï   des  femmcletes  &  à  la 
plus  vile  populace.  L'Aâe  porte  ce 
^tre.    ydâa  &  Décréta   Sacra    tac, 
Theêl.  Parif.  fuper  C^nfiitutione  S.  D. 
N^.  Papa  Clem.  XL  qua  indptt  U.  D. 
JFiliuf  ,  ûifervanUa  &  executioni  tnan» 
jdofida» 

THESES  Théfflogiques  du  DoSteur  j^Q^y 
fjennebel  du  \6.  Août  1 680.  condam-* 
niesU  t^,OSlçbre  i6Si*  ce  M.  Hen- 
nehelfut  long^tems  t^gem  dh^  P^  i 


cxvi. 


4^4 
;SCT.         TIROtîNIUM   Morale.  CoIoîElut 

1676. 

Nota.  Que  ce  Livre  a  pont  Auteur 
Mr.  Macaire  Havermass^Flamand  ,  & 
Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  Pre« 
montré,  more  en  i<$8o.à  l'âgede  }6. 
ans.  Ce  Mr.  Hayermàns  a  été  un  des 
plus  ardens  Défenfeurs  du  Janfeoifine 
dans  les  Pays-£as. 

TOCSINS  des  Jefithes  ,  avec  des 
Remarques  critiques. 

Nota.  Que  ces  Remarques  ^  avec 
les  petites  Pièces  qui  y  font  |oinces, 
font  routes  en  faveur  de  l'Apel  au  fu« 
tur  Concile  y  &^que  tous  ces  Libelles 
font  condamnés  en  général  par  Jes 
Mandemens  du  Corps  Epifcopal. 
XCfVL.  '^^  ACTATUS  brevis  Hiftericfh 
Theohgicus ,  quo  examinatur  quid  ce»" 
fendHmfit  de  Indulgent ia  ab  ipfo  Chrifto^ 
SiFrancifio  in  Ecclefia  vel  Sacello  B* 
Maria  AngeUrum  ,  vtdgo  de  Portiun- 
cula,  ut  circumfertur^  concejjk» 

Nota,  Que  ce  Traite  par  lequel \ 
on  attaque  par  les  armes  de  Luther 
ic  de  Calvin  un  Fait  inconteftable*^ 
ment  avéré,  &  autorifé  comme  tel  par 
r£gU(è ,  a  été  condamné  par  M  Mrs. 
les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Malînes. 

TRAC 


TRACfATUS  de    Santlorum    C^XCniT 

pr^tcipuè    BeatijfimA    P^rginis    Mari  a 

cultHy  AnBore  Penlluflri  ac  Reveren^ 

ilijftmo    JO.    Jeanne    Epifcopo    Cafto^ 

xienfi , Vicario  Apojiolico jÂ Ucrcch . 

Nota.   i®.    Que   Mr.  de  Necr-  ^ 

Caflèl ,  Evêqae  de  Caftoric  &  Vicai- 
re Apoftolique  en  HolUndc ,  débite. 
dès  la  cinquième  page  de  fon  Traite 
cette  étrange  Propofition  »  à  laquelle 
les  Calvîniftes  foufcrivcnt  làns  peine: 
^  "Qne  nous  ne  devons  rendre  aux  ^.^^  -^ 
Saints  regnans  dans  le  Ciel  ,  que  U, 
même  honneur  que  nous  rendons  aux 
^fies  vivansfur  la  terre  :  Catholici 

COLUNT  SaNCTOS  IN  CœtO  COMMOr. 
RANTES^HOMODO  QUO  COLUNT  S  AN-. 
^TOS  HIC  ÏN  TBRRA  EXULANTHS.       *' 

Nota.  z^^.Quc  c'cft  ce  même  Evêque 
da  Caftorîe,  dont  le  Traité  qui  por- 
te pour  fîrre,  Amor  fœnitensy  fut  con- 
damné à  Ronie  par  Alexandre  VI  IL 
Vous  imaginés^voHs  ,  dit  M,  Arnaud^ 
dans  un  Ouvrage  contre  M.  Stcaycrt,  - 
qu  après  le  Donec  corrîgàcur,  que  vous, 
appelles  folcmnc  Decrctum  '  Pontî- 
ficîs  juflu  editum,  nousfoyons  obligés  dc^- 
prendre  r excellent  Livre  de  ce  S*  Prélat' 
pour  un  méchant  Livre. 

Na 


4ï^ 
tCDL      TRJCTJTVS   Hiflorico^Canonim 

deCenfwris  Ecclefiafticis^in  jx. fans  nom 
â^Anteur^  ni  d  ImpriTneur. 

Nota,  i  ^,  Que  ce  Traîtc  des  Cca- 
furcs  a  été  public  par  M^^  Zeger  Ber- 
nard Van-Efpen ,  célèbre  Profcflcur 
en  Droh  Canon  ,  à  Louvaîn ,  pour 
enhardir  les  Janfenîftes  dos  Païs-Bas 
à  la  rébellion  contre  l'EgUfç  ,  Se  pour 
leur  pcrfaadcr  qu'ils  pouvoîent ,  mal- 
gré les  Cenfurcs  du  Pape  &  des  Eve- 
cjues  ,  reconnoître  coûjoars  Mr  Pierre 
Coddc  pour  Vicaire  Apoftoiiguc  en 
Hollande. 

$3*  zo.  Dans  le  deuzîcmc  Chap/frc 
on  y  cnfeigne  le  pur  Richerifinc,  en 
attribuant  le  pouvoir  à'cxcointnumct 
au  Corps  des  Fidèles,  &  en  n'en  lail- 
{ant  -que  le  fimplc  mînîftérc ,  ou  h 
fimple  éxecution  aux  Evêques. 

Nota.  }*?.  M.  Van-Efpen  cft  df^ 
(îgné  dans  le  Parti  fous  le  nom  de  M. 
Antonin»  AmoninusXiïi  a  de  lui  \^J^ 
Mccbefiafiicum  univerfum  ,  en  }.  vol» 
în  fol.  à  Bruxelles  1700.  &puÎ5^ 
Louvaîn  &  à  Cologne.  Ce  fut  lui  (\^ 
décida  avec  le  P.  Qucfncl  que  M* 
Van-Huflen ,  fufpendu  juridiquement 
de  fes  fondkions  de  Provicaire,  devoir 
continuer  à  les  exercer.  Il  condamnc<Ic 
Simonie  les  Ooces  des  Religieufes  que 


4if  ^         . 
fÀrettnenc  tes  Monafteres  même  fO^ 

vres^  il  défend  aux  Prêtres  de  prendre 

de  l'argent  pour  leurs  MefTes»  &c* 

TRADITION  de  l'EglifeRamaine    c\ 
JiiT  U  Prédefiination  des  Smnts  &  Jkr 
la  Gracé  efficace.  A  Cologne  1687. 

Nota.  i*^.  Que  cette  Traditionr 
prétendue  Romaine  eft  l'Ouvrage  dç 
Qiernel^  comme  on  l'apprend  par  le 
Procès  fait  k  ce  Pérc,  (  page  49^0.  cauf^ 
QuefneL  )  &c  comme  le  témoigne  l'Au- 
teur de  TExamen  Théoiogique. 

C3*  i^Xe  troîfiéme  Tome  contient^ 
plufie«rs  erreurs  fur  la  Grâce,  i^  Ch» 
y  rejette  la  Grâce  fuffifante  :  oh  y  dît 
^ue  c'eft  un  monftre  Se  un  monftre 
d'erreur  »  6c  non  pas  une  Grâce  de 
J.  C.  t^.Ony  foutient  que  Tefficace 
eft  neceffitante.  $<>.  On  yjuftifie  1^ 
PropoArion  de  Mr.Arnaud  fur  faine 
Pierre-.  On  y  fait  l'Apologie  des  cin<j 
Propofitîons.  Voici  comme  TAnteuc 
parle  dans  la  p.  j;  5  5  .Celni  à  qui  UGraccf 
efficace  manque ^^ne  peut  accomplir  le  corn*- 
tnan dément  y  il  ne  lui  eft  pas  pojfible  de- 
V accomplir.  Adieu  Grâce  due  auxpe^ 
cheurs ,  dit  le  P.  Qjicfntl  dans  la  mi- 
nute d'une  de  Tes  Lettres,  où  il  tourne' 
en  ridicule  la  Grâce  fuffiGinte  :  Adieu 
firace  neceffidre  poter  pécher  y  Adieih 

Un  î)) 


4ï8 
Crace  qui  n* as  jamais  âucun  effet  y  & 
qtd  ne  fers  quà  rendre  rhomme  crifnintl 
&  cunàamnMe  i  Adieu  ^  adieu ,  mais 
ndieufans  regret:  car  vous  ne  fer^jés 
de  rien  aux  Réprouvés ,  &   les  Elus 
nom  que  faire  de  vous ,  contens  de 
leur  patrimoine  ,  qui  efi  la  Grâce  toute- 
fuiffante  du  Sauveur^,  Fous  ne  faites 
jamais  de  bien  ,  &  vous  faites  toujours 
du  md.   jiUés-vous  promener.   Caufà 
Qucfncllîana,pagc  491. 

NoTA}*^.Q«c  le  P.QuefncI  dans  ce 
Livre  de  la  Tradition  de  FJEglife  Ro^ 
msine^  établit  lui- même  comme  uh 
principe  inconicftable,que  tout  juge- 
ment dogmati<joe  du  faînt  Si^fge  ac 
ceptc  par  quelques  Eglifcs  particuliè- 
res, doit  paflfer  pour  on  confentemcnt 
général ,  fie  doit  erre  cenfé  le  juge- 
ment de  l'^life  entière ,  fi  les  autres 
Eglifcs  demeurent  dans  le  iîlcncc.7V/w. 

CiK-      ^    TRADUCTION  dé  quelques  Ou-* 

QpiEME  vrages de ffim  Bernard.  166}. 

CfNTu-      Nota.  Que  Mr.  ic  Maîtrc,Autcur 

^"-       de  cette  Traduâion  ,  infirme,  page 

^'      I  38.  les  erreurs  de  Janfenîus  par  la 

vcrfion  infidèle  de  ces  paroles  de  faint 

Bernard  :  Erat  Pbtrus  bene  in- 

fTRUCTUS,  SED   VAl^VM   ADJUTUS.., 


S^aint  PUrre  nt  manqua  pas  de  connoiji^ 
fance\  mais  il  manqua  defecours. 

TRADUCTION  du  Poème  defaint    m 
Profper  contre  les  ingrats ,  par  Mr.  de 
Sacy, 

Nota.  Que  cette  Propofitton  hc- 
récîquc  de  Baïus  &  de  Qucfncl  :  Que 
toutes  tes  otuvres  des  Infidèles  font  des 
péchés  y  eft  clairement  débitée  dans  les 
quatre  Vers  fuivans^  où  le  Traduâeuc 
devoit  mieux  s'expliquer  ,  ou  bien 
ajouter  quelque  correâi£ 

Car  fi  nos  oBions  y  quoique  bonnes 

en  foi  9 
Ne  font  des  fruits  naijfansdu  gernu' 

de  la  foi  y 
£lles  font  des  péchés  qui  nous  ren^ 

dent  coupables  ; 
Quelque  attrait  Jpecieitx  qui  nous  les- 

rende  aimables. 

TkATTÈ  de  P amour  du  Souverain 
bien. 

Nota;  M.  de  Brîgode,  fidèle  Acha-- 
te  &  Secrétaire  du  P.  Quefn«l ,  avoue 
dans  ffit' Requête  à  M.  de  Matines,  que 
e^eft  lui  qui  a  fourni  ati  Libraire  ce 
Traîté  pour  le  réimprimer. 

TRAIT E"  de  laGrace  diUépar  M.     jy^^. 
aibert  y  ProfeffeuT  Royal  en  Théologie i^ 

Nn    iîjj 


mi^ 


éMs  Wmverfité  At  Doiiay.  Voyés  îa 
lettre  G.  au  mot  Gilbert.  Jç  dais 
ajouter  ici  quelques  nouvelles  Rc* 
marques  à  ce  que  nous  avons  déjà  dfc 
Iji'deflus. 

Nota.  Que  cinq  célèbres  Doâcurs 
&  Profcfleurs  de  la  Faculté  de  Paris> 
qui  étoient  MMrs.  Pirot  y.  Sauflby». 

Jf,  Robert  ,  B*.  Guîchard  ;    &    de 
!Efrocq ,'  ayant  été  chargés  par  le 
Roy  Louis  le  Grand  d'examiner  le 
Traité  de  la  Grâce  ,  diûé  par  M.  le 
ProfciTcur  Gilbert ,  déclarèrent  le  i8. 
3anvier   1687,  qu'après    um  exacte 
Mfcuffwp  ils-  avaient  reconnu  que   la 
X)o£irine  de  Jànfeniûs  ,  condamnée  far 
les  ConjiitHtions  d'Innocent  X,&  d'A*- 
ïèxandre  f^IL  reçues  dé  tons  les  Catho" 
liqnes  ^y  était  établie  ,.  non  pas  d'une- 
fnaniére  abfcure  &  en  pajfant^  on  en 
peu  de  mots^fnais  ouvertement^  de  def-- 
fsin  formé  ,  avec  un-,  emprejfement  &' 
une  ohftination  extrême  ^  fans  y  oublier 
lêf:  expnffions  inyurteufes  \  &  pleines' 
a  aigreur^  qui  repentent    l'ejprit   des 
Novateurs  ;  qtie  par  des  interprétations 
chimériques  on  y  éludait  les  décifiens 
des  Souverains  Pontifes,  ,en  les  détour^ 
nantà  un  fens  étranger  &  entièrement  i 
éW^gné ,  dç .  leur  penfee.    JEnfin  que  c$; 


4*f 

pffifàn  y  anffi  dangereux  quily  enpHt0 

avoir  four  les  Ecoles ,  étoit  tellement^ 
répandu  dans  tous  ces  Ecrits  yquilfe-^ 
roit  impojfihle  de  les  'corriger  ;  &  quil 
ny  avoit  pas  d'autre  moyen  de  lever  U 
fiandale  qnils  avoient  caufe^que  de  les 
abjurer  exprejjemem.  Ce  qui  nous  a  fait 
j^gcr  quon  ne  pouvoit  pas  [oufrir/Çans 
perdre  Wniverfité de  Do'ùay ,  que  celui 
qui  les  a  compojes  continue  dy  enfeigner%. 
Fait  à  Paris  le  2  8. de  Janv.î687.  . 

Nota.  i®.  Qu'on  n'a  guércs  veu 
de  variations  plus  grandes  que  celles 
du  Doâxur  Gilbert,  pépolé  de  foa 
crmpbi   dé  Profcfliur  ,  &  chaflc   de 
Douay  ,  il  fit  fa  retraélation  à  l'Iflc 
Je  17.  Juillet  de  cette  même  année, . 
&  il;  reconnut  en  particulier  le  tort 
qu'il  avoir  eu  d'enfeigncr  que  la  Gra-.. 
ce  purement  {affifante- étoit  une  Grâce 
Pelagienne  :  mais  on  vit  bien^tôt  qu'il  ^ 
n'y  alloit  pas  de  bonne  foy.  Il  s'éleva . 
contre   là  cenfure  dés  lioâears  de 
Sorbonne,  &  il  foutint  fes  anciennes 
erreurs  dans- une  Lettre  qu'il  écrivit 
au  Pi  Qacfnel,  &  qui  pot^e  pour  titre, 
Lettre  jufiificmve  de  Mr.Gilhert^. 
Prêtre  y  porteur  en  Thélogie^.  &c.  H  6c 
fjgnifiér  à  l'Evêque  d'Arras ,  qui  l'a^ 
voit  auili  condamné ,,  uo  Appel  dans; 


lequel   il  foutient  qu'il  n'y  a  rien  quC    i 
ëe  crcs»orthodoxe  dans  tout  fou  Trai-r 
té  de  la  Grâce  ;  il  continua  d'infcâer 
l'Uni verfîté  de  Doiiay  par  l'afcendanc 
que  (acapacice  lui  donnoit  fur  l'efpric 
des  Profeflèurs.  Il  dogmatîfa  dans  la 
Ville  de  S.  Quentin  &  dans  les  aatres 
Lieux  où  il  fuc  relégué^  &  il  mourut 
enfin  à  Lyon^dans  le  Château  de  Pier« 
re-£nci(è.  Heureux  fi  fà  foi  avoir  toâ« 
jours  été  aui&  pure  que  fês  mœurs. 
TRAirE'    de  tufrge  des    Sacre^ 

^'      mens  de  pénitence  &  d'EucharijUe.  h 
Sens  1671. 

Nota  .Que  ce  Traité  qui  eft  de  M* 
François  Paris,  Prêtre  ,  acte  revu  & 
corrigé  par  Mr.  Arnaud  &  par  Mr« 
Nicole  y  &  cela  doit  le  rendre  fort 
furpeAt 

W*  TRAITE'  PhiUfo^que  &  Theolo^ 

gique  fur   ramenr  de  Dieu  ^  in  8**.- 

Nota.  Cèft  Monfieor  l'Abbé  le 
Pelletier  y  Chanoine  de  Reims ,  coii« 
nu  par  quantité  de  bons  Ouvrages 
en  hiveur  de  la  Religion  ,  qui  a  dé«  j 
.  nonce  celui-ci.  Il  en  a  dévoilé  les  er«  ^ 
reurs ,  il  en  a  marqué  les  cootradic-r 
dons  ;  il  a  (ait  voir  que  toutes  léser- 

sieurs  4e  Quefbcl  y  fom  renouvoUécs^ 


4M 
4fa^i\  cd  déjà  condamné  par  la  Con-^ 

ftîtutîon  Unigenitus. 

TRAITE  fur  la  Prière  publique,  &    YIU 
fur  Us  Difpofitions  pêur  offrir  les  Sairtts 
2ldiftéres ,  &  y  participer  avec  fruit.     . 

Item.  INSTRUCTIONS  fur  U  ma^ 
niere  de  conduire  tes  Novices. h  Am(ler« 
dam^  1707.  àToalourc,i78S. 

Item.  Ans  PROPRE  à  rétablie 
C^  à  conferver  dans  une  Religieuse  une 
pietifincére  &  fervente. 

Nota.  1®.  Que  tous  ces  divers 
Ouvrages  de  pieté  ont  pour  Auteur 
Mr.  l'Abbé  Du  Guet  (  Jacques  Jo». 
feph  )  né  à  Moncbrifbn ,  vers  la  fin 
de  Février  en  1 6^0.  &  peut-être  en- 
core aujourd'hui  vivant  dans  les  Pays 
érrangcrs  où  il  s'eft  retiré  :  il  a  été 
quelque  tems  de  la  Congrégation  de 
l'Oratoire. 

Nota,  x^  Que  l'Abbé  Du  Guet 
«ft  un  des  plus  illaftres  Difciples  da. 
P.  Quefnel  ;  qu'il  eft  deiigné  dans  le 
P^cf  fous  le  nom  de  Frère  Ifolé  ;  que. 
fon  Livre  de  la  Prière  publique ,  Se 
dcsdifpofitîons  pour  offrir  les  SS.Myf- 
res,a  pour  Approbateur  M,  Anquetil^. 
fameux  Appdknt,  &  que  c'eft  feu  M. 
àç:  Mirepoix  ^  un  des  quatre  Evêques. 


Afpellans  de  h  ConO^imiiort  Umgâ^ 
nms.civii  en  a  été  l'Editeur. 

Nota.  }°.  Que  les  Doâcars  C^ 
thoUqucs  ont  erouvc  quantité  de 
chofcs  rcpçchcnfibles  dans  les  divers 
Ouvrages  de  M.  bu  Guet  ,  en  voîd 
quelques- uncSr 

I  «>.  L'erreur  de  la  Grâce  îrrcfiftîbie^ 
C*eft-à-dire,  la  féconde  des  cinq  Pro- 
pofitîons  hcrctîques  de  JanfenîuSr 
fc  trouve  formellement  dans  le  Traite 
de  la;  Prière  ,  partie,  j.  nombre  ^, 
Nous  ne  devons  Ini  demander  (  à  Dieu J 
que  cette  Grâce  ^ qui  nous  apprends 
ufer  bien  de  tout  le  refte ,  et   dont 

NOUS  NE    SÇAXJRIONS    JAMAIS  AM- 

2*0.  Il  çft  vîfible  qoe  M.  l'Abbé 
Du  Guet  ne  penfc  pas  autrement  que 
le  Perc  Quefnel  fur  la  charité.  Il  prc- 
vtxïà  avec  lui  que  toute  Action  qui  ne 
procède  pas  de  la  charité  parfaite,  cft 
reprouvée  de  Dieu.  On  ju^ra  par  ce 
court  parallèle,  de  Tunanimité  de  Icurs^ 
fentimens.. 

Le  Père  Qaefiiel  dit ,  e'eft  la  cha- 
rité (culc  qui  *  parle  à  Dieu ,  c'cfc 
^^P-  elle  feule  que  Dieu  entend  ^  &  M.  Du> 
^      Guet  dît ,  Dieu  ne  prête  V oreille  quà^ 
U  charité,  i,  moycn,nombre  &, 


ï-c  P.  Q^dît,  lâchante  feule  ho- Prop-î^. 
^ore  Dieu  ,  &  M,  D.  dît  après  luij 
la  charité  feuUpem  loiier.  ibidem* 

Le  P.  Q.  dît»  c'eft  en  vaîn  qu'on  prop.îy; 
crîc  à  Dieu  ,  Mon  père  ,  fi  ce  n*eft  &  miv* 
point  l*e(prit  de  charité  qui  crie.,,. 
La  (èule  charité  fait  les  aâions  Chrê«^ 
tiennes.. ••  Dieu  ne  couronne  que  la 
charité  ;  qni  court  par  un  autre  mou- 
vement &  par  un  autre  motif,  (tel 
que  la  Foi  ou  VEfperance ,  far  exemple  ) 
court  en  vaîn...  Il  n'y  a  point  d'Efc 
pjcrancc,  où  îl  n'y  a  point  d'Amour... 
il  n'y  a  ni  Dieu  »  ni  Religion ,  où  il 
n'y  a  point  de  charité.  M.  Du  Guet 
débite  la  même  Domine ,  en  termes 
plus  précieux  :  La  charité  feule  fiait  . 

femir.  Tout  le  refie  n'eft  quHnfonfem^ 
table  à  celui  d'un  airain  retentiffant  ^ 
eu  un  bruit  importun,  -Rien  neji  mejuré, 

JBLIEN   n'est    dans    LE   TON    ,     RIEH 

w'fiST  d'accord  ,  que  ce  que  prononce 
la  charité  ;  Tom  "efi  injupportable  Janf 
elle  ET  DISCORDANT ,'  nous  ne  devonf 
demander  que  la  charité.  On  affeâe 
d'infinuer  dans  le  lo,  moyen  ,  l'Hé- 
réfie  de  la  caducité  &  de  la  décadence 
prétendue  de  l'Eglife^en  difantque 
Dieu  la  renouvellera  dans  fa  vieil-*  -^^ 


4/« 
l3ans  le  Traité  de  la  Préparation 

^adx  Saints  Myftcrcs  ,  on  ne  permet  à 
un  Chanoine  très-homme  de  bien^  & 
trcs-fervenr>  de  dire  la  Mcflè  que  croîs 
fois  ia  Semaine. 

Dans  les  Inftruâions  far  ia  manière 
de  conduire  les  Notices  ,  &  dans  les 
Avis  pour  confervcr  une  pieté  ferven- 
te y  on  débite  des  Maximes  fore  fuf- 
'  peâes  :,  fur  tout  dans  la  bouche  d'un 
dîfcîple  de  M.Arnaud  :  par  exemple, 
que  iorfqu'ûne  Religieufe  penfe  à  ion 
Renouvellement ,  elle  doit  fc  feparer 
de  la  Sainte  Table  pendant  quinze 
jours  ;  qu'elle   ne  doit  pas  fuivrela 
coutume  de  commuhier  ,  qu'elle  doit 
fc  difpofer  à  la  Compiunion  en  fcntant 
le  poids  de  fc$  mifcJres  dans  l'amertu- 
me de  fon  coeur  5  que  les  Perfonnes 
Religîcufes  qui  dcvroient  être  û  par- 
faitesj  ne  le  font  ordinairement  (î  peu, 
que  par  la  confiance  exceiEvc  qu''elw 
les  ont  &  qu'on  leur  a  infpîrée  pour 
les  pratiques  régulières.*,  qu'une  Re* 
lîgieufc  doit  lire  avec  attention  les 
Epîtres  des  Apôtres  qui  ae  doivent 
jamais  fortîr  de  fcs  mains  ;   qu'elle 
doit  méditer  les  Ecrits  des  Prophètes 
&  les  Explications  que  les  Saints  Pérès 
][  onc  donnécc  «  donc  quçlques^  Oa- 

vrage^ 
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fftgc» ,  ajoutct-i! ,  ont  été  traduîf f 

«lans  nôtre  Langue.  On  voit  bien  qud 
ec  font  les  Ouvrages  de  Port-Royal, 
que  nôtre  Auteur  recommande  ici  à 
fa  Religîeufc.  On  lit ,  lui  dit-il,  une 
Régie  donnée  par  les  hommes  ;  $^: 
Jfaû  de  petits  Livrets  de  pieté  par  const 
&  Con  ne  fçait  p€sfa  Religion ^parce  que  :>.  \ 

Vvn  ignore  les  Ecritures  Saintes .    Voîià 
l'erreur  de  *  QueTnel  fur  la  neccffité  4  p 
délire  VEcrixutc  y  pour  toutes  fortes  de  go.  5c* 
Perfonnes  de  tout  [exe  ,  âge  &  condi*  fuiv. 
tjon.  ^ 

Nota.  4*.  Que  toutes  les  Perfon- 
nes fenfées  ont  blamé  certaines  cx« 
prefllons  fardées  &  Romanefcjues,dont 

.  &  fcrt  quclouefoîs  M.  Ou  Guet^  dans  ' 

fes  Lettres  fur  divers  fu|ets  de  Morale 
&  de  Pieté  :  comme  quand  il  écrit  *  ^^ 
à unc^Demoifcllc  de  fc$  Dévoies  qu'il  j,,  i.I 
-  eft  à  it%  pieds  dans  le  rems  qu'il  ofe  x\^^ 
lui  écrire,  il  lui  con^flè  fes  foiblenêa 
en  général  ^  en  l'alTurant  que  fa  (In* 
ccrité  iroit  pk»  loin  ,  fi  pour  foa 
bonheur  elle  avott  le  pouvoir  des  MU 

^niftres  de  Jesus-Chaist.  Il  lui  pro« 
tefte  qu'il  aime  mieux  lui  découvrit 
la  lèpre  dont  il  eft  devoré,que  de  laiff« 
fer  la  moindre  tache  fur  le  ^âge  do 

.  ^fiile€uX4ôtr^Scknclu:i  11  la.  c(mw 
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)flte  de  prier  pour  lui  ,  quil  derner^ 

ne  bon  Juif  pour  U  moins ,  s'il  n'cft  pas 

encore  en  état  d'être  un  vrai  Chrc- 

On  a  peine  à  comprendre  par  quel 
snotif  M.  D.  decredice   autant  qa'it 
peut  l'Office  Divin, comme  il  fc  célé- 
prc  dans  l'Eglife,   Voici  ks  propres 
paroles  dans  la  i.  partie  du  Traité  ic 
la  Prière  publîque,page  j.  Si  la  lon^ 
gu€ur  excejjtve  des  Offxes  etoit  moins 
^H^orifée ,  le  remède  le  plus  jurCT  le 
"dus  naturel  ferait  de  la  reformer  dr  de 
fnettre  une  jufie  proportioJt   entre   les 
Prières  publiques  ,  &  l* attention  dont 
nn  homme  de  bien  eft  capable,  Les"  Fon^ 
irions  trop  facilement  acceptées  par  les 
Corps ,  &  trop  chargées  par  les  Partie 
ailiers^  ont  altéré  cette  fage.  mefure. 
JJ avarice  des  deux  cotez^  s'ejl  fouvent 
couverte  du  manteau  de  la  Religion  ; 
tlle  a  vofélu  vendre  fis  auminesjdf  met^ 
fre  à  prix  fis  prières  ;  &  la  charité  a  été 
fiontrainfe  de  céder  la  place  afin  mnemie^ 
qui  en  avoit  emprunté  les  apparences, 
dr  qui  a  infpiré  anx  Fondateurs  le  dejfein 
de  ne  rien  donner  gratuitement  i,  &  ause 
Çomnmnautés  celui  de  ne  rien  refufir, 

.    Nota,  /°.  Que  M.  l'Abbc  Du 

jCuw  9  ^P"^^?  avoir  çii  lon^^tcm  4» 


1 
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J[an(cnîfte  des  plus  modérés ,  IcVa  ctt* 
Un  enricremcncje  mafque  >  dans  U 
famcufc  Lettre  qu'il  écrivit  le  i  j.JaiU 
Icc  i7i9,  à  M.  l'Evêqac  de  Mont- 
pellier ,  au  fujet  de  Tes  Rcmoncran- 
ces  au  Roy.  Jufques-U  il  avoir  pris 
quelque  foin  de  s'cnvcloper  &  ds 
injfurer  fcs  expreflions  j  mais  dans 
cette  Lettre  il  s'accommode  au  cara^i 
itère  du  Prélat,  il  levé  le  mafquc  6C 
il  y  prend  le  ton  de  M.  de  \^ith  , 
du  Pcre  Gerbcron  &  du  Pcrc  La  Bodi 
de  ,  Auteur  du  témoignage  et  la 
Vérité.  Il  ne  fe  contente  pas  itapplatém 
dir  enfecret  au  nouveau  Chef  du  Parth 
Jay  rr#  ,  Mr.  luî  dît-il ,  qui  la  Périt é 
que  vous  défendes  ,   exigeoit  de  moi 

quelque  chofe  déplus &  que  je  de-* 

vois  prendre  même  quelque  part  à  vitre 
combat  &  à  votre  viStoire ,  en  vous  ren-^ 
dont  compte  de  mes  fentimens  dans  une 
Lettre^  qui  deviendra  publique  ,  s  il  eft 
necejfaire. 

Ceft  donc  M.  PAbbé  Du  Guet 
lui-même ,  qui  veut  que  le  Public  fok 
une  fois  bien  inflruit  de  Tes  fentimens* 
Il  cft  pcrfuadé  que  Iç  Janfenifme  n*eft 
qu'un  vain  Fantôme  que  l'Eglifc  corn* 
bat..  Plus  on'^ft  ^yorr/^dit-il,  page  4» 
de  rédifer  le  Phamome  du  JanJenifinCg 

Qq    îj 


pÎHS  on  en  4  àemontri  le  menfonge  <9* 
timpajinre  ;&  il  efi  déformais  indtébi-- 
tMe  I  après  une  inqtfijinon  fi  langue 
&  fi  ardeme  ,  que   tent  fe  réduit  oh 
fimfle  fait  de  Janfenius,..  On  lui  s 
attribue  des  Propofitions  qui  ne  font  pas 
de  lui.  On  a  réduit  fa  Doctrine  à  un 
.  fimple  extrait,  &  en  cela  on  a  fait  une 
çhofe    inoiiie   &  d'un   très*-dangereux 
^     .      exemple.  On  a  fur  cet  extrait  très-court^ 
très'in forme,.,,  très-infidéle^  condamné 
toute  fa  Domine.  Il  ne  s'explique  pas 
mains    •lairemcnc  fur  ce    préccncia 
Phantômc  dans  la  page  onzième.   Il 
ne  fait  pas  façon  d'y  avancer  qoe  les 
Accufaceurs  de  Janfenius  font  eux- 
mêmes  perfuadés,  que  la  Grâce  necef^ 
fitante  n'efl  qu'une  erreur  atfiraite  & 
Jans  SeElateurs. 

M.  Du  Guet  poufle  la  mauvaise 
foi  8c  la  duplicité  y  jufqu'à  adurer 
dans  la  i^.  page  de  fa  Lettre ,  que  le 
Pape  Clemenr  XI  •  n'a  point  condan> 
né  te  nience  refpeftueux  dans  la  Bulle 
Vineam  Domini ,  quoique  c'çft  là  un 
des  gtands  objets  de  cette  Bulle ,  Se 
quoique  le  Père  Gerberon  &  M.  de 
"W'itb  ,  détermines  Janfeniftes  ,aycnt 
(Bux-mêmes  reconnu  qae  la  décifion 

COQUC  le  illcnce  refpeâitieuz  >  ctok 
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nette,precirc  &  évidente,  &  ne  laîflbîç 

ni  fubcerfiige,nîrciroai'Ceà  leur  Parti. 
Ce  font  les  termes  de  M.  de  ^X^ith, 
Maïs  M,  Du  Guet  s'entortille  &  s'en- 
veloppe dans  un  pitoyable  galima- 
tias, pour  fauvcrle  filcnce  rçfpeâiueux 
de  l'atteinte  mortelle  que  lui  a  porté 
cette  Bulle  3  Vineam  Domini  Sahaotk 

Il  dit  dans  la  page  }.  que  puifque 
les  autres  Evêques  gardent  le  filence 
quand  ils  dcvroient  parler  ,  lenr  de-* 
voir  eft  dévolu  à  Ai.  de  Montpellier^ 
&  que  V Epfcopat  folidairé  dont  il  efi: 
revêtu  J," oblige  à  parler  &  à  agir  au  nom 
de  tous  fes  Confrères. 

Il  eft  inoiii,  ajoûte-til  ,^4[ç^  ^. 
que  lorfqu'il  n'y  a  perfonnc  qui  cn- 
iêigne  ou  qui  défende  l'erreur  5  qu'il 
n'y  a  ni  Chcfs,ni  Difcîples  ;  qu'il  n'y 
a  pas  ombre  de  Sedte  ou  de  Parti ,  & 
que  les  preuves  en  font  auflî  évidentes 
que  le  Soleil^  on  ayc  établi  un  For-, 
mulaîrc  pour  faire  figner  à  tout  le 
monde  la  condamnation  d'une  erreur 
qui  eft  rejertée  de  tout  le  monde  ,  Sec. 

TRAITES  Hipriques  fur  la  Grâce    ^"^^ 
&  la  Prédejiination. 

Nota.    i®.  Que  le  Perc  Gcrbcron 
qui, eft  ÂUteuc  de  cc^  Traités  Hiftox^ 

P9  "J 
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que?,  conTicnt  lui-  même  que  ce  font 

les  mciîics  matières  qu'il  avoic  traîtccs 

dans  fc$    deux  Dîiquifuîons  fur   la 

Grâce,  mais  arrangées  un  peu  diverfc- 

ftîcnr. 

®3*  X©,  Ces  deux  Difquîfitîons  5^ 

CCS  Traités  Hîftoriques  font  une  nou- 
velle Apologie  du  Baïanifmc  ,  &  da 
Janfenifmc ,  laquelle  fut  condamnée 
par  le  Pape  Innocent  XII.  le  8.  Mai 

8«r  3»r  Qu'on  peut  appliquer  à 
ces  deux  Ouvrages  de  Gerbcron  cette 
célèbre  parole  du  fçavant  Mr.Grotîus  : 
Que  fi  PEglifc  Catholique  Romaine 
adiopét  lesfentimens  de  ce  Pere^ellefe^ 
roh  bien- tôt  rimie  avec  les  EgUfes  Pro* 
tefiantes, 
U:.  TRAITAS  &  œuvres  de  pieté ^en 
cinq  volumes ^  1687. 

Nota,  Q?e  ces  petits  Traités  de 
pieté  font  delà  façon  de  Mr  le  Méde- 
cin Hamon,  retiré  à  Port-Royal,où  îï 
cftmort  en  \^%y.  De  illius  operibus 
poffwtne  inoffenfopede  legi.  NON  SA- 

TIS  LIQUET. 

TROIS  CONFERENCES  desD^ 
mes  fç^rVantes» 

Nota  .  I  **.  Que  les  deux  prcmîcrts 
4ConfcicDÇC5  fom  comic  le  Pfcïç  Aie-? 


1 
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sandre  Domînîcain,  La  troîiîc'me  eft 
fur  le  Problême  Eccicfiaftique  ,  Sc 
Ton  y  trouve  entre  autres  chofes  un 
Fait  fingulier  :  c*cft  que  ce  fameux 
Problème  qui  avoît  tant  intrigué  les 
Jcfuitcs,  eft  l'Ouvrage  d'un  des  nou- 
veaux Difciples  de  S,  Auguftin. 
^^^i^^Le  Pcre  Gcrberon  qui  acom- 

?>ofé  CCS  trois  Conférences  des  Dames 
çavantcs,  y  fuît  les  traces  de  Marcîon, 
de  Montan ,  d'Arîus ,  de  Pelage  &  de 
tous  les  Héiétîque^ ,  qui  félon  la  bel- 
le remarque  de  faim  Jérôme  ,  fe  font 
to^Jours  efforcé  d'engager   les  fem- 
mes dans  leurs  erreurs,  parce  qu'elles 
font  plus  faciles  k  tromper  y  fins  diffi^ 
elles  à  détromper  &  ptuspropres  k  trom* 
per  les  antre f. 


iH 
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Xf.         FMJSrS   EFFOFTS    des   Jefuttes 

contre  la  jufiijication  des  Réflexions  fut 

le  noHVeau  Teftament ,  par  Feu  Afeffire 

Jacques  -  Bénigne  Bojfuet ,   Evêque  de 

Meauxy  1715. 

Nota.  Que  cette  prétendue  juftSfi'- 
catîon    des    Réflexions   Morales  de 
Qiiefnel  en  eft  une  des    plus  fortes 
condamnations  ,  &  en  voici  la  prea« 
ve  fenfible.    1°.    L*Ecrît  de  Mr.  de 
Meaux  que  les  Janfeniftes  n'ont  pro- 
duit qu'après  la  mort ,  ne  juftific  le 
Livre  de  Qucfncl  qu'à  condition  qu*îl 
fera  rtâific  &  reformé  par  fix.vîwgc 
cartons  au  moins  ,  &  voilà  déjà  une 
condamnation  encore  plus  forte  que 
celle  de  la  Conftitutîon    Unigenitus  , 
qui  n'a  fpecifi^  en  détail  que  cent  & 
une  Propûfitions.    1®.   C'eft  un  Fait 
certain  que  Mr.  de  Meaux  avoit  doni* 
né  ordre  qu'on  fupprîmât  fon  Ecrit  j 
comme  s'il  ne  Tavoit  trouve  pas  en* 
^  core  alTés  fort»    3".  Ce  Prélat  avoît 
dit  en  toute  occafion  que  le  Livre  de 
<^uefnel  ctoit  tout  pauri  du  plus  pur 

Janfcnifmç.  4°.  Où  a  cncprc  entre 


4n 

les  mains  les  Lettres  par  lefquclles  il  le 

lui  rcprochoic  à  luî-mcmc.  ^^  Mr.  de 
hicsLux  avoir compofé  cnfiiiteun  Aycc- 
tiflr^mcnc  pour  expliquer  le  fcns  Ca« 
tholique  que  dévoient  avoir  les  autres 
chofcs  qui  lui  faifoicnt  de  la  peine,  & 
qu'il  n'avoît  pas  pu  comprendre  dans 
les  fix-vingt  cartons.  Maïs  enfin  ce 
Prélac  convaincu  de  la  mauvaife  foi 
des  Janfènîftes  qui  n'avoicnt  point 
mis  les  cartons  &  les  corrc^ions 
qu'il  avoîc  jugés  ncccflaircs  ,  con- 
damna fon  Ecrit  à  ne  paroîtrc  jamais 
au  jour. 

SP*  1®.  Le  Livre  des  vains  Efforts 
des  JefuitesycA  certainement  dcQucC. 
ne|^qui  rd'attribuif  lui-même  en  quel- 
ques endroits  de  (es  Ouvrages. 

t^  j^.  Qucfncl  y  attaque  i°.  le 
Livre  qui  porte  pour  titre ,  EcUirm 
cijfement  fur  quelques  Ouvrages  de 
Théologie.  Ccft  un  Ecrit  de  main  de 
Maître  ,  qui  a  pour  Auteur  le  fçavanc 
&  zélé  Monficur  Gaîllande,  Dodcar 
de  Sorbonnc.  i*.  11  attaque  plufîeurs. 
Faits  publiés  par  Mcfllcurs  les  Evc- 
ques  de  Luçon  &  de  la  Rochelle,  j^. 
Il  en  veut  à  Mr.  Fromagcau,  Dodcor 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonnc» 
qui  a  voie  idix  le  Kectiçil  de  1 9p.  ^i(H 


'~\ 
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"poRcions  extraites  des  Réflexions  M(^> 

raies. 

Xll.        FALIDITE  des  Ordinations.  \oyé% 

DilTcrtacion  du  P.le  Courrayer  ^  page 

lOJ. 

Xm.  f^ARGAS-  Lettres  &  Mémoires  de 
FUrgas  y  anfitjet  dn  Concile  de  Trente^ 
traduits  en  Francis  j^ar  M*  le  Vaffor. 

1699.  w 

Nota.    Que  cette  Tradu^îon  a 
éré  faîte  pour  décredîrer  le  Concile  de 
Trente  ,  &  que  l'Auteur  dç  cette  Tra- 
dudîon  cft  un  Defertcur  de  iàrPatrîç  , 
de  fon  Etat  &  de  fa  Religion.   L*Hi- 
ftoire  Littéraire  d'Angleterre  nous  ap* 
prend  à  ce  fujet  un  Fait  remarquable^ 
C'cft  que  ce  fut  la  Leûurc  de  ces  Let- 
tres &  de   ces  Mémoires  de  Vargai 
traduits  en  François  par  le  Vaflbr  , 
qui  fit  naître  au  (ieiu  de  la  Piltonnic^ 
re  la  première  penfce  &  le  defir  A* Km 
poftafier  :  ce  qu'il  ne  tarda  pas  d'exé- 
cuter ,  comme  il  en  a  lui-même  rendu 
compte  au  Public. 
XÏV.        l^ERA  SXHOMM  de  Gratta  fuff^ 
cienti  DoEirina.  C*ejt- à-dire  ,  véritable 
Doctrine  de  5.  Tt^ornas  fur  la  Grâce  ft^^* 
fifwte. 

Nota,.   Ce  Livre  eft  un  des  cent 
cinquante- fix  Opufculesqui  deroicuç 
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entrer  clans  la  grande  Compilation 

que  preparoit  le  Pérc  Qnefncl  quand 
il  fut  arrête  à  Bruxelles.  Cette  Com- 
pilation devoir  erre  înritulce,REcuEiL 
j>z  LA  Grâce.  LHiftoîrc  delà  Con* 
grcgation  de  Ahx^IHs  ,  du  Perc  Serri, 
dcvoit  y  entrer  ,  &  M.  Erneft  aidoît  le 
pérc  Qucfncl  dans  ce  travail.  Tous 
ces  Faits  font  cxademcnt  vérifies  dans 
le  Canfa  Quefnelliana  ,  c'eft-à-dirc, 
dans  l*Hiftoire  du  Procès  fait  au  Pè- 
re Qucfncl ,  par  M.  l'Archevêque  de 
Malines, 

rERlTABLE  Lettre  de  M f  Abbé   XV, 
h  Bojfuk  un  de  [es  amis^jkr  le  Livre 
du  Cardinal  Sfondrate,  intitulé,  Nodus 

Pr^dcftinàtionîs,  &c. 

•  Nota.  Le  P,  Gerberon  en  dcbî* 
tsant  taures  fe  erreurs  dans  cet  Cu- 
ivrage, y  traite  mal  le  Saint  Cardinal 

Sfondrare  ,  &  le  Papo  Innocent  XIL 

lui-même. 

FERITE  CatholiqtieviElmeufe.      XVL 
Nota.  Que  ce  Livre  qu'on  a  at*- 

tribué  à  Mr.  de  With  ,  cft  du  Père 

Gerberon5&  que  ce  Père  fous  prétexte 
^dc  défendre  la  Religion  ,  a  débité  fes 

erreurs  dans  cet  0,uvrage,&  en  partie 

çulîer  la  cin^iûémc  Propofitîon  dç 


4J8 
•Tlt  IaT^RITE*  rendue  fenfihle  a  t&tti 

le  monde,  contre  les  Défendeurs  de  la 
Conftitution  Unîgcnitus,  far  deman- 
des &  far  réponfes.  Ouvrage  dans 
lequel  on  détruit  clairement  toutes  les 
dijjicHltesi  quon  oppofe  à  ceux  qui  re» 
jettent  cette  Bulle.  Troifiéme  édition  y 
réviie ,  corrigée  &  augmentée  ,  à  Bn|- 
xcllcs>chcz  Gilles  Dame,  1720. 

Nota.  i<^.  Que  cet  Ouvrage  com- 
jpofé  .en  forme  de  Dialogue  >  &  par  ià 
mis  à  la  portée  de  tout  le  monde  .  eft 
un  des  plus  féduifkns  &  des  plus  dan« 
gcreux  que  le  Parti  ayt  produit  juf- 
«ju*à  prcfcnc.  Et  c'eft  aum  un  de  ces 
Livres  eflcBtîcls ,  dont  le  fieur  de  ia 
Pone  y  prétendu  Grand  Vicaire  de 
Monfieur  de  Scncz  ,  confeilleia  Ie<îla- 
re^  dans  Ton  Mandement  dont  *  nom 
^vonsparljé,  page  ijS. 

Nota.  1*^.  Ce  Livre  ,  gui  porte 
^n  titre  iî  Tpecicux  ,  eft  un  tiffu  per- 
pétuel de  fophifm.es,  de  paradoxes ,  de 
menfonges ,  de  principes  pernicieux, 
de  faullctcs  débitées  avec  un  air  de 
hauteur  &  de  confiance  y  capable 
4'éblouir  les/ïmples-  C'cft  un  Eicrîl 
^  ixi  jurieux  au  Pape  ,  aux  Evéques  »  \ 
|9tite$  les  Puinancfis^  au  Feu  R07 


I^oUis  le  Grand.  Voili  le  caradcre 
laconique  que  nous^ti  fkic  M^  t'Evê« 
que  de  Soi0bns, 

Nota.  3**.  L'Aùtcut  ofc  dire  daM 
fon  AvertiiTement  au  Ledeur ,  &  ii 
«fFcAe  de  répéter  plufieurs  fois  dans  le 
corps  de  fon  Livre  que  les  Auteurs  de 
ja  Conftitution.C^;?f^^/»Virj  la  cachcnc 
avec  grand  foin  1  coffinie  iin  Ouvrage 
capable  de  révolter  ies  Fidèles.  On  a 
remarqué  àms  Sfferens  endroits ,  dît 
nôtre  Auteur  ,  page  6*  âe  fon  jâver^^ 
rijjementyque  les  Fanteuts  de  cette  Piéc^ 
fi  ont  garde  de  la  mettre  entre  les  mains^ 
de  c^HX  qu'ils  vetdént  engager  dans  leur 
Parti  ^parct  qu'elle  efifeide  capable  de 
les  trahir ,  <lr  qu'on  y  ^perçoit  du  pre^ 
ffiier  coup  et  oeil  les  Vérités  de  la  Relim 
gion  profaites  <^  cenjia^ées.  Les  Oppo^ 
fans  au  contraire  ne  craignent  point  d» 
mettre  au  jour  cettg  BuUe ,  qui  fi^ 
p0sr  les  fuflijier  &  pour  détromper 
'feux  ^$n  s  exerce  de  féduirt  par  des 
difcours  varies  ,  &  par  de  grandà 
principes  qiion  applique  a  tort  &  à  tra^ 
vers.,...  .On  a  donc  cru  qum  m  pouvoip , 
mieux  faire  que  de  la  me$tr4  entre  les 
mains  de  tous  le  monde  ^^  en  hfaifatm 
imprimer  à  la   tête  de  cei  Ouvrage^. 

yoUà  ce  ^ui  1^'gppdjlè  une  infigi^t 


calomnie.  Ce  Fait  eft  abfolutnent  8c 
yifiblemenc  faux.  De  qael  front  o(è- 
t-on  dire  qu'on  cache  avec  ibîn  une 
Confticotidn  qui  fe  voie  à  la  tête  de 
fane  de  Mandemens  d^Archevéqucs  Se 
d'Evêques  Orthodoxes ,  &  en  parti- 
culier à  la  tcte  du  Mandement  com-- 
inun  que  40.  Prâats  firent  en  1714» 
une  Confticution  que  les  Cutê%  eut 
eu  ordre  de  publier  dans  leurs  PrôncSj 
une  Confticution  dont  on  a  diilribué 
une  infinité  d'Exemplaires ,  &  donc 
toutes  les  parties  ont  été  détaillées  & 
mifes  (bus  les  yeux  des  Fidéles,par  une 
iolinité  d'Auteurs  qui  out  écrit  pour 
U  fotttetiir. 

Nota-  4**.  On  trouve  lejpiir  Près* 
b.yteranifme  &  quelque  cho(e  de  pire 
encore ,  dans  la  page  177*  Jf  dû  plus ^ 
dit  l'Auteur  ;  non  fenlement  Us  Prêtres  *j 
Jbnt  les  Sficceffhtrs  des  Lxx.  Difciples^  «^ 
&  les  Pjtftetars  de  FEglife ,  mais  ils  font 
mime  les  Ficdires  de  jESV^^CnKiSTf 
Voilà  le  (ècond  ordre  placé  tout  au 
moins  au  niveau  du  premier. 

Nota.  j^.  Nôtre  Auteur  avance  1 
page  161,  comme  un  Fait  de  nôcorie* 
té  publique^que  l'acceptation  des  Evi?^ 
iqfues  de  France  n'a  p^s  été  libre  »  & 
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ta  cràîncè    qu'ils  eurdnt  d'encourir 

IMndignation  du  R6y.  Laplàpan  des 
JEwquex  ,  dît- il  encore^  P^S^!!*^^» 
craignant  de  chagriner  le  Roy  ,  &  de 
fnortifier  trop  le  Pape  ^fe-refolurent  i 
recevoir  U  Conftitution.    Mais  pour 
annéancir  cette  chîmére^  on  n^a  qu^ 
jctccr  un  coup  d'œîl  fur  ce  quî  fc  paffà 
après  la  mort  du  Roy  Louis  le  Grand> 
arrivée  le  i .  Septembre  1 7 1  j.  Ce  fiic 
'certainement  pour  lors  que  la  Scène 
aufoit  dû  changer«&  que  lès  fuffragei» 
s'ils  n'euiTeni  pas  été  libres  ,  comme 
on  le  prétend ,  auroient  du  fe  réiink 
6e  s'expliquer  en  faveur  de  M. le  Car- 
dinal de  Noailles  qui  étoit  le  Maître 
des  grâces.   Cependant  tout  le  con- 
traire arriva  aux  yeax  de  toute  l'Eu- 
rope. Les  Evêques  (bUicités,  preffés, 
menacés  >  firent  éclater  plus  de  zélc 
&,  de  courage  qu'auparavant  ;  ils  rati« 
fièrent  &  confirmèrent  plu  Heurs  (bis 
leur' acceptation  ,  foit  par  la  condam- 
nation du  pernicieux  Livre  des  Hcxa« 
pies ,  foit  par  te  Mémoire  qu'ils  pre« 
Tentèrent  à  M.  le  Régent.  Toutes  les 
conttadiâions  qu'ils  eurent  à  elRiyer» 
ne  (cr virent  qu'à  les  affermir  davan- 
tage dans  l'uuanimité  de  lem*  Foi.   ' 

Pp  i\  • 


jpVlir.        y7A  PACIS^  feu  Status  Contrwer^ 
JU  inter  Thcologos  Lovanicfjfes  Leodii> 
J701. 

Nota.  i**.  Que  cette  manière  de 
conciliation  on  de  voye  pacifique  a  été 
condamnée  par  Icç  Archcvcqttcs  de 
Cologne  &  de  Malin&s. 

^  x^  L'Auteur  de  ce  Libelle  y 
fournît  un  étrange  moyen  pour  con« 
ciller  les  efprits»  &  pour  pacifier  les 
troubles  dePEglifê.  Ce  rare  moyen 
çonfifte  à  croire  que  les  cinq  Propo- 
ifirions  de  Janfenios ,  avant  la  con- 
damnation,  n'étoient  pas  à  la  vérité 
hérétiques  dans  leur  fcrn  narurel  j  lit- 
téral &  grammairien,  f/^j^;^ jmi9i- 
fnatico'j  mais  qu'on  doit  croire  qut 
tout-àrçpup  elles  le  font  devenues  par 
k  (èns  hérétique  que  l'£2U{è  y  a  arta. 
ché,  &  qu'elle  a  droit  de  leur  arracha: 
en        ondamnant. 

gr  }».  L'Auteur  Janfcnîfte  qui  a 
.tompoCé  i'HIftoire  du  Cas  de  Con- 
fcîence  ,  &  qu'on  croit  ctrç  Mr. 
Foiiilloux  >  commié  nous  l'avons  re- 
marqué ailleurs ,  n'a  pas  eu  honte  d'y 
ibûtenir  le  dangereux  &  chimérique 
projet  de  conciliation  de  l'Auteur  du 
Via  Pacis. 

IpX.        VI£  de  Mr.  Arnmd^ 
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Nota.   Que  pour  carafterifer  ce 

*LîvrC;il  fufBc  de  dire  qucc'cft  la  Vie  de 

Mr.  Arnaud  ,  compofée  par  le   Perc 

Gcrberon  :  c'cft-à-dirc,  l'éloge  du  Hé-    ' 

ros  &du  fécond  Chef  du  Parti,Gompo- 

Ce  par  l'homme  le  phis  audacieux  &  ie 

plus  entêté  du  Parti. 

FIÉ  DES  SAINTS  ,  eo^ofeejkr  jQt; 

ce  qui  nous  eft  reftideflus  authentique 

fir  de  plus   sjfhré  àms  leur  Hifieire , 

difpofie  félon    l'ordre  des  Calendriers 

€0'  des  Martyrologes  ,  à  Parîs  ,  chez 

Rouiand  1704..  4.  vol  in  fol.  par  M*  ^ 

Baîllcc,  Prêtre  ,  néle  i^.  Juin  1 649, 

dans  le  Fillage  de  U  Neufville^  Uio^ 

eéfe  de  Beauvais  ^  mert  le  21.  f^rth 

Nota.  i**.  La  Vie  des  Saints  da 
fieur  Adrien  Bailler  a  été  mi fe  à  Vin* 
dice  par  un  Décret  de  la  SacrÀ  Con« 
gregation  du  Concile  de  Trente.  Elle 
a  été  condamnée  par  M.  l'Evêque  do 
Gap,  qui  en  a  défendu  la  leâure,  fous^ 
peine  d'excommunication  encourue 
par  le  feul  Fair^  dans  Ton  MandemeM 

du  4. Mars  1711. 

Nota.  1^.  Baillée  eft  d'dileurs  un  ^ 

Auteur  fufpeâ  &  noté  par  la  condam« 
nation  qu'a  bit  le  Saint  Siège  de  (on, 
Livre   de  U  Dévotion  a  la  Smnt§        -^ 

J>p    XX) 
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yîerge.    Voyes  la  lettre  D.  au  mol? 

Nota.  }<^.  La  Vie  <!es  Saints  de  M, 
Baillet  n'cft  pas  un  Livre  qu'on  puilfir 
rnettre  entre  les  mains  du  commua 
.  Acs  Fidèles.^  Elle  eft  moins  propre  à 
édifier  ou  à  inftruire,  qu'à  fiiire  dou- 
ter. Adulateur  perpétuel  des  Aatçurs 
Proteftans»  il  copie  leuts  Ouvrages 
fans  difcernemenr  ^  (ans  fçavoir  dé-^ 
mêler  le  bon  du  mauvais  >  faute  de 
Théologie ,  faute  de  préciHon  &  de 
>£âitude  dans  l'cfprit.  Il  marche  d'un 
pas  aflcs  fur  i  tandis  qu'il  a  pour  gui« 
des  les  Bollandiftes  j  dans  les  Ouvra- 
'     ges  deCquels  il  a  puifé  prefque  tout  ce  ^ 
qu'il  a  de  l>on.    Hors  de  là  il  chanr 
celle  ,  il  s'égare  fouvcnt  ,  il  dit  le 
pour  &  lecotitre,:&  il  s'enveloppt 
(dans  un  dangereux  Pyrrhonifme. 

Nota»  4^.  Que  ,  quoique  la  Vie 

4es  Saints  du  (leur  Saillct  y  foi:  (ânf 

contredit  ce  qu'il  a  (ait  de  meilleur» 

il  lui  eft  échappé  néanmoins  >  &ute 

d'attention,un  grand  nooibre  de  fautes 

»  Tom  Ç*^^^^^^^  5  comme  quand  il  tlit  dans 

^page  '  »on  l;i(cours  *  fur  la  QuinquagefimCj 

15.     en  parlant  de  l'Aveugle  de  Jéricho  » 


dertiier  Mîrdcle    que  Jesus-ChAtst 
jit  de  fin  vivant,.,  ^'é-U  voulut  donner 
cette  dernière  preuve  de  fd  fuijfance  Di" 
vine. 

On  troave  dans  toas  Tes  Ouvra- 
^ges  beaucoup  die  bévues  pareilIcs.^ 

»  #■ 

SUPPLEMENT 

D  E     t  A 
.   BIBLIOTHEQUE 

JANSENIENNE, 

ABBEEGE'  deU  Sainte  Bi-XXU 
He  y  en  forme  de  Quefiions  ^ 
de  Réponfis  familières  ,  svec 
des  Ecl^irciffemens  tirés  des  Saints 
pires  &  des  meilleurs  Interprètes  i  dim 
vifi  en  deux  parties ,  l'Ancien  &  le 
Niveau  TefiaMent,  TroiJUme  Edition 
revîbi  &  augmentée  par  le  R.  P,  2>. 
Robert  Guerard ,  Prêtre  &  Religieux 
BenediSin  de  tAbhaye  Royale  de  S. 
Oi€n  4$  Rmn  ^  d^  U  Congregmon  d$ 
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5.  Mawr,    A  Roiicn  ^  chez  Nicolas  Le 

Boucher  ^  1 7 1 1 .  z .  vol.  in  doaze. 
Nota,  j  ^.  L'Eglife  nous  enfetgae 

que  Dieu  veut  fàuvcr  cous  les  hom- 
*  I.  Ad  ^^^*  ^  Omnes  homims  vidt  falvos  fie* 
Tim.  ^  >  &  que  Jesvs-Ghrist  a  prié  non 
caf .  z.    feulement  pour  les  Elus ,  mais  auiS 

{)our  ceux  qui  ont  le  malheur  de  ne 
'être  pas.  Le  Père  Guerard  infiniK 
uDe  Doârine  toute  contraire  dans  la 
page  187.  du  fécond  volume  :  Voici 
comme  il  parle.    '^tsts^CnKisr  finit 
[es   InfimUicns  en  demandant   m  fên 
pére  l'ejprit  d'amour  &  d'uniên  i&  la 
Grâce  de  la  perfeverance  y&mf  fis  j^^o^ 
très ^&  généralement  foitr  têtu  ceux  qm 
dévoient  croire  en  lui  &  à  qtùil  devoit 
donner  fa  Gloire, 

NoTAi,  1®.  On  donne  à  entendre 

que  c'eft  Dieu  feul  qui  fait  tout  dam 

nous  /&  que  l'homme  ne  fait  rten^ea 

difant,page  150.  tome  1.  Que  U 

Royaume  de  Dieu  efi  femblahle  a  dm 

grain  qui  ayant  étéune  fois  jette  dttnsU 

terre  croît,  fans  que  celui  qui  Pafetm.y 

faffe  rien  davantage. 

\XLl.        CONSIDERATIONS  ,    fur    Ut 

Myftéres  ^  les  paroles  &- les  avions 

frincipakss  de  notre  Seigneur  JesvS'^ 

ÇHMiST^avec  des  JHens  four  s'etu 
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trettnlr  tn  la  préfence  de  Dieu.    P^ 

M^  PwjfofinatyDo&iur  en  Théologie  de 
la  Faadté  de  Paris*  Seconde  Edition, 
corrigée  &  augmentée  de  f  lus  de  pioitié, 
à  Paris  chez  Grégoire  Dupuys,  1710. 
I.  Vol;  in  iz. 

NoTAa^^Que  l'Auteur  de  ce  Livre 
cft  un, des  40.  Doftcurs  qui  figticrcnc 
k  fameux  Cas  de  Confcience  en  1701. 
&  que  ce  Livre  a  pour  Approbateur 
M.  d'ArnàUdih,  qui  a  toujours  figure 
dans  le  Parti. 

Nota,  x^  M.  Pînflbnnat  fe  dé- 
clare ouvertement  pour  les  erreurs 
^c  QuijjjuUîur  Tancîiennc  Loi  5  en  dî- 
fani,  page  3  4J.  Que  les  Juifs  etoterit 
des  enclaves  qui  ne  fervoient  Dieu  que 
par  U  crainte.  L'Eglifc  nons  apprend 
que  parmi  lc$  Juife  il  y  avoir  des  Ju- 
.ftes  <|ui  obfervpîcnt  les  ^eceptes  Mo- 
raux ,  &  que  ces  Préceptes  les  por- 
toient  à  aîmcr  Dieu  par  deflus  toutes 
xhofiw-  On  infuiuë,  page  90.  que  la 
.prière  des  pécheurs  efi  exécrable  ,  & 
qu'elle  cft  par  confcquent  un  nouveau 
«cchc,  Ccft  le  dogme  de  Baïus.  ^ 

CONTINUATION  des  Effais  de  jjjjj,^ 
M<^^e.  A  Paris  en  quatre  Volutnc* 

NorA*  i!".  Que  Mr,  Dupîn  ,  dans 
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fa  Table  Univerfcllc  ,  attribue  ttfce 
Continuation  à  Mr.  Nicole ,  Aaceor 
des  Efl&is  ;  mais  ces  deux  Oa^raget 
paroi  (lent  d'un  ftylé  ôc  d'un  goût  bien 
différent. 

C^  1®.  Que  l'Auteur  de  cette  Con- 
tinuation enfeigne  la  féconde  Propo* 
fizion  de  Janfentus  dans  la  pag«  i  o;^. 
du  j .  Tome  :  L'EJprit  de  DicHyàitAl, 
nefi  far  fenfibU  ,  nMÎs  il  efi  efficace. 
La  deleStation  qnil  froâmt  nefi  pas 
ViStarieufe^ar  fa  fenfihilité ,  mais  par 
une  force  intérieure  qui  optique  la  vu* 
lontéàFal^ion.  Qui  n'agit  point  ni 
l'a  point  y  &  qM  agit  L'a^^parce  qm 
cefi  elle  qui  fait  agir. 
X3aV-        DEFOIRS  de  la  Pieté  Chrétienne^ 
compofes  d^InfimBiéns  &  de  Prières 
powr  la  fanBificoHon  de  la  journée  &  Us 
allions  les  plus  import anter  de  la  vie. 
ABruieltes  lé^S. 

Nota.  Qiie  l'Auteur  de<et  Ou- 
vrage en  donnant,  page  3 49. une  Me^i 
thode  &  des  Régies  pour  lire  utile* 
ment  l'Ecriture  Sainte ,  a  marqué  ▼!- 
(iblcment  Ton  penchant  pouf  le 
QuefnelUfme  ,  en  affcâant  d'ometne 
une  des  Régies  les  plus  eflènticiks 
pour  lire  uçitement  l'Ecriture  Ste,<|ii([ 
cft  de  ne  le  fkirc  qu'avec  fubordina^ 
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tlôn  fc  avec  l'agrécment  des  premier! 

Pafteurs,  oa  de  ceux  qui  (ont  aucorifi^ 
par  eux  »  aufquels  il  xonvienc  de  di(^ 
cerner  qui  fonc  ceux  au(queU  cette 
leâure  pourroît  convenir  ou  ne  con«  ^ 

venir  pas ,  ôc  quelles  (ont  les  circon- 
fiances  où  cette  ieâurc  doit  être  plus 
/otx  moins  uni^erfêllement  permife, 
comme  il  a  été  deicidé  par  les  Conciles 
idc  Narbbnne  &  deTouloufe»  &c. 

DEVOIRS  du  P^eur  par  Ai.  XXf^ 
TTretifçi. 

Item»  ID  B'E  du  Sacerdoce. 
Itan.  PENSEES  de  M.  Lacman. 
Nota*  Le  Procès  du  Père  Qucfncl» 
oa  CauÇa  QHefnelliana  »  nous  eft  ga« 
rant  que  M^  Brigode  a  fourni  au  Li* 
braire  un  Exemplaire  du  Livre  intitiu 
Ijé.,  Devoirs  du  Pafieur ,  pour  le  réim^ 
primer  »  &  qu'il  a  corrigé  les  épreuves 
de  Vidée  du  Sacerdoce  &  dés  Penjees  de 
Jd.Lacman. 

'  LA  MORALE  pratique  des  Je  fui-'  'XXSl^ 
tes ,  extraite  fidèlement  de  leurs  Livres^ 
parHnD.de  S^iéyo* 

Nota.  Ce  Livre  qu'on  attribue 
iKJûL  Doâeur  Perrault ,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui ^  fort  tombé  ,  parut  en 
0j9f  ii  fyi  4iMU  k  fttitp  auj^memd 


Jie  quelques  Volumes.  M»  l*Archcve- 
.^ue  de  Paris    l'ayant  fait  examincc 
|>ar  quelques  Doâeurs  de  Sotbonne^ 
leur  Avis  unanîtnefur  que  ce  Libelle 
écoit  tout  paîcri  il'in}uces  ^  d'impo- 
ftures  Se  de  calomnies  y  de  (alfific^'* 
xions  ,  d'ignorances   grolCcres.s  de 
Proportions    fauflès  ,  fcandalea/ês , 
Se  hérétiques.  .Cet  Avis  doé^inal  fut 
fuivi  d'un   Arrêt   dui  Parlement  de 
Paris  »  qui  condamna  ce  livrç.^ctre 
lacéré  .&  brûlé  en  Grève  par  la  mai^ 
du  Bourreau  ,  ce  qui  rut  exécuté. 
Et  quelques  Années  après  >  cette  Mo- 
rale Pratique  fut  condatnnéç  à  Ro^ 
me  9  &  défendue*  fous  .peine  d'ex« 
communication.  Ce  fut  je  ^7.  May,' 
«687.  que  ce  Décret  fut  pubbe.  . 

SSXVIL       MOTirUâ^  Juris  pr0   D,0^ 

firaef. 

Nota,  Que  M.  Brîgode  a  été  PEp 
ditcur  ,  &  le  Dîftributeur  de^e  Motif 
de  Droit  »  comme  jl  le  recoimcit  hàu 
même  dans  fit  Requête  à  M.  PAr# 
chevcqoe  de  Malines,    CaHf4  Quef. 

ICXVili       ^MEMOIRE  p^ur  Us  Sieurs  Sony 
fin  y  Çhtc  d'Olivet^CoHetyGfiré  de  Dar* 

JPmefç 


S)iocéfe  d'Orlcans  ;  '  &  ^a^es  Bccj^^ 
JiiqHes  jlppeUajis  cêmmf  4^f^us  ^coritrç 

jM.^  l'Evêque  d*Orleam  i  &  autres 
JE.viqtus  &  Archevêques   de  d^erens 

Diocifes  ,  intimer,  fur  V effet  des  Ar^ 

rhj  des  Parlemens  ,  tant  provifiiref 
^ue  définitifs ,  en  matière  d* Appel  ç^m- 
•me  dabus  des  Cenfures  Bcclefia/Uques^ 
à  Paris  de  Mmprîmcrîc  de  Philippe 
iNicolas  Lottiiu 

Item.  CONSULTATION  donnée 
jpar  quatorzjt  Avocp^s  m  Parlenunt  de 
J'^s^le  10.    Quilles,    1718.  <juî 

l^'avoit  poiiK  paru  alors  dans  le  Pu- 
blic. 

.   Item.  COHSULTAXION  mmfelk  • 

4^,  quarmte  Avocats  dn  même  Pa^le-r 

fnent,du  ijr.  Juillet  drd^j.  Septembre 

?*  ?30.  çonfirfna$ive  de  Upremicre  Con* 
Jultati^n, 

NoTA^  !•,  Xc  Roy  ayant  JQgcà 
l^ropos  de  faire  examiner  ces  Coniul-- 
(atlons  en  ^n  Çwfcil,  on  a  reconnu 
jp^  le  pûHve^r  de  l'Eglife  n*y  efi  pas^ 
plus  refpe£léque  celui  du  Roy  ,  &  que 
Us  principes  qui  y  font  répandus ,  ten^ 
^^  igM^mept  a  révolter  les  Peuples 
contre  toute  Autorité.,  On  y  attaque 

k$,  ptàpier^i  principe»  da  Gouverne- 


45* 
tntm  ie  la  fronce......  On  y  diminul 

le  refpeâ  des  Peuples  pour  rAutoricé 
Suprême.. «..  On  sfk&c ,  par  une  lé^ 
inérîté  inexcufable  >  de  ne  donner  an 
Roy  que  la  qualké  de  Chef  de  la 
Nation ,  dont  les  Parlcmens  font  -le 
Sénat,  On  y  reprcfente  les  Parlement 
(Comme  étant  Souverainement  Dépofi^ 
taires  des  Loix  de  VEtat.  On  ajoute 
eucperfpnne  nefljnge  au  dejjks'de  leurs 
jfrrits ,  {an?  excepter  Sa  Majefté  mê- 
me ,  d'une  Propofitîoh  fi  géncraîc. 
Sa  Majefté  qq!  doit  ï  eUe-Aiéme  &  à 
hEtat,  la  con(êrvation  des  ÏHoïxs  Sa^ 
crés  &  inviolables  de  fâ  Couronne» 
'  ne  fçauroic  faire  éclater  trop  promp- 
temencfà  fëvéricc  contre  un  Ecrie  ou 
ils  font  ouvertement  attaqués.  Elle 
ordonne  que  PEcrit  fera  lupprimé^ 
comme  contenant  des  Propofîtions,... 
fcdîciéttfês  &  tendantes  à  troubler  la 
tranquili té  publique;.,  que  les  Exem« 
plaîres  en  feront  laccr)M'.,V  qac  les 
Avocats  feront  tenps  dans  on  mois  à 
défavoiibr  ,  on  retraâèr  ^  ladite  Con- 
fultation^  par  Aâe  figdé  d'eux  :  finon 
ils  demeureront  par  provifion  iater« 
dits  de  routes  leurs  tonAlons  ..«*  Sa 
Majéfté  ie  refervantau  fiirplusd'or* 
4onnoc  9\^iii  Cas  ce  qu'il  appartiejOii. 


4(i 

étz.fait  AH  ConJHt  d'Etat  du  Koy ,  fà 
Majefté  y  et  ont.  A  VerfailUs  le  trentié^ 
me  OEiobre^  milfeft  cens  trente. 

Nota,  i*.  Cette  nouvelle  Coiï- 
fultation ,  où  l'^on  ofe  donner  au  Roy 
fc  tîcre  de  finiple  Chef  de  la  Nation  ,■ 
nous  prouve  évidemment  que  la  Se6be 
des  Jan(enifl;es  eft  une  Seàe  de  Pref- 
byterîens ,  Républicains,  ennemis  ié^ 
datés  de  la  Monarchie  »  Se  qui  ten-* 
dent  ouvertement  à  l'Anarchie  Ôi  à 
ilndépendanccr 


Q.q  îj 


;./ 
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BIBLlÔTHEaUE 

DES     AUTEURS 

CtU  lET  ISTES; 

ISiëâë  L  efl:  non  feulement  cer«- 
ISSlSSi  tain  ,  mais  il  eft  même 
1^^  évident  que  le  fyftême 
des  deux  Efeiéâations  invinci- 
bles^ ,  qui  fait  le  fond  du  Jan- 
iênifihcconduit  naturellement 
au  Quietifine^&au  Quiedfmcle- 
plus  groffict.  On  peut  dire  que 
le  Quietiime  n-efb  autre  cho{è> 
à  le  bien  prendre  >  qpc  le  Jan^- 
ienifme  mis>  en  pratique*  Un 
vrai  Quîetifte  eu:  un  bon  & 
trai  Jaoiënifte  qui  agît  confè- 
quemment^  qui  mcfure  fcs  ac- 
tions iiir  fcspriocîpesw  Saînt-Cy- 

Q^q  iîj 


ran  U  Micl^el  Molinos  ont  vxt 
les  mêmes  Maximes  ,  &  leurs 
Sénateurs  ont  eu  les  mêmes 
Amis  ,  les  mênjes  Protcdeurs, 
&  tes  mêmes  Adverfaires* 

Lcydecker  ,  dans  (on  HîA 
toire.  Latine  Aa  jan(eni(me  ,  a 
fait  un  Chapitre  entier  pour 

{trouver  que  cette  Sàâc  étoit 
a  véritable  (burce  où.  MicLel 
Molinos  avoitindubitablemehr 
puifé  fes  erreurs»  Ex  Janfenii 
DoShinA  ortus  efi  ahfyue  du^ 
th  Nblimfii  Quifttjkus.  C'eft 
là  le  tkre  qu^ii  a  mis  d  la  tête 
du  7.  Chapitre  de  fon  trdfiéme 
Livre.  M.  Dupin  reconnoît 
àzimêmedaos  £i  B&iiôthêque> 
que  le  Chapeliét  Secret  du  S» 
&icrcnbenti>  qui  cftl'€kivrage 
de  S.  Cyran ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  ou  du  moins  TOa- 
vragc  de  Fort-Royal,  conduit  à 
Tindifference  pour  le  Salut: 
c"ç&rk-  dire ,  à  on  des  Dogmes 


capitaux  du  Qtiictirmc*  Ifne- 
faut  que  fçavoir  réfléchir,  pour 
ctrc  canvaincu  de  cette  Ve- 
nté. 

Si  depuis  h  chute  d*Adam> 
nous  ne  faifons  plus  le  mal  que 
par  une  néceflîté  indi(pen{able>. 
£  l'homme  ,  &  même  Fhomme 
jufte  qui  pèche  ,  na  point  de 
Grâce  fuffifante  pour  éviter  le 
péché  où  il  tombe  j  s'il  mérite 
rEnfer,lors  même  qu'il  eft  né- 
ceffîté  au  mal  ;  iî  celui  qui  fe 
^mne  ne  peut  pas  fe  (àuver  y 
puilque  Jesus-Christ  n'eft 
•pas  mort  pour  (on  Salut ,  com- 
me on  Pen&igne  clairement 
dans  le  Miroir  de  Pieté  »  dans 
les  Méditations  de  Preiligny , 
:^ dans  cent  autres  Livres^dont 
«idus  avons  parlé  >  fî  je  ne  Cuis 
maigre  d^aucunede  mes  aâions> 
éc  fi  je  n'ay  qu^une  liberté  fem- 
blable  à  celle  des  bêtes  >  le  (eul 
parti  qui  xne  refte  donc  à  pren« 


45? 
rffC  ,  ^eft  de  me  tranquîlifcï 
dans  mes  défordres  ,  &:  de  me 
réfigner  au  bon  plaifir  de  Dieu 
dans  le  péché ,  en  attendant  la 
Grâce  vii^orîeufe  &"ncceffitan- 
te ,  comme  on  doit  s'y  refîgner 
dans  la  maladie ,  en  attendant 
la  fanté.  Si  le  mal  queje  fais 
eft  Tefièt  d'un  pouvoir  abfblcp 
que  Dieu  exerce  fur  moi ,  je 
dois  acquîefeer  à  ia  volonté, 
comme  oh  y  acquiefce  dans  la 
perte  de  fès  biens  &  de  fa  vie  > 
&  je  dois  ,me  foumettre  avec 
réfignatîen  aux  foibleflçs ,  aux^- 
quelles  il  me  h\Sc  fiiccomber. 
Voilà  le  pur  Quietifme ,  com- 
me on  le  verra  dans  réxamea 
des  Livres  fuivans; 

ALfHABET  pour  fçavoir  lirt  em 
JfiStis-CHRist  3i  parle  F4re  Jean Fd^ 
cent. 

Nota,  i^.  Ouc  le  Père  Falconi^^ 
Efpâgnol  de  naidance ,  Religieux  Je 
rOtdre  de  k  Merci  &  mort  en  lé  jî. 
icmBle  ayoii:  été  comme  le  Pféctttfem 


t 
f 


4i9 
St  KfoUhos»  &  avoir  jette  en  Êfpaglir 

ks  premières  (emences  da  Quietilmr 

gromer.  Mais  il  paroît  par  le  caradè^ 

te  cpt  Nicolas  Antonio  iaic  du  Père 

falconi  dans  fa   Bibliothèque  d'£{^ 

pagne»  que  ce  Religieux  erra  par  purt^ 

illufion^plutôc  que  par  malignité. 

f?r  lO.    Quoi  qu'il  ne  foit  point^^ 

feît  mention  des  Oeuvres  du  Pcre  Fal-r 

toni  dans  les  Ordonnances  &  Inftra- 

êAom  Paftorales  de  M.  l'Archevêque 

de  Paris  y  &  de  Mrs.  les  Evéques  dr 

Meaux  &  de  Chartresycontre  le  Quie« 

tifme ,  on  trouve  néanmoins  dans  cct^ 

Alphabet  les  principes  des  Qj^îctiftcf- 

que  l'Auteur  y  in(înuë  ,  maïs  qu'il  dé- 

f  eloppe*cncore  mieux  dans  fa  Lettre  à 

Une  Fille  rpirituelle^ 
ANALYSIS  Orm9nis  M^ntdis  fer     h^ 

T^ifrem  Dom.  Francifcum  de  la  Combe^ 
èH  Andyft  de  POraifon  Mentale  ,  jp^r 
le  Père  François  de  U  Combe  ,  BarnOm 
hite  de  Tomn^  \  Vcrccîl,  i  éS^. 

Nota,  i^.  Cette  Analyfe  du  Pcre 
la  Combe ,  Dircûeur  de  la  célèbre 
Danie  Guyon  ,  a  été  condamnée 
avec  les  plus  fortes  qualifications  à 
Rome  3  &  par  Mrs.  les  Evêqucs  de 
Chartres  &  de  Mcaux  {  Boffuet  )  & 
cnfuite  par  Mr.  l'Archevêque  de  Pa^ 


V 


m. 


4^0 
irî$,>  en  i6^4.coïnmc  donnant  âttèfncâ 
aux  Vérités  les  plus  eâcntielles  de  nô^ 
cre  Religion. 

iP*  1^,  On  renouvelle  dans  cette 
Ânalyfe  les  erreurs  des  Beguards  5^ 
des  Béguines;  en  enfeignant  avec  eus 
que  le  parfait  contemplatif  joiiic  des 
cette  vie  de  la  béatitude  ijfemielle.  Ou 
y  débite  cette  Doârine  &natique:^/vd! 
l'union  du  Père  Mec  le  Fils  y  &  du  Fils 
avec  le  Pereypafff  par  transfufiên  dans 
fejprit  du  vrai  Jpiritnel^ 

CT  jo,  L'Auteur  y  cnfcîgnc  eettd 
Maxime  nouvelle  ic  pernicitufe  :  Qu^ 
fUÀnd  tame  s'eft  une  fois  donnte  entier 
rement  à  Dieu  par  un  amoureux  ahan-* 
dm ,  elle  ne>  doit^  point  dans  fes  prières 
fe  donner  à  Dieu  de  nouveau  ;  mais  ells 
en  doit  demeurer  là  :  comme  onne  s*am 
pife  pas  de  renouveller  le  prefent  d'ufs 
Diamant  quon  a  une  fois  donné  à  mj$ 
ami^ 

CANTIQUE  des  Cantiques^  de  S^ 
hmon,  interprétée  félon  les  fens  mjffiiquer 
&  la  vraie  repréfentation  des  états  inte^ 
rieurs.  A  Lyon,  1 688. 

Nota.  i"*.  Qge  cette  affrcufe  in- 
terprétation du  Cantique  des  Can« 
tiques  eft' l'Ouvrage  de  la  Dama* 
Gu}»n  que  les  C^uletiftes^  tegardeni? 


Aommt  leur  grande  PropheccflTe ,  & 
iComrac  l'Apôtre  dcftinée  par  la  Provî- 
.dence  à  la  propagation  du  nouvd 
JEvangile.  Cette  interprération  fut 
condamnée  le  î6.  Oûobre  1694.  par 
M.  de  JJarlay ,  Aîchcvcque  de  Paris, 
comme  donnant  attdmc.à  des  Vérités 
cflenticiles  à  la  Religion  ,  &  comme 
contenant  une  mauvaife  Doâirîne 
condamnée  en  bien  des  Chefs ,  par 
les  Conciles  de  Vi^nç  &  de  Trente, 
fkc. 

JK^  2^.  On  y  troave ,  page  1 1  j^ 
cette  étrange  dodrinc ,  qtie  Dieu  exi- 
ge quelque  fors  de  l*ame  parvenue  aij 
lublîme  état  du  dernier  jafjandon  ,  le/ 
derniers  renoncemens  &  les  extrêmes 
fitcrifices  ,  en  «latiére  de  pureté.  L'E- 
poux  permet  que  fon  époufe  tombe,  afin 
de  la  pnrifier  ,  dît-on  ,  de  l'attachç 
qu'elle  avoit  à  fa  pureté  &  afin  ih^^ 
nocence  ,&  de  la  répugnance  qu'elle 
femoit  au  dépouillemem  de  fa  propre 
juflice  !.»>*'  Parce  quelle  y  avoit  de  l*at^ 
tachement  &  /en  appropriait  quelque 
0hofe. 

HT  30.  On  y  établît  co  déteftable 
l£)ogme ,  que  Tame  parvenue  au  der- 
nier Se  fubliroe  état  delà  grandeOral- 
ianA*^  plus  bjpj^ijade  j£Sus<X!lHaxsT» 


,4c  .qu'elle  ne  doit  plus  parler  à  Im. 
*On  y  ajoute  ces  horribles  Maximes^ 
Que  l'idée  de  JL  C.  après  avoir  fait 
eclipfer  l'idée  de  toutes  les  creatur^s^ 
yédipfe  infenfihlement  elle-même  pour 
UijferVaine  dans  la  vue  ^onfujè  &  ge^ 
nerale  de  Dieu  ;  &  qu  enfin  cette  ame 
,^nfi  transformée  en  Dieu  '^  ne  fçait 
plus  de  quoife  confejjer  &  de  quoiji  cor* 
riger. 

$3"  40.On  y  fouticnt  formellcinent 
l'Hère  fie  de  rimpeccabîlîtç  ,condanv- 
liée  dans  les  Begoards  par  Clcmeiit 
V.  en  foutenanc  avec  eux^  jp4^^  176- 
que  l'ame  eft  pour  toujours  coixlirmce 

en  amour. 
jy  CHRETIEN  Intérieur^  condamné  à 

Rome  par  un  Décret  du  jo.  Nûvemh'e, 
1689. 

Item.  OJEUrRES  de  M-  de  Ber^     ^ 
niert  Louvigni  ,  condamnées  par  un 
Décret  de  Roine  du  ^9.  Mars ,  i^^i* 
On  lui  attribue  auifi  le  Chrétien  inte^ 
rieur. 
y  CONFERENCES  mj(/Hques  d'Epi- 

fhane ,  Abbé  d'ÈJiivàl  en  Lorraine.  A 
paris,  1678. 

Nota,  i^  que  l'Abbé  d'Eftîval 
s'étant  laifle  éblouir, par  les  fauflb 
idccs  de  M.  Malaval  ;»  qall  appelloîc 

l'Aveugle 


f  Aveugle  éclairé  &  fin  grand  M^tre^ 
ViDENTEM  MEUM ,  commc  (àînt  Jé- 
rôme le  difoîc  de  Didyme,  eut  la  har- 
diede  de  venir  faire  des  leçons  publi- 
ques au  milieu  de  Paris,pour  y  établir 
cette  fauflè  fpiritoalité  ;  &  les  confe- 
\^  jfences  qu'il  ne  là  defTus  furent  impri- 
mées après  fon  départ^  par  les  (oins  de 
la  cabale  Quietifte, 

^  1^.  Quoique  les  Ouvrages  de 
TAbbc  d'Eftival  &  ceux  de  fon  maître 
Malaval^  dont  nous  parlerons  bien» 
rot»  ne  foient  pas»  à  beaucoup  près» 
auflî  pernicieux  que  ceux  de  Michel 
Molinos  y  du  Père  la  Combe  &  de 
Madame  Guyon  »  &  qu'ils  fbienc  re-* 
gardés  comme  les  tnoitis  dangereux 
des  Xfvres  Quietiftes  ^  ils  ne  laiâènc 
pas  néanmoins  de -contenir  plu(îeurs 
erreurs  capitalesi  condamnées.dans  la 
Guide  fpîrïtucile  de  MoHnos,  On  y 
débite  ,  par  exemple»  la  ii^,  Maxime 
de  l'Abbé  de^faiht  Cyran  »  qui  eft 
ctuflî  une  des^aximes  capitales  du 
Quietifme  :  Q^e  rOraifiri  efi  d'autant 
fins  parfaite  que  rame  y  agit  moins  y  & 
que  celle  qui  efi purement  paffivcyeft  U 
flus  parfaite  de  'toutes.  On  y  ènfcîgnc 
que  les  (.ivres  de  pieté  &  les  bonnes 
k^resfont  nùifibidr/qoani  on  eft 

Rr 


4^4 
fn&n  parvcDU  à  l'Oraifon  de  finiple 

regard.  On  y  développe  plus  en  détail 
CCS  Ti^timens  erronnds  dans  la  page 
p  j .  Voici  les  erreurs  qu'on  y  débûc 
dans  le  précieux  jargon  d'une  éblotiiC' 
{ante  j  mai»  faufTe  fpiTitnalicé  :  Dans 
tOraifin  M  fim]^  regard  mms  prati" 
f^ops  hautement  la\vertu  ^  fans  la  fram 
fiqaer ,  nous  fat fons  tout  ffans  rien  fai- 
re ;  &  nffus  lefaifons  d'une  manière  fi 
élevée,  que  cent  autres  nen  fairoient 
pistariten  vingt  années, avec  leurs  oBes 
redoublé^  &.. multipliés ^ avec  tant  de 
ferveur. 

13*  jo.  Les  Maximes  fuivanres 
iqu'on  trouve  immédiatement  après  les 
prccedencesi  dans  ces  mêmes  Confé- 
rences myftiques,  d'Epiphane  ^  Abb^ 
d'£ftival»ne  ibm  ni  moins  féduriantes, 
ni  moins  erronnées.  Une  œillade  fim^ 
pie  )  dit  notre  Abbé  ,  qui  nous  ram^ 
de  '  [épanehement.^  que  nous  pouvons 
avoir  p^ermi  I4  diverfité^^s  créatures^ 
fius  le  mmr  Mm  de  hfoi^  yui  ne  laije. 
aucune  clarté  que  pour  ^  nous  joindre  à 
Dieu  y  dit  plus  ^  comprend  plus  ^  que 
tout  ce  que  U  méditation ,  ou  toratfon 
e^eBive  pei^tyrt^dire  ,  oh  çotnprendrc. 


gifc  de  Phîlotéc  &  de  loir  uîrc6ïcûrV 
qui  fc  troitve  dans  ces  mimes  Cônfif- 
rences  de  l'Abbé  Epiphane ,  en  rendra 
le  venin  encore  plus  leniible. 

DEMANDÉ  m  P H  ILOTE' E^ 

r 

J'opinerai  de  rout  ce  quî  a  été  Ak^ 

ÎÇue  vous  nous   donncrcs  pcntiiifiotv 

^de  defcendre  de  tems  en  Cems  à  la  m^ 

ditation  afFcârive  >  ou  comiiid  vot^ 

âvc:^  dit ,  aux  a(piradon9  amoureuses  : 

■&  en  vcrké  ce  ne  feroir  pas  une  pctîrc 

"confolarfon  pour  la  pauvre  nacure^qtfi 

'tft  fi  fouvenc  accablée  dans  les  fé^h6t 

reiïes  &  dans  les  diftraâionsj  nôtte 

erprit  autotc  un  peu  plus  de  l!berc<k  11 

cft  extrlmemenc  re(&rré  dam  te  fiitt-^ 

^le  regard  ,  oà  l'on  reitraint  Ton  ^QA^ 

^^ vîté>  à  ne  rien  fèîre,  &e. 

REPONSE  mi  DlkECTEUR. 

Tous  ces  moyens  que  vous  propo-- 
fez ,  Philotée  ,  ne  fonr  pas  fort  pro-^ 
près  pour  me  porter  du  côté  des  ac« 
'  tes^&  des  afpirarions.  Je  prcfereraî 
toujours  la  pure  paflîveté  ,  la  mort  & 
le  ne'ant  de  l'cncendement  aux  plus 
belles  afpirations»..  Sur  tout  quand* 

R  r   i  j 
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^  Vatn^  eftabrorbée  en  Dieu  par  le  finw 
f\c  regard  renforcé  >  fiûvi  4e  motion 
divine. 

EXPLICATION  ies  MaxtfHes  des 
^'      Saints  fur  la  Vie  intérieure  ^far  Afef- 
Jtre  François  de  Salignac  de  Féneion, 
.  Archevêque  JÛH&  de  Camhray. 

NoTA^  1^.  Que  le  Livre  Gir  les 
Maxin^s  des  Saints  ayant  été  condain« 
né  en  1 699.  par  un  Bref  dâ  Pape  la- 
nocent  XI L  Mr.  l'Archevêque  de 
Cambrai  donna.à  i'Eglife  un  exemple 
mémorable  de  la  plus  parfaite  docili- 
té  »  en  fe  (buroeuaix  à  ce  Bref  fimple- 
ment  ^  abfolument  &  (ans  aucune  re-- 
firiâion  ^  avant  raême  qu'il  eût  été 
publié  en  F^^oce.  Joëlle  a  été  la  joyte 
de  l'Eglife  3  dit  Mr«  Ds^edèau  >  aa«- 
jourd'hui  Chancelier  de  France  (dans 
le$  concluions  qu'il  donna  là-defliis 
en  qaa  lîté  d'Avocat  Général  )  lorf- 
quelle  a  veu  celui  de  fes  Pafteurf  dont 
ilU  attroitpu  craindre  la  cmtradi^ion, 
Jifon  cmur  ayoit  été  cov^lice  de  fin 
.ejprit  i  plus  humble  C^  plus  docile  qfu 
la  dernière  brebis  du  troupeau  ,  préve* 
nir  le  jugement  des  Èvêques ,  fc  hâter 
Jk  prononcer  contre  lui-même  fine  tri* 
fie^  fnais  falutaire  Cenpcre^à'  rajjfurev 
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fÊ^ife  effrmie  de  la'  fiâii^emêJe  fi 

î)o[lrine^faif^  kprêPtj/hâthft  éUf^pmh^ 

pte  qut  folemnellc  d'une  fâumMon  fans 

referve  y  d'une  ebcijfance  fans  hornes y  d' 

dm  aequitfeement  fam  ombre  de  refiri^ 

Eiîon. 

13*  Mbnfeîgheat  l'Archevêque  de 
Cambrai  publia  luî-même  fôn  Man- 
dcmciîc  pour  la  coildanmatîcm  de  fon 
Livrc,&  il  rejeccaavec  mépris  les  ot* 
frcs  que  luî  firent  les  Janfcnîftes  de  le 
défendre  de  toutes  leurs  forces  contre 
Je  Pape ,  s*îl  youloit,  à  leur  exemple  ^. 
dîftîngucr  fc  Droit  d'avec  le  Fait.  Les 
ferfonjus  d'une  pieté  éclairée  loiient  cet 
air  de  dûuceuravec  lequel  Mr^  tArche^ 
"Veque  de  CanAnàvmt  répond  &'vous' 
t^ufe^fans  t^osts  ojfenfet  ^maisfafou*- 
mijjion  ieurfarott  trop  grande  &  tnoint 
digne  du^rangquH  tient  dans  VEglifi^ 
dit  \t  Père  Gerberon  da]ns  la  Lettre 
qu'îf  éctîvît  à  Mr.  Boflùct^  E vêquc  de 
Mc^ux  t  qtiî  avoir  eu  la  meilleure  paît 
ï  cfetre  condamnation.*  Gettc  Lettre 
curieu(e  que  nous  avons  entrt  les 
mains,  &  par  laquelle  les  Janfenift^h 
cffroîent  à  M.  de  Cambrai  <;em  plu- 
mes poiir  le  défendre  ,  commence 
ïiînfi  l'Tandlsque  la  Côur^  &c. 

83"  J°.  Les  2  3 .  Propofitions  coa*r 
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damn^  Jans  là  Livre  fiir  les  Max!-' 
mes  des  Saints,  roulent  pre(que  fur  ce 

{principe  crronné:^'î7^  a  un  état  ha- 
ituel  iamowr  de  jHeu  ,  qni  efi  une 
jharité  pure  &  fans  OHCun  mélange  du 
mptifde  r intérêt  propre,».  Que  ni  U 
crainte  des  chktimens  ,  ni  ie  àefir  des 
récompenses  ,  rient  plus  de  part  à  cet 
amour...  Que  dans  cet  état  an  naime 
plus  Dieu  ni  pour  le  mérite  y  ni  pour  la 
perfrUian  y  ni  four  le  hônhet^  quon 
doit  trouver  en  F  aimant..*  Que  dans 
rétat  de  la  vie  contemplative  ou  uniti^ 
vcyonperd  tout  motif  intereffe  de  crain-^ 
te  &  d'efperançe...Que  dans  l'état  de  la 
fainte  indiference  on  ne  veut  plus  le  fa-' 
lut  comme  le  falut  propre ,  tnais  orr  ne 
le  veut  yte  comnie  la  gloire  &  le  bon 
plaijir  de  Dieu  y  &  qu  enfin  dans  les 
dernières  épreuves ,  lefacrtfice  que  l'ame' 
fait  à  Dieu  de  fan  intérêt  éternel ,  de.-- 
,vient  en  que^pte  façon  un  facrifee  alh- 

Nota.  4®.  Qae  fi  Mv  de  Caœbray' 
avoît  ypula  ménager  les  Jiânfenîftcst. 
iU  auroiept  été  les  premiers  il  lepj:o* 
cbnîfcr.  cottimc  un  Prélat,  qui.  par  fom 
efpnt  ,.fon  faToîr  ,  fon  défihtpreffc- 
nenc  &  fa.  £iecé>^a  iiûtun  hcosncw 


\ 
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iîetnA  ï  l'Hglitè,  à  nâcce  nacion^âc  i 
ion  Çiéclc. 

GUIDE  SpiritHelle  de  Molims.  A    Vit 
Rome  y  1 6S  i.  à  Leipfic  ,  à  Arofter- 
dam  y  &c 

Nota.  i**r  Que  Michel  Mbiînos, 
Prêtre  &  Doâear  Efpagnol ,  né  en 
1 6 17»  dans  leDîocéfè  de  Sarragoce^^ 
&C  Patriarche  des  nouveaux  QuietU 
„fies ,  n'a  &ic  que  cenouveller  de  nos- 
jours  les  erreurs  des  Gnodiques  ,  de$^ 
Carpocratiéns  »  des  Manichéens  ic 
des  Bogomiles  y  dont  il  a  adopté  la 
Doârinc. 

{?  1^.  La  Guide  rpiciruellede  cet 
Hécéfîarque,  publiée  préroiérement  en< 
Efpagnol  avec  les  plus  magnifiques «& 
les  plus  refpeâables  approbations,  en«- 
.fiiite  traduite  en  Italien  ,.  en  Latin  8c 
en  François,&  imprimée  plusieurs  fois 
en  Hollande ,  en  France  &  en  Italie  ^ 
4fi^ék  Mr.  Bofluet»  Eveque  de  Meaux^, 
s  Livre  mifffiéd  dom  nous  voyons  des' 
fidèles  copies  dans  l*expJication  du  CofP- 
fique  des  Contins  ,.  dans  le  Môitn 
jsiomt^  &  dans  les  Régles^  des  AJfocUsà 
Mj^nfance  de  Jcfus  y  qui  font  les  trois 
Ouvrages  Ijcs  plust  pleins  du  vrai  efpri$^ 
jlu  Quietifme  grojfier.-  ^ 

^  }^.  MollAos  s'étant  fait  aiv 


fxSSGkgi  I^arti  à  Rome  &  etl^  France^ 
plr  les  apparences  de  la  pieté  la  plus 
fédoifame  ,  &  de  la  rpiritualicé  la  p!us 
Aiblimerfon  hipocrifie  fut  enfin  dé-r 
mafqaée  >  &  fa  Guide  fpiricueUe  fur 
condamnée  en  1687,  par  une  Confti- 
tutîonduPape  Innoœnt  XI.  «2  cet 
Héréfiarque ,  aprc$  avoir  abjuré  (es 
erreurs  >  débouche  feulement  »  &  fans^ 
donner  aucune  vraye  marque  de  re- 
pentir, fîit  enfermé  Jans  les  priions 
de  Ilnquifition»  où  il  finit  (es  jours  le 
irS.  Nov*  1^9  r.    - 

X3ff*  4®.  Cet  Héréfiarque  dM^ke  dofis 
fa  Guide  Jpirituelle  ces  hûfriiles  Aéixu 
mes  ;  Que  le  vràt  ^!  rituel  y  dès  quit 
^ft  par  venu  à  l*éiat  de  contemplation, 
6c  à  l'Oiaifbn  de  jfimple  Regard  »  eft 
liechargé  des  mortifications  ,  dès  au>^ 
fterîtés ,  du  joug  de  toutes  les  Loir 
-humaines;  qu^il  eft  impeccable,* 
^11  peur  faire  ce  qui  eft  péché  iâns 
pécher.  tP-  Que  le  Voeu  eft  lin  empôt 
chemcût  ï  la  perfeâfon.    j^.  Que  C6i 
lui  qui  a  donné  (on  libre  arbitre  à'     i 
I>iieu,ne  doit  plus  fe  foncier  ni  de 
i^Enfer ,  ni  du  Paradis  ;  Il   ne  doit     1 
avoir  aucun  defir  4c  fa  ptopre  pcrfer     j 
âion  »  ni  des  vertas  ^  ni  de  (a  fanâi^r    'i 
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Cation  ,  ni  de  fon  propre  fakt  ,  is 

l'cfporance  duquel  il  doit  fe  défaire, 
4^.  Qa'il  ne  faac  plus  avoir  aucun 
^gard  aux  tentations  ,  &  que  H  la 
aiature  fe  fouléve^il  la  &ut  laifTer  agir» 
parce  que  ce  n'cft  que  la  nature,  j  ^i 
.llfdatdans  l'Oraifon  demeurer  dans 
un  foi  obfcuire  &  oniverfelle,  en  quie« 
rude  6c  dans  l'oubli  mênie  des  attri-* 
buts  de  pieu  &  de  la  Trinité.  6^ 
Que  rame  qui  marche  dans  cette  voye 
intérieure  fait  mal  d'exciter  la  pieté 
en  elle  par  quelque  effort  »  aux  Fêtes 
folemnelles  ,  parce  que  tous  les  }ours 
de  t'ame  intérieure  font  égaux  &  tous 
lui  font  jours  de  Fêtes»  J'en  dis  autant 
4e5  Lieux  facrés:  car  tous  les  Lieux  M 
/ont  égaux. 
'  -tS*  5^»  On  trouve  mcùre^  dans  cette 
Tneme  Guide  de  Molinosjes  Maximes 
fmvantes^  qui  ne^font  pas  moins  affreu-» 
fes  *  Que  nulle  Créature ,  pas  même 
la  Bienfaeureufe  Vierge ,  ni  les  Saints» 
ne  doivent  avoir  aucune  place  en  nô- 
tre cœur...».  Que  dans  les  tentations, 
même  les  plus  violentes  y  l'ame  ne 
doit  point  faire  des  Aâ^es  explicites 
des  vertus  contraires  »  mais  demeurer 
dajis  Tamour  &  dans  la  refignation..»,.. 
.Quejobablafphemé^  mais  que  ccr 
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|feiï<!ânt  îl  n'aÉ  pas  pcclic  pr  /es  Uvttii 

parce  que  c'cioii^tine  violence  du  dé- 
mon.... Que  ^c$  violences -^  i^ue  Job 
&  faint  Paal  ont  fouâèrtes ,  font  plus 
propres  à  annéantir  l'anie>&  à  la  cot>« 
duire  \  la  parfaite  union  &  cransfep# 
mâwon  ;  qu'il  n'y  ar  pas  inémc  d^autre 
voyc  pour  y  parvenir ,  &  que  cetle-â 
eft  la  plus  fure  &  la  plus  courte./.. 
Que  quand  ces  violences  nous  arri* 
Tent  9  il  faut  lailErr  agir  Satan  fb)S  s'/ 
oppofèr  y  mais  demeurer  dans  (cm 
neanr,  &  quoi  qu^l  s^enfuitt  des  ac- 
tions ki»nceufe»,  il  ne  faut  pas  s%n  iiK 
quiéeer  ,  il  ne  faut  pas  s^'en  confbder... 
Que  Satan  ^  Auteur  de  ces  violences  , 
tâche  enfuite  dt  perfuader  à  l'amc  qu«' 
ce  font  de  grands  pecheV  i  afin-  qa'elior 
s'en  inquiète  &  n'avance  pas  dans  la^ 
voye  intérieure  ^  qpoique  ce  ne  fbient 
pas  même  des  péchés  venleb..^.  Que 
David  ,  Jcrcmîe ,  &  pltrfieur s  autres^ 
Prophètes  foufroîcnt  au  dehors  de 
femblables  violences...  Que  par  la- 
contemplation  acquife  on  parvient  à 
l'état  de  ne  plus  commettre  de  péché, 
ni  mortel  ni  véniel....  Qjie  Dieu  rend' 
quelquefois  la  Gonfeflîon  impoiSbte 
aux  amts  avancées ,  quand  une  fois- 
elles  font    mortes  aux  réâejçions 
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dQu'an  Théologien  a  moms  de  dîfpo^ 

iîcton  qu'un  homme  du  commun  ^  à  | 

rérat  de  contemplation  >  parce  qu'il 
n'eft  pas  Ci  humble  Se  n'a  pas  une  foi  j 

û  pure^  Se  que  (a  cêce  eft  pleine  d'idée^ 
&  de  fpecuUtion6.««,  Qu'enfin  c'cft 
uneDoârinc  nouvelle  te  digne  de 
rifëe,  que  les  âmes  dans  Içur  intérieur 
ioîvcnt  être  gouvernées  par  les  Eva- 
lues. 

LET71EJŒ\  èTrattati  fpirittêdi,  è  ym^ 
mijtid  di  Pied  Matteo  Petrucci  ,  Prém 
te  délia  CongregMtione  àelï Oratorio^ 
ijiVenetia  1(678.  Cefi^k- dire, Lettres 
tir  Traités  Jpirituets  de  Pierre  Mathieu 
JPetrucci^Prêtre  de  l'Oratoire.A  Venife. 
J678. 

Nota,  i^.  Que  le  Père  Petrucci^ 
Pcre  de  l'Oratoire  de  fsûnc  Philippe 
de  Neri  en  Italie,  fuir  dans  fès  Lettres 
Çc  dam  iès  Traités  ipirituels^les  pemi« 
Cîcax  principes  de  ion  maître  Michel 
MoHnos^&  qv'il  s'efforce  de  les  établit 
par  t'autoricé  des  Saines  Peres>mal.e]iP* 
rendue, 

4E^  »^f  Çec  Ouvrage  fut  cenfuré 
pja^  le  iàinc  Siège,  ôc  condantné  pac 
l'Auteur  lui-même ,  qui  s'étoic  laifle 
ibloiiir  jpar  les  lueurs  de  ]a  fituiTe  fpi-* 
cKtoalIlte  de  Mplinp)  a  9c  qui  avoic  évi 
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kk  Cardinal  &  Evcque  de  la  Ville 

de  Jefi ,  fa  Patirîc  ,  avant  que  le  Quîc- 

tîfme  eut  été  découvert  >  &  ainfi  ce 

ne  fut  pas  avec  raîfon  qu'on  publia  ià« 

delTus  -ce  Diftique  dans  Rome. 

Critnina  patrarum  tâdan  ,  [ta 

âiffarefato^ 
Oftrum  Petrucci,  Fîncla  Molims 

haheu 

IX.  LETTRE  de  Mr.  Malaval  à  Mr. 
de  Forefia  de  ColoyjgMe  ^  pour  répondre 
OHX  Propojfttions  de  Molims.  A  Mar- 
fcîlle,  1695.  Ployez,  plus  i^/i/ ,  Pratique 
facile  de  Malaval. 

X.  LETTRE  du  Père  Jean  Falconù  de 
t  Ordre  de  la  Merci;  a  me  Fille  fpiri- 
mille. 

Nota.  i<».  Que  cette  Lettre  du 
Pcre  Falconi  a  été  adoptée  par  les 
Quîetîftes  ,  &  que  la  Dame  Guyon 
l'a  mife  à  la  fin  de  fon  Moyen  court, 
J>our  autorîfer  fa  maUvaife  Doftrinc. 
'  '  IS^i"".  Cette  Lettre  a  été  cenfuréc 
par  le  (àînt  Siège  ,  &  parmi  les  autres 
.  erreurs  qu'on  y  înfinuë  >  on  y  trouve 
celle-ci  :  Que  rame  Jpirituelle  ne  doit 
p4s  s'amufer  à  réfléchir  fi  eUe  met  erfprur 
tiqne,  CH  n^n^  les  Vertus. 
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ZETTRES   àe'  Maàm0  Quyin^^  Xt 
imprimées  &  manufcrites. 

Nota.  On  y  trouve  en  cent  en- 
droits les  Dogmes  (avori^  des  Qoie* 
tides  ,  tels  ^ue  font  l^abs^ndon  total» 
i'indifFerence  à  coot  »  la  tefignadoh 
"ic  la  complai&nçe  dans  Tes  foibld&s 
Se  dans  fa  eorraption  :  Témoin  ces 
-iquacre  Vers  qa'on  trouve  dans  la  /^. 
Lettre.  Car  la  Dame  Guyon  ,  qui 
avoir  beaucoup  d'clprîc  »  f  çavoit  bien 
tourner  uu  Vers. 

Rien  n  égale  ma  pauvreté^ 
Je  m'y  complais  ,  Seigneur  ,  cantent 

de  tes  richejfes* 
Pojféde  feul  les  biens  ^  C honneur  ^U 

Sainteté. 
Je  ne  veux  rien  pour  mot ,  ^ue  nui 

foiblejfcs. 

MOrENCOUB!r,&très^faciUie  %% 
faire  Oraifon^que  tous  peuvent  pratiquer 
$rès  aifement ,  &  arriver  par  là  dans 
Jpeu  de  tems  à  une  haute  perfeUioff^ 
avec  une  Lettre  du  Père  FaUoni  a  iai 
fin. 

Nota  .  i  \  Que  le  Moyen  court  tfUt 
l'Ouvrage  de  Madame  Guyon>  &  qt}9 
ce  périt  Livre  a  été  imprimé  pluûeurs 
foi»  9  Ptcméitmwi  à  Cseoobk  ^^  ào^ 

'^ '     Si  ^ 


H^ 
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{akeïLfon  ^  à  V€j:ccir,"&  cnpla-» 

fleurs  âiurcs  Villes ,  que  cette  Damç 

parcoaroit  avec  fon  Dirci5teur,le  Père 

la  Combe,  pour  y  établir  fpn  nouveau 

.Dogme,&  pour  y;fai.re.de^  Prpfclytes. 

Xc  R.   Pcre  le  Maflpiti,  Gc'neral   des 

Chartreux^  nous  appçènd  une  /îiigu» 

larité  rentarquaUe  dan«;  fes .  £clairr 

^îilcmens  fur  la  Vie  de.  Mr.  d*ArçiH 

l  thoQ,  Evêque  de  Grenévc,  Il  a  rai(bn 

:  Ac:  CÊi^tç  i  ^jNii,  que  \^  démarche 

que  Hc  cette  Dame,  de  quicEer  Paris 

pour  venir  fonder  une  Mai  fon  de  la 

Propagation  dans  le  Pais  de  Gex  ,  ne 

fut  qu'une  démarche   pour   s*appro- 

.  icher  du  Père  la  Combe,  qu'elle  con- 

Voîflbic  déjà  par  reputatîon,&  qui  dc- 

,  tneuroît  à  Tonon^dans  le  vpîfinagc  du 

JPaïsdeGex. 

€P"  z°.  Le  Moyen  Court  de  Ma* 

v^ame  Guyon  condamné  en  1694.  P^^ 

W.  de  Harlay ,  Archevêque  de  Paris, 

.li*eft  autre  çhafe  qu'une  explication 

:  fkis  cxpxctk  de  la  Guide  de  Molinos^ 

prîndpalcrocnc   fur   riudiférencc  du 

(àlut  j  &  on  a  même  afFédé  de  trant 

Vrîrc  dans  c^*  petit  Liyre ,  les  mçmes 

padàgcs  dont  Molinos  a  abufç  dans  ia 

•  iCuîie,  <î'eft  feu  Mr.  BojÇujCt, Evêque 


ÙL  Relation    fur  le  Q^itmcùt^page 

lOJ. 

S3*   j  ^  On  tîcbite  dans  le  Moyen 
Couit  cette  Dodrîne  Fanatique,  que. 
l'Ôraifori  de  fimple  R^ard  difpenfc 
&  tient  lieu  de  touce  autre  Priére^fiC 
même  de  toute  autre  bonne  œuvrç. 
Bien  en  mus  créant ,  dir-on  dans  le  §• 
XI.  nous  a  criés  à  [on  image  &  rejjingm. 
biance.  Le  iemonpar  le  péché  nyant 
gâté  &  défiguré  cette  belle  image  ^  il 
fdlut  que  ce  même  Verhe  vint  la  repa» 
rer.  L'image  nefe  repare  pas  en  agijfanty 
tnais  en  foulant  VaElion  de  celui  qui 
veut   la   reparer.    Notre  nUiqn  doit^ 
donc  être  de  nous  mettre  en  état  dç 
fouffi^r  l'aBiun  de  Dieu^    Une  im^e 
^ife  remueroit  ^  empêclieroit  le  Pein^^ 
tre  de  contretirer  un  tableau  fur  elle. 
Il  faut  donc,  demeurer  en  paix  &  ne 
nous  mouvoir  que  lorfque  Dieu  nous. 
meut.  ..  r    *i     •  *  •     • 

-     OEUTRES  Spirituelles  de  MS Ab'-  jQiy^ 
bé  de  Brion.  Ces  Oeuvres  font  les  Jui^. 
vantes. 

RETRAITE  en  i7\y.&  1724. 

nE  DE  LA  SOEUR  Marie  de 
Sainte  TheréfeyCarmelite  de  Bourdeaux. 
1710. 2 •vol.  in  12. 

sf  H  . 


4^8  ^ 
tEÏTKES  dt  €ft$tfnem€  Cdrme^ 

iitej  1 710 n. vol. in  11. 
FjiRAPHKJSES  fur  divers  Pfeau- 

Nota.  Ce  qoe  Mr.  PAbbé  de 
Brîon  débite  far  le  pur  Amour  y  fur 
l'Etat  paffif ,  fur  l'Union  ctfentîeilc 
êc  permanente  ,  a  &ir  foupçonner  (es 
Ouvrages  de  Quietifme  par  quelques 
Doâeurs  de  Socbonne  >  qui  ont  été 
chargés  de  les  examiner.  On  attribue 
auffi  à  M.  l'Abbé  de  Brioo,  S.  to- 
liunes  fur  le  Nouveau  Teftamenc. 
jf^^Y^  L  ORAISON  des  pécheurs ,  par  im^ 

'    '      Pécheur.  A  DîJon,chcz  Jean  Gï^nitt^ 
t ^89 .  petit  Livre  w  12. 

Nota,  i^.  Qjie  ce  petit  Livre  i 
ijui  a  eu  aflèz  ^and  cours  »  ed  touc 
infeâé  des  principes  fie  des  erreurs  du 
Quietifme  le  (>tiES  dangereux.  Parmi 
lès  avis  qu'on  y  donne  pour  bien 
fajre  YOx^Xîon ,  on  j  enfeigne  ,  page 
8  a.  qu^il  fiefam  point  s'^e^xciter  foi^ 
4hêfnédans  la  Prière;  que  fous  les  efforts 
qu  on  fait  pour  cela,  venant  de  notre 
propre  éjprit  qUi  êjl  corrompu  ^  ne  peu^ 
vent  faire  que  du  maL  IQu'il  faut  at^ 
ttndre  tranquilement  quele  Saint^Efm 
prit  échaufe  nos  cœtir's ,  fans  nonsfatj^ 
guer  r$^tyj^our  faire  des  aSfes. 
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•  Ç^  1  <^*  Tou|  ce  qu'on  dît  dans  lé 

croifiémc  avis  de  la  féconde  parcie^pa- 
.  |:OÎc  touc  pauri  des  principes  de  Mo- 
.  linos.  On  zvznq;  ,  page  ^j,  qu'il  m 
^  faut  pas  faire  des  rejolutiom  en  détaih 
,  Op,  y  cnfeîgnc.  p^^f  loi.  que  c'cft 
-  une  véritable.  iHufion  dc.s'occupér  des 
^Myftcrcs  de  la  vie  de  Jesus-uhriit> 
^parce  qne  cefl  adorer  ce  qui  nefiplHs^é* 
jidorer  des  Phantomes^  dît  nôtre  Autetjc 
,Qaîetifte. 

.  ^j°- Ce.  petit  Livre  .de  l'Oral- 
•fon  du  Pécheur  eft  l'Ouvrage  du  Per.e 
rFrançois  .dc.Clogny,  de  l'Oratoire  de 
.France,  né  en  lô^y.&mort  le  zi. 
«par.  1644.  lia  donné  pluuears  a(î« 
très.  Ljvrcs.  de  Pieté  ,  où  il  paroft 
.fluc  cet  Auteur  ^  homme,  fort  intc- 
..rieur  ,  a  erré  par  pure  illufion  ,  com- 
me Malaval  &  Petrucci ,  &  non  pas 
jpar  cfprît  de  fyftême,  comme  Mplînos 
^&  le  Pf  re  la  Combe. 

;     PRATIQUE  fmle  p9ur  élever  l'a^    ^ 
^e  à  la  contemplation  ,  par  M-  Ma^ 
lavai  y  à  Paris  ,  à  Rome  »  &  aiU 
Jcurs. 

.  Nota,  i®^  Le  Sieur  Malaval ,  né 
\  Marfeillc  le  17^  Décembre  1617. 
devint  aveugle  à  l'âee  dp  5».  mois  j  $: 
^^.  rendit  néanmc^Ins  jsi^bile  pat  la  xxi^ 
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âîiatîon  des  Icâurcs  qu'on  lui  faîfoît. 
Il  s'apliqua  fiD»rt  ^^a  concctnplacion, 
&  fe  laiffa   éblouir  pat  les  ombres 
d'une  per feâion  imaginaire  &  d'une 
'fpirituatité  rafinée^  que  la  Guide  Spl« 
rimetle  de  Molinos  fcmbloic  annon* 
cer.    Il  recueillit  tes  fentimens  de  cet 
Hérétique  &  les  publia  en  France  > 
mais  avec  quelques  adoucîflemens  j 
y  ikns*  fi  Pratique  fmle  four  élever  ta* 
p$eÀ  Id  conur^^platiê».    Mais  ce  Livre 
'ayant  été  cenfuré  par  TEglifc  ,  Ma- 
lavai  qui  avoit  h  coeur  droit ,  &  qui 
H^àvoit  erré  que  par  furprifc ,  donn^ 
taures  lei  ma^rqucs  du  plus  fincére  ré- 
'^  J^cniit  ^  &  après  î'êtrç  aothentîquew 

'tnènt  retracé,  il  pafTa  le  rêftede  & 
Wric  dansia  pratique  des  bonxirs œu- 
vres ,  &  dans  la  communion  de  1*E- 
glifè  i  dans  laquelle  il  eft  mort  ^  Igé 
de  5)  1 .  ans ,  le  15.  May,  1719.  après 
avoir  de  nouveau  ,  je  ne  dis  pas  dé- 
Tavouéj  mais  retraâé  &  condamna 
toutes  fes  erreurs ,  &fait  la  profeflîoA 
'dbToî   la  plus  fincére  ,  en  prcfcnce 
.d'une  nombreufe  AfTemblée ,  dans  l6 
tenis  qu'on   lui  adminiftroit   le    S» 
'Viatique.  Mgr.  l'Evêque  de  Marfeilb 
tuî  avôit  fait  l'honneur  de  le  vifîter 
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'  inorti&  îl'  tendît  k  fa  foi  le  tcmoîgnsçe 
le  plus  auchetnique.  On  peut  juger 
de  ridée  qu'on  avoit  de  la  bonne  foi 
de  M.  Malaval ,  par  ces  deux  Vers 
qu'jun  Prélat  des  moins  tolerans ,  mie 
1  la  tête  de  l'Ouvrage  de  Malaval, 
ayant  qu'il  eàt  été  condamné. 

Tarn  pero  Populos  dudkm  cum  lum 

mine  pafcas  , 
X*umine  quis  captum  te  MalavaUc 

patet  f 

S^2*>.  On  trouve  dans  le  Livre  de 

•MaJaval  cetre  Maxime  Fanatique  de 

MôBnos  :  Que  U  parfait  [pintuel  n*a 

-fins  iefrinde  leBure  9  ^i  de  méditât 

thn  ;fM4i/ qtiil  doit  tout  Uijfer  faire 

-à  p/>«  ,  &  fc  repofer  en  Dhu ,  aVf^ 

^'ieflfifple  regard  £tmefoi  vive  ^  &  que 

'Ce  ferait  reculer  en  arriére  que  de  mi* 

4iter  même  la  Faffion  dej.  C. 

HEGLÊ  des  Ajfociés  à  l'Enfance  de  jjyj 
j£5t75.Àiyon  chez  BnaflbnySc  rcina- 
;pritné  ailleurs  placeurs  fois. 

Nota.  i*.  Qiic  ce  petit  Livre  qui 
a  tant  fait  de  bruit  &  qu'on  a  crû  d'a- 
bord être  de  la  Dxcnc  Guyon  ,  ou  du 
•Pcre  la  Gombc,fon  Dircûcar  ,  cft  rc*- 
«l^onnu  aujourd'hui  pour  être  l'Ouvr*- 
£Ç  de  Mr.  de  Bcruieres  ^  conuv 
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d'autres  Ouvrages  de  pieté  d'un  caia^ 
ûérc  aflcs  fingulicr. 

t^  z«.  La  Règle  des  Aflocîés  ï 
TEnfance  de  Jcfus,  a  été  condamnée 
par  Feu  Monîêigneur  Claude  de  St. 
George  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  par 
feu  Mr.  l'Evêque  de  Chartres^&  par 
d'autres  Evêqucs  de  France. 

t^  }  ®.  Que  malgré  les  bonnes  in- 
tentions de  l'Auteur  de  ce  petit  Ou- 
vrage ,  on  y  trouve  le  pur  Quîctîfmc 
dans  le  paragraphe  de  l'Abandon.  On 
en  jugera  par  l'Extrait  fuivant  :  7>»- 
tatiem  ,  diftrâSlions  ^  fcrMfules  ^  dit 
Mr.  deBernieres^nV/z  de  tout  cela  n  or* 
rête  le  parfait  contemplatif.   Car  h  J?- 
àéle  abandon  dévore  tout  >  m  votdant 
*    rienqne  ce  que  Dieu  veut  y  &  ne  pou- 
vont  douter  que  ce  qui  arrive  de  mO'^ 
ment  en  moment  ^ne  fois  l'ordre  vijible 
de  DieH[y  qui  difpsfe  toHtctUyfoitpar 
J     '  fij^i^^  >  [oit  par  fa  mifericorde.    ^Qui 
ponrroit  dire  jufques  oh  doit  fe  porter 
cet  abandon  .<*  jufques  it  apr  fans  con^ 
'noijpmce  ,  comme  uneperfonne  qui  nefi 
plus. 

XSriL  RETS^AITE  fur  le  pur  amour  oh 
le  pur  abandon  ,  par  le  Père  Alexandre 
Ptny ,  Vo^^HK  en  Théologie.  A  Parisi, 
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*NoTA.  Que  l'Auteur  de  cette  Rôî 

traite  fuit  les  principes  erronnés  de 

Malàval ,  de  l'Abbé  d'Eftîval  ic  du 

-    Perc  Falconî  »  &  qu'aulicu  d'exhorter 

les  Fidèles  aux  faintes  Pratiques  de 

EW,  aux  Ades  de. vertu  ^  &  aux 
>nnes  refolucions ,  il  ne  leur  recpm- 
mande  rien  tant  que  de  cengedier  tout 
cela  y  pour  aller  têùjours  a  Dieu  feul 
par  U  pur  amour -&  par  le  parfait  ahan* 
don. 

TR  AltE  de  la  Commmion  quoti-  XVIB 
Menne, 

Nota,  i*.  Que  ce  petit  Traité  de 
la  Communion  quotidienne  ^  qui  eft 
de  Michel  Molinds  ^  a  été  condamné 
p6K  le  Saint  Siège  avec  les  autres 
Outrages -de  cet  HçrénarquejSc  avec 
^  les  mêmes  qualifications,  en  1687. 

*<fr  %^.  L'Auteur  y  établit  cette 
Mai^ime  pernicieufe»  qu'il  fuffit  d'être 
exempt  de  péché  ,morrel  pour  com- 
munier tous  les  jours  ^  &  qu'on  ne 
iloic  pas  empêcher  ceux  qui  n'en  ont 
aucun  (ùr  leur  confcience  >  d'appro-* 
cher  en  tout  tems  de  la  faintc  Ta« 
ble. 

C^  î^.  Michel  Molînos  renou- 
Ytfllc  »  dans  ce  Traité  de  la  Commu« 
ttiOQ  quotidicxme^ces  anciei^n^  6c 
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aétcftablcs  Maximes  des  Gaoftîqae 
&de$  Carpocratiens  :  j^  quand  on 
efi  le  plus  fortement  tenté ,  il  faut  laifer 
Mrir  le  démon  &■  demeurer  trAnquiU' 
ment  d*ns  fin  néant  i  &  quejuMi 
«n  tomberoit  dans  des  ordures  &  dans 
des  impuretés  ,  l'orne  n'en  deviendrott 
que  plus  belle  ,  plus  forte  &  plus  tUu> 

LES  rORRENS ,  Traite  Manuf- 

ctit.  . 

Nota,  i  °.  Qi«  quoique  ce  tameux 
Ouvrage  de  Madame  Guyon  ne  foie 
que  Manufcrit ,  il  s'eft  néanmoins 
tellement  multiplié  pat  le  grand  nom- 
bre de  Copies  qu'on  en  a  répandues, 
que  Feu  Mr.  l'Evêque  de  Chartres 
«ut  devoir  le  cenfuicr  en  pamcubcr, 

lciî.Nov.ié5)4.  ....   1 

t;?  lO.  Toute  la  malignité  do 
quietifmc  le  plus  greffier  fe  dëvelop- 
ôc  beaucoup  mieux  daiv  ce  Manuf- 
crit que  dans  tous  les  Livres  impri- 
més, dans  lefquels  on  a  eu  quelque 
foin  de  ménager  un  peu  plus  les  Le- 
acurs.  On  débite  clairement  les  plus 
monftrucufcs  Maximes  du  Parti,  dans 
la  dcfcription  '  qu'on  fait  d'une  ame 
parvenue  enfin  au  fublimc  état  du 
pur  &  parfait  abandon.  Nèir«  Seig- 
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mur ,  dîjt^ôn ,  commence  k  dépouiller 
Vame  peu-a^peu  ;  à  lui  oter  fes  ornC'* 
znem ,  fes  dons,  fes  grdçes ,  fes  faveurs, 
qui  font  comme  les  pierreries  qui  la  char* 
gtnt,  'Enfuit e  il  lui  ote  toute  facilité  an 
bien 3  qui  font  comme  les  habits^  Après 
quoi  il  lui  ote  la  beauté  defonvifage^qui 
font  comme  les  divines  vertus  qu'elle  n^ 
peut  plus  pratiquer,..  Autrefois  elle 
0voit  des  dégoûts,  des  peines^  mais  noi^ 
des  impuiffances  $  mais,  ici  tout  pouvoir 
lut  efi  oté, 

J^  3^.  Les  Maximes  fuîvantc^ 
.qui  font  répandues  d^ns  ce  même 
Manufcric  des  Torrens,  font  ei^corç 
mieux  fendr  toutes  les  horreurs  de 
«f^cite  infâme  $eâe  ^  iç  elles  feront 
voir  jufques  à  quel  point  }e$  Quietip 
fies  de  nos  jours  fe  font  rapproché^  ' 
(des  anciens  Gnoftiques  &  des  Carpo^ 
cratiens;  en  voici  quelques  légers  o« 
(phancîUons^  UAme  fe  corrompt  peu^ 
Ji'peu  ,  dît  la  Dame  Guyon  \  autrefois 
i^^etoit  des  foihleffssy  des  chutes ,  des  dé-r 
f alliances ,  ici  cefi  une  corruption  qui 
devient  tous  les  jours  plus  forte  &plu/ 
horrible,  O  Dieu  quelle  horreur  pour 
cette  ame  !  elle  e0  infenflble  a  laprivor 
tion  du  Soleil  de  jujtice,.^.   Cefi  cepen* 

Jl4mnnf4TeUfmt^  H  fmt  e>fimçf^ 
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jufques  an  fends  ce  que  Ion  qr,  JUd^f  a 

font  peut-être  des  pèches?  Dîeu  a  harretof 
de  fmi  y  mais  qnefdîfy  f  il  fmu  fonfrir, 
il  rfy  a  pas  de  remède. 

t^  4«*.  I-c$  Maximes   fûîvantcç 
font  encore  plus  étranges  que  les  pré- 
4ccdentes,&  on  les  débite  fans  nul  mé- 
îjagcraent  Jans  ce  même  Traira  dec 
T^rrens.    Madame  Guyon  nous  ap- 
prend que  la  fidélité  de  Tamc  dans 
cer  état  du  parfait  abandon^  confiAe 
àfe  laijfer  enfevelir ,  enterrer  ,  écrafer^ 
font  remuer  non  plus  quun  Mort  ;  à 
fouffrirfa  puanteur^  &àfe  laijfer  pom^ 
rir  dans  tome  Ntendué  de  la  volonté 
de  Dieu  ,  fans  aller  chercher  de  quoi 
éviter  la  corruption.  Il  y  en  a,  dit  notre 
nouvelle  Prophctefle,  qui  votedroient 
mettre  dn  heaume  oh  desfenteurs  ,  pour 
ne  point  fentir  leur  c^orruption.   Non^ 
,  non  .y  laijjes  vous  ,  telles  que  vous  êtes, 
pauvres  âmes,  fentes  votre  puanteur-; 
il  faut  que  vous  la  connoijftés  &  que 
vous  voyes  le  fonds  infini  de  corruption 
\ui  efl  en  vous,,,.  Dieu  vous  f  suffire 
nen  :  pourquoi  ne  veus  fouffrirés-vous 
pas  î  On  vaut  fipeu,  que  ce  neft  pas  la 
feine  de  s* inquiéter. fi  ^^  fi  perdra  ou 

NpTA.  /% 
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^  jo.  Lcr  Dogmes /ttfvah$  font 
^eat-ccre  les  pIusaTOmtnablesclctous;^ 
ic  ne  font  qii'atte  confe^uencre  nam* 
rdlc  des  précèdent  :  Er^>f  cMe  ame 
totmnenct  a  ne  plw  ftmir  fa  puanteur;, 
M  s'y  faire  ^  àydetneurir  en  repos  ^fans 
efperanee  ien  ftntir  jamais  y  fans  pou^ 
voir  rien  faire  pour  cela;  ^cefi dors 
que  commence  tannêantijfement  ,  dit 
.Madante  XSuyon;  Autrefois  elle  fe  fai^ 
foit  horreur  ,•  elle  ny  penfi  ptu^ ,  elle  e/t 
dans  la  dernière  mifére  ,  fans  en  avoir 
fins  d'hêrrenr.  Autrefois  elle  craignoit 
tncore  la  Commnnion:,de peur  d*infe£ier 
Dieu.;  à  prèfent  elle  y  va  cenême  k  ta^ 
ble,  tout  naturflUlmnt. 

Nota.  6^.  Malgré  root  ce  Fana- 
tifme  ,  pareil  à  celui  de  la  fameufe 
i^ncoincce  Bourignon^Madame'Guyoïi 
fut  toujours  irréprochable  pour  les 
iDœurs...  Elle  figna  fans  peine,  (ans 
reftriâion ,  &  auunt  de  fois  qu'on  le 
voulut,  la  Condamnation  que  M.  de 
Meaux  &  M.  de  Châlons  firent  de  Tes 
erreurs.  Sur  le  point  de  mourir  ,  elle 
les  condamna  de  nouveau  ,  en  pro- 
teftant  avec  ferment,  dans  fon  Tc« 
ftaroent  fpiricuel ,  qu'on  avoir  rendu 
de   fimz   témoignages   contre  elle^ 

Te 
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4Mf  on  ayoît  ajouté  à  fcs  «crîts  5  qtr*ott 
iuî  avoît  foît  dire  ce  qu'elle  n'avoît 
îaœaîs  dit ,  qu'on  avoît  contrefait  fot^ 
4criturc  divcrfcs  (ois  i  qu'on  lui  aroft 
fait  des  interrogatoires  captîeux,qtfoa 
^'avoit  pas  voulu  écrire  ce  qui  la  ja- 
ftifioltî  qu'oaavoit  ajouté  à  fcs  ré- 
|)onfes ,  mettant  ce  qu'elle  n'avoit  pas 
|lic  Se  fupprîmant  les  Faits  véritables, 
/ce.  mais  qu'elle  paj:dpnnait  touï  ^  * 
^cjx)n  coeur. 


fin  di  U  JSMâthêqne  des  Jutiurs 
QmttfitSp 


CATALOGUE 

ALPHABEtIQyE 

Des  Livres  propres  à  préîcàiK 
tionner  les  Fidèles  contr* 
les  Erreurs  cfu  Temps.- 
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ANTIJANSENISTE. 

AN  A  L  Y  Sff  xlc  Janfcnîuf,  pat 
M.  du  Vâu,  Abbé  de  tcmdc- 
ve ,  de  fainte  Geneviève  ,  au« 
trefoîs ,  Grand  Vicaire  de  M.  le  Car- 
dinai  de  Maîlly .  r. vol.  in  ^^. 

ANTI-HEXAPLES,ou  Anàlyfc  des 
cent  &  une  Propo(i(ions  du  Nouveau 
Teftàmtnc  du  Père  Qucfncl  ,  pour 
fervir  de  Réponfe  aux  Hexaples  ,  ou  , 
Ecrit  à  (ix  colomnes.  Par  le  R.  Pérc 
Jiïaulde  Lyo0^  Gapuciri. 


LES  APPELLANS  4t  laConftîta^ 
tîon  Unigenims ,  convaincus  de  Schîd^ 
me.  a  c.  Edition» 

'  LBs  ARTIFICES  des  Hérétiques;,. 
%  Parîi ,  che?  $ebafti^Marbt€  Cra- 
moîfy^  i6li.  1.  vol.  in  ii.  Les  Ou-- 
vrages  de  FranfM  Simonis  ,  écrits  en 
Latin  &,  intimés  à  Cohgne ,  0nt  don-- 
né  o€C4fion^à  celui-ci,  &  ont  fervid^ 
némeire  M  Pére,  R^n  pêur  le  ww- 

pefir. 
AVERTISSEMENS  de  M.rEvMue 

de  Soîflbns  à  ceux  ,  quî  dans  loiv 

Dîoccfc  fc  font  dccUrcs  contre  la  Con-- 

fticiuion. 

AVIS  DE  M.  le  Cardinal  ée  Ro* 
han^  Evêque  &  Prince  de  Strasbourg^ 
fur  le  Projet  de  Mandcmom  de  M.  le 
Cardinal  de  NoaîUcs  ,  pour  l'accep- 
tation de  la  BttUe  Unigenitus  ,  com- 
muuîquc  par  M.  le  Maréchal  d'UxeU 
les.  leg.du  Mois  d'Août,  1718. 

lES  CARACTERES  de  l'erreur 
dans  les  Dcfenfeurs  de  Janfcnius^  &  da 
Pére  Qacfncl  ,  in  ii.  à  Avignon  > 

"^CAUSA  QUESNELLIANA ,  (îye 
Motîvum  Jurîs  pro  Procuratorc  Cnrîat 
Ecclefiaftîae  Mccklînicnûs  ,  Aôorc 
contra  P.  pafchaCutn  Qucfnd  ,  Ora- 


totii  Beralliâh!  in  Gallîa  Presbytêrom; 
citacatn  fugitivum.  Cui  dein  acceflîc 
Scntcntia  aD  W,ac  Rêver.  D.Archicp; 
Mcchlinîenfi,  Belgii  Primate  ^  &c.  iii 
Qucrnelliam  lata.  Oh  Procès  da  Père 
Quefnel  ,  &c.  à  Bruxelles^  1 704.  Ce 
procès  fait  au  P\  Quefnel  pm'  Ml 
tjrcheveqm  de  Mdines ,  »V  été  in^ 
^  firuit  que  fier  des  Lettres  &  d'outrer 
Pièces  originales  ,  qui  ent  ashevé  dé 
demafquer  le  Janfeniftne ,  >  •&  qui  fenp 
tcucjoer  au  Mgt-  ambien  le  Parti  ef^ 
puigkm  y  uni  &  dangereux:- 

CRITIQUE  dii  Nouveaa  Tcfta^ 
ment  de  Huré,  où  l'on  découvre  les^ 
erreurs  de  ic«  Noces  ,  l'infidélité  de' 
(a  Verfio» ,  &:  l*on  éclaîrcît  les  *  tfn-- 
droits  lès  [dus  difficiles  du  Nouveau 
Tcftament.^  Par  M.  I^Abbé  le  Pelles 
tier,  Doûeut  tn  Théologie  , .  &  Gha-^ 
aôrnc  de  Reims»  à  Lyon  chès  Lyons  ^ 
&Brnyfet; 

DEFEî5SEda  (ccretdù  Jànfénîf* 
me>  par  le  P.  de  Champs»  e^nit re  l'&r 
crit  de  M-  de  Gery  ,  c'efi"  à^dke^  du  P;- 
Qucfnei* 

DENONCIATION  à  (ow  Excel^ 
Icnce  M.  l'Arehevéque  DocdeReims^. 
&c«  dé  plusieurs  Erreurs  enièignécr. 
I^t'  U  Faculté  4e  Théologie  de  la  mâ«* 

T-t  n)i 


4 
mtVVik,  tn  1 1\  Cette  DéaoncktTon^ 
a  pour  Auteur  le  P.  Du  Chefnc»  Je-^ 
iuite  >  Auteur  de  l'I:^ftQire  do  Pré» 
deftiBatianifriM  »  6c  pour  Ediioir^  M^ 
k  CibanoitK  Le  Peileûefr 
.  DIFFICULT&S  proooféesi  l'Au- 
teur de  l'Ëxamea  Tnéoiogîquc  (  M. 
fetit.piedr^  )  ou  l'on  fut  Toir  l'équité 
de  la  Conftitution  Unigenitus ,  &  l'on 
jpftifie  l'InftruAion  Pailorale  »  drei^ 
ufè  en  17 1 4*  par  l'A(£»hUéc  des  Evê« 
ques  de  France,  17^0.  deux  vc^omes 
in  1 1«  Le  Père  Honoré  de  faince  Ma-*^ 
lie ,  connu  dans  la  République  dei 
Lettres  par  fes  Réflexions  fiir  les  Ré<» 
gles^cfurl'ttiâgede  la  Critique  »  e(t 
ak\A  qui  a  propofé  ces  diflkulrés. 
Nous  avons  du  même  Pére  Honoré 
deux  autres  Vc^U  ^'il  a  ajouré  aux 
deux  pren^iers. 

.  ECLMRCISSEMENS  fiir  queU 
ques  Ouvrages  de  Théologie  par 
M.  ^*^.  Oôâeur  en  Théolc^e  de  la 
Faculté  de  Paris  >  de  la  Maybn  ic 
Société  de  Sorbônno  »  LParis  »  1 7 1 1. 
diez  Simon  Langlois.  Cet  Ouvr^ 
qui  n'a  pas  peu  contribué  à  la  con- 
damnation du  QuefiielHinie  j.  a  poac 
Auteur  M  l'Abbé  Gaillandc. 
.  Lcs  ENNEMIS  déclara  de  la  Cojn 
ititution  Uniginitw ,  priyés  de  toute 


JtitlÛHàlon  rpiricuellé  ikns  l1S.g\ifé , 
àNaacy,  chez  Jean- Baptifte  Barbier^ 
in  1 1.  Le  Père  Paul  de  Lyon  ,  Auteur 
des  AncUHexaples ,  a  auffi  donné  ce 
iccond  Livre«  M;  le  Cardinal  de  MaiU 
ly  ,  Archevêque  de  Reims  »  en  fut  II 
eontent ,  qu'il  lui  fit  offrir  une  Pcn- 
£on  confiderable ,  que  ce  Père  refulàr- 
Je  tiens  ce  Fait  de   M.  le  Pelletier, 
qui  fut  châtié  pâU:  ce  Cardinal  d'é- 
crire  là^dedus   au    Pcre    Paul  de- 
Lyon. 

HISTOIRE  des  cinq  Propofitîons 
de  Janfenius ,  à  Liège ,  chez  Daniel 
'MoQtnal  »  i6f4.  M.  Dumas ,  Con« 
feiller-Clerc  aa  Parlement  de  Paris  , 
ftDoâeur  de  Sor bonne  y  eft  Auteuc 
de  cette  Hiftoire.  Il  mourut  en  17  xx^ 
igé  d'environ  8  c. ans. 

INSTRUCTION  Familière  de 
l^r.  Jofeph  Languet  ,  Evêque  de- 
Soldons  9  où  il' momie  qnrl  eft  le  Par« 
U  le  pbs  (ur  dans  la  conteftatioîi 
péfente...»  addrcfCSe  à  une^l^ame  de 
QuaHié. 

INSTRUCTIONS  &  Mandement 
ie  Nkâttgneturs  les  Cardinaux  âcr 
Wy  &  de  Nfailly'}  dei^  de  Fenelon^ 
Araievéqae  de  Cambray»  die  Mrs.^ 
les  EvéquesdeChflttCreSi  dolLu^on^i 
4e  la  Rochelle; 


WISTICOCTION  PattoraFe  de 
Kgr.  l'Archevêque  &  Prince  d'Em*^ 
ttrun ,  fur  les  Jùgemens  définitifis  do* 
KEglife  Uhiverfèlle ,  &  fur  la  Signai 
turc  du  Formulaire ,  àGcenoble,  cher- 
SicrrcFaure,  1719e  inquarco^pages^' 

MANDEMENT  Se  Ihftruâ:ion  Pa^ 
fiocale  de  M'  l'Archevêque  Duc  de* 
Cambray,au  fujec  d'un  Ecrie  quia 
pour  titre  »  ConfulcacioR  des.  Avocats* 
du  Parlement'  de  Paris ,  au  fujec  du 
Jugement  rendu  à  Embrun  contre  M.' 
l^Ëvêque  de  Sencz»  à  Paris  »  çhèp 
Marc  Bordelet^  17x9.  in  49.  paget' 

JUSTIFICATION  de  la  Confti- 
tutioo  par  M.  l'Abbé  le  Pellecfer  ^ 
Dodeur  en  Théologie ,  &  Chanoine 
dé  Reims  ,  à  Lyon  y  chès  Lyons  & 
Bruy(et,  in  11...  Il  a^  fait  {JufieiK^* 
au  très  Ouvrages  en  iàveur  de  la  CoO'^ 
ftitution  > qu'on  trouve  à  Lyon  ^  chè$  ' 
Nicolas  Devillej  rue  Mercière. 

LETTRE  A  UNE  DAME  dtf 
Qualité,  oà  l'dn  examine  )uf(qu'à  quel^ 
point  il  eft  permis  aux  Dames  de  raî^ 
ibnner  fur  les  matières  de  ReUgton^ 
3f  Paris  &  à  Lyon!>  1715;  Le  Pero- 

i1AUeman(«lt:^tcitf  de  ce  Ùyio^tç- 


v 


r 

jrf{t(îfurs  Pccfonnes  ont  cru  ittcik* 
9ctt  Daniel. 

LETTRE  lyUN  ABBE*  à  un- 
Bvâqtie  y  où  l'^n  démontre  l'équité 
dc[h  Confticoiioti  Unigcnitus ,  8c  qui 
{^euc  Êr^ir  de  lè^nit  aux  Libdler 
qui  ont  paru  contre  cette  Conftitu*- 
tion«  Cet^  Lettre  eft  l'Ouvrage  du  P^ 
PanieU 

.  LETTRE  d'un  Pofteur  de  Sor-- 
|>onne  à  un  homme  de  Qualité  tou*^ 
chant  les  Héréfies  du  1 7e.  Siècle  ,  à^ 
Paris  »  chez  Louis  Joflc  ;  1 707.  CcflÉ 
itSuvrage  de  M.rÀbbé  Dumas. 

LETTRES  ECRITES  au  Solitaî- 

te  y  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Cyprien^ 

'^ur  juftifier  le  Pape  S.  Etienne ,  ôc 

S*  Cypricn  lui-même  ,  à.  Avignon»» 

1718.  in  12.. 

Nota.   i®.  La  Vie  de  Su  Cyprictr 
«ft  un  Ottwage   de  Pard  ,  Se  une 
manière  d'Hiftoire  allégorique ,'  oi^- 
;par  tes  traits  les  plus  marqués  &  les- 
plus  faux  y  on  a  prétendu  peindre- 
Ctetnent  XL  ibus  te  nom  du  Paper 
S.  Etienne ;.  &  l'on  f  peint  les  AppeU 
bns  dans  la  perfmme  de  S.  Cyprien^ 
êc  des  Evéques  d'Afrique  Tes  adhé- 
.rans.  L'objet  de  cette  Vie  eft  de  faire- 
comprendre  pat  leur  exemple    qjift. 


8 
&ns  Itre  Schématique  ;  on  peat  tûtr 
fifter  en  face  à  une  décifion  émanéa 
iù  {kitït  Siège. 

Nota.  l^.  Cette*  nouvelle  Vie  cft 
S.  Cyprîcn  eft  l*Ouvrage  de  M.-Gefî. 
vaize  9  qui  dt  Cârme  DéchatifR^  de^ 
^int  Religieux,  Se  pais  Abbc  de  la 
Trappe.  Mais  il  lue  oblige  d^en  fortir 
&de  fc  démettre  de fon  Abbaye, a- 
eau(è  des*  troublèi^  qu'il  y  ^oit  cxd^ 
tés.  La:  Vie  de  S.  Irenée  &  eelle  dà 
tAbbé  Suger  viennent  auflî  de  la- 
tnême  main  »  8c  (ont  marquées  ad^ 
même  coin  que  celle  de  Saint  Cyj^ 
ftien. 

LETTFfcES  DE  M.  l^Evôque  it 
Kîmes ,  à  S^  E.  M.  le  Cardinal  dr 
Noailles ,  au  (ujet  de  Ton  Mandement 
pour  la  publication  de  l'Appel  qu'il: 
a  interjette  au  Pape  mieux  confèillé,' 
&  au  futur  Concile  Général  ^  &c.  ï^ 
Avignon»  rjif^ 

Iftm.  NOUVELLES^  Lettres  d* 
même  Evcque  de  N.  au  même  Car- 
dinal^ au  fu  jet  de  la' première  Inftru*- 
âion  Padorale  fur  la  Conftîtoclonc 
Yoyés  dans  la  re.  Lettre  le  Fdt  fin*- 
gulierde  Robert  Groflc-têtc,  Eveqar 
de.  LLocoln&i.  dan&  la  jf^.  l'Uiftrâre: 


f 
\ 


Aregic  de  Ifinftruâion  Paftotale^(kice 
par  l' Aflèmblée  de  1714. 

XETTR^ES  INSTRUCTIVES  fur 
les  £f reurs  du  tenis ,  imprimées  pac 
Tordre  de  M.  iXvéque  de  GralTe  ,  à 
Jjfon  i  chès  JdfiqvLcs  Lyoos  .&  Louis 
Bruyfec,  171;.  in  i«.  Elles  font  da 
pire  Paul  de  Lyon,  Capucin. 

LETTRES  de  Janknîus  à  l'Abbé 
de  S.  Cyran  >  depuis  l'an  1617.  jufv 
qu'à  Pan  1 63  5  •  à  Lou vain  «  *  chès  la 
yeuvede  Jacques  Gravius  »  1^54.  in 
4?.  Le  P,  Pinterea^,  Jefuite ,  ma(qué 
fous  le  nom  du  Sieur  de  PreViile,  a  été 
l'Editeur  de  Cfs  Lettres  originales  6c 
^urieofes. 

'  LETTRES  de  M.  Gourdan ,  Cha^ 
tioine  Régulier  de  S,  Vjâor ,  à  M»  le 
Card.  de  NoailleSi  au  fujec  de  la  C, 

Isem:,  1£TTRE  du  même  M.GourW 
dan>  M.GueftonA  à  M.l'Abbé  dç  S» 

LETTRES  ,  oà  Ton  traite  de  \m 
Morale  Spéculative  &  Pratique  4es 
Janfenifies  ^  à  Cologne  ^  i6p8.  Le  P* 
Daniel  en  eft  l'Auteur. 

MEMOIRE  contre  l'Appel  au  fu^ 
lur  Coacilc  9  pac  M»  le  Cardini^  dp 


.* 
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.  ^MEMOIRES  pour  Tcrvir  à  une 
itiouvelle  Hiftoire  des  Variations  det 
prétendus  Difciples  de  S«  Auguilin, 
adrefTésà  CCI  M^âittls>  17x8,  in  i  u 

MEMOIRE  fiir  l'ccac  prékm  des 
Réfugies  Fratrtçoi»  en  H^lande  »  aa 
fii|ecde  laRclifglon. 

Iter/t.  SECOND  MÉMOIRE  fur 
les  Projetsdes  Janfcniftcs.  IIK IV.  V. 
VI.  MEMOIRE,  à  Pach  ,  choi  la 
▼euve  ^asiéres"  &  J;  BL  Gàrmet  « 
J71S.  &  1715.  în  4®.  Les  Pîéèes  orîî 
;inales  d'où  ces  curîeox  McfmokeB 
Tont  extraies^  ont  été  dépofês  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

OBJECTIONS  &  Réponfes  U 
&  jet  de  la  C.  Ô;  îii  iz.  On  »atrtiiuc 
cet  Ouvrage  à'  M.  t^Abbc  fe  Pcllc- 
tîer. 

OPUSCULES.  Théologî<iuc$  du 
Pérc  Annat  fur  là  Grâce.  Trois  VoL 
kl  4^.  i  Tarïs  ^  <he:^  Sebaffien  Cra^ 
«noify  3 1666.  Les  plus  importans  dd 
4(^s  0^iS:ules  Latins  â^nt  ks  faivans. 

AUGUSTINUS  à  Baïanîs  vindi- 
otas^.JANSENIUS.à  Thomîftis  Gra- 
tlx  per  ie  ipfafn*e£cacis  Defenfi^ribus 
^ondemnatus.  CAVILLI  Janfenia- 
Aorum:  CAliEiOLICA  SHceptacio 
4e  Ecdeiîa  praç(cati$  cemporis.    Oit 

pCttC 


^f  r 


î>éut.appr&er  ces  Ouvrages  /parce 
-^uc  l'Auteur  même  du  Journal  de  S, 
Amour,  page  518.  en  dit  au  Cardi- 
nal Chîgi  :  JSr  m  Im  dijftmdai  peint  la 
vptrcti  deftile ,  &  U  clarté  avec  laquelle 
le  Père  Annat  écrivoit. 

PREJUGEAS  légitimes  contre  le 
Janfcnifme  ,  in  12.  L'Auteur  de  ces 
Préjugés  eft  M.  l'Abbé  De  Ville  ,  Sa^ 

-  voyard,  mort  en  1 7  2  j . 

-'  SENTJMENS'  de  S/Auguftin  fuc 
U  Gfiacc  j  oppofés  à  ceux  de.  Janfe. 

:  «las.  Par  le  Petre  Jean  le  Porcq, 
Prêtre  de  l'Oratoire  de  ]itv%  ,  à  Pa- 

-  TJs ,  chez  François  Muguet  i  t68  x .  in 
:.4?.  On  a/faîr^  une. vingtaine  d'An- 
nées après ,  unei  x©.  -édition ,  à  Lyoii, 
î.chè^Cofcnba.  ^*   t    .    . 

RECUEIL  de  Pîédes  importantes 
en  faveur  de  la  Conftitutîon  Unige^ 
mtus^\  Avignon  , en  15.  Vol.  in  i z. 
Ce  Recueil  eil  une  vraye  Bibliothê- 
.^ue  Antijanfénîentie  ,  où  l'on  trou- 
veunc  infinité  de  Rlandcmcns ,  d'Or- 
donnances,  d'Inftruaions  ,  de  Let- 
tres, &  de  Pièces  originales  &  fugi- 
tives. 

RECUEIL  Hiftorîque  des  Bulles  & 

Conftitutions ,  Brefs ,  Décrets ,  &  au- 

'kcs^  Aûcs  conccmans  les  Erreurs  de 

Vu 
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ices  deux  derniers  Siècles ,  tant  d«ns 
Jcs  matières  de  Foi» que  dans  celles 
des  Mœurs^depuis  le  Saint  Concile  de 

.  Trente ,  jafqu'i  nôtre  Temps.  j^Edi- 
.tionaagmentée  à  Mons^chès  Gafpatd 
Mîgeot,  1698. 

RECUEIL  des  Mandemens  &  in« 
ikiu6tion$  Padoralesde  MefTeigneurs 
ies  Ai:chevêques  de  Evêques  de  Frao- 
ce,  pour  l'Acceptation  de  là  Conftiai«i 
€Îon  i  k  Pa'ti5'9  1^715.  in  4**.  Ce  Rc- 

.  rucS  ,  ^aî  a  été  imprimé  par  les  Or- 
dres du  Clergé  de  France  ,  comient 
xent  trente  Mandemens  »  à  la  tête  dcf- 
quels  on  voit  l'inftruâion  Paftorale 

•  des   40.  Evéques   qui  compofbient 

,  i'A{ren>bléede-i7X4. 

RÉFLEXIONS  Cbnfobntcs,  ad- 
dreflccs  par  M.  l'Evcquc  *  d'Angers 

dJk  R?  ^"^  ^^^^^^^  "^^  ^^^  Dioccfe,  pour  les 
rférc.     confirmer  dans  Içur  Foi ,  à  Angers> 
1719. 

STEPHANI  de  Champs ,  c  Soc. 
Jefu  ,  de  Hacrefi  Janfenianâ ,  ab  Apo- 
ftolîca  Sede  mérita  profcriptâ  >  Libri 
très.  Lutetise  Pari(iorum  ^  1661.  m 
Folio.  Le  Parti  qui  fe  pique  de  rt- 
;  pondra  à  tout ,  n'a  jamais  ofé  répon- 
dre à  ce  Livre» 

I.JI  SYSTEME  entier  des  Janfetû* 


/ 


fksSc  dcJânicniuSirerLOiiVellé  p^ 
Quefnel ,  dans  les  'i  o  i  •  Propofîdonsy . 
îa4**.  17 19.  Cet  Ouvrage  a^  coni'* 
pofe  par  M.  l'Abbé  de  Salcon  ^  aurf 
jobrd'huîEvêqûcd'Agén.        . 

TEMOIGNAGE  de.  i;Eglifc  Unî-r 
vtrfelle  en  (àveur  de  la  Bulle  Umge" 
nituSi  à  Bruxelles,  chez  Simon  Tfcrce^* 
yens ,  17 18.  in  8°.  Ccft  un  Rtçuîfil 
des  Mandemens  &  des  Lettres  CaiihgNr 
Ifijues  des  Evêque&d'katie  »  d'AIlémsp^f 
gne,  d'Efpagne  »  de  i^arctjgal ,  de  Po-r 
logne ,  de  Hongrie  >  de  Piémont,  des* 
Pays-Bas,  de  France,  &c.  en  j^veur  do- 
ia  Conftitutionv 

THESES^  Theologkaè  it  Graua^ 
Ubero  arbitrio ,  praedeftinacione  ^  &ç. 
in  quibus  Dbârina  Theôlogorum- 
Soc.  Jcfu,  contra  GorneUî  Janfcnîi 
Auguftinum  defenditur.  Lovanii  >  m 
GoUcgîo  Soc.  Jcfu  »  i^4r.  Mr.  l*Ab» 
bc  de  F^orefta  de  Golongue ,  (  aujoar-r 
d'huî  ancien  Evêque  d'Apt ,  )  cm* 
diant  en  Théologie  à  Lyon  dans  lo^ 
Collège  de  la  S.  Trinité  ,  fit  faire  i 
&s  (rais  une  nombreufe  Edition  de  ces^ 
Thi^s,pour  les  répandre  par  tout^ 

TRACTATUS  deCratîa,  2.  vol;. 

par  M.  Tourmly. 

TRJlCTAJUS-SchoUftîco-Thcor 

V*. 
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Ibgas  (te  Divinâ  Gradâ ,  âd  tnente;^ 
S.  R.  E.  Autorc  FJFr^arîa  Aflcrmct , 
Ordinis  Minorom ,  in  Z^»  Parifiisy 

TRAITE*,  da  Schîfmc ,  à  Bmxct 
les,  chez  Simon  T'fcrccvens,  1 7 1 8.  îa 
n.  adopté  poar  M.  le  Cardinal  d'AU 
face  de  Boomi,  Archev.de  Malincs. 

.  TRAITE'  Thcologiquc  fur  les  1 01^ 
Pffopoficions,  i^grbs  Vol.  in  4».  C'cft 
lK3avcage  du  P«  Germon  y  JeC  adopte 
par  M.Ie  Cardinal  de .Biflfy* 

lE  VERITABLE   Efprit  des  noiu 
VeauY  Difciples  de  S.  Auguftin,  à  Bru-»^ 
xelles,  4.vol.in  1 2.1  yoé.Le  Père  l'AU 
lemand  Jef.eft  Auteur  de  cet  Ouvrage^ 

lA  VIE  DU  VENERABLE  Servi, 
teur  de  Dieu,  Vincent  de  Paul ,  Inftî- 
tutcur  de  la  Miffion.  Par  M.  Abelly^. 
Evêque  de  RhodeZi»  à  Paris>  chcs  Flo- 
rentin Lambert  >  1664.  in  4^.  Cette 
première  Edition  de  la  Vie  du  B.  Vin* 
cent  de  Paul  y  condent  des  Faits  im- 
portans  contre  les  Janfeniftes.  Le  Par^ 
tî  les  a  fait  retrancher  de  la  ic.édicionj. 
mais  ils  ont  été  remis  dans  le  nouvel 
Abrégé  de  la  Vie  &  des  Vertus  du 
Bienheureux  Vincent  de  Paul  >  impri* 
mé  k  Paris,  en  171 9.  à  l'occafion  de 
fe  Béatification  ,  &  qui  vient  d'unO: 

main  fort  CR(bQliquc«. 
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ABREGE'  delà  Morale  de  l'EWh- 
-   gîle,&c:par  le  P.Ç^^tfntlpag^t 
Abrégé  4e  la  (aince  3ible  en  forme  dt 
Qaefôons  ,  par  D.Kgbert  Gucrardi  • 

445 
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A  V  I  S 

DU     LIBRAIRE, 

O  tr     DE 

LlMPRIMEUR, 

AT  nk  donne  avis  qu€  ^mU 
aues  Libraires  éf rangers d-- 
votent  aejjetn  de  contrefaire  cette 
Nouvelle  Sikliothê^ue  dis  Au^ 
fetérs  fanfenifies ,  aujjt^tot  cju^elle 
auroit  paru.  Mais  je  les  avertis^ 
^ite  )ay  un  Moyen  fur  four  faire 
tomber  leur  'Edition  -^  en  fat  fan  t 
a  celle-ci  des  Additions  confide'^ 
fables^  Les  nouveaux  Ouvrages 
que  le  Parti  ne  cejfe  point  depu^ 
hlier^  tnen  fourniront  afses  h 
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